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ne savons pas au juste à quelle époqQe saint Yves entra dans 
l'état ecclés.iastique, Tien· ne nous empêche de croire qu'il 
n'était pas encore prêtre qUand il fUt àu service_de l'<irchidiacro 
Maurice~ C'est peuf·être à son_ retour à Tréguier qu'il fut fait 
prêtre et ordonné au titre de Tredrez. 'sa grande renommée dans 
la connaissance des lois dut le faire choisir tôt après comme· 
official de ]'.Évêque de Tréguier. Quitta-t-il de lui-1nême ses 
fonctions d'official, ou bien le irouva-t-on là, cbmme à Rennès, 
trop àmi des pauvres? Nous n'en savons Tien. Rentré ~ans sa 
paroisse de Tredrez, transféré plus tard dans celle de Louannec, 
il déploya dans l'une et dans l'autre les vertus sacerd0Jales qui 
en ont fait le modèle du saint prêtre, et c'est le côté de la, grande 
figure de saint Yves, soüs lequel nous aimerions à pouv_Çir le 
faire connaître, fuyant les horineurs, et les dign~tés, partageant 
son pain avec le pauvre, et donnant l'exemple d'une austérité 
qu'on n'avait encore vue que dans les monastères des Religieux 
ou l'ermitage de qUelqueS saints anaChot~tes : Jilusco conteçtus 
habitu, sed coruséans miraeulis," comme-le dit·une hymne !le 
son office. 
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A. v~c· Notes e~ Coxn.ttJ.e:n.ta:i.re h.i~t':'riqu..e 

Par ARTHUR DE LA BoR[)ERIE 

~VERTISSI;MENT 

, ·Le.s·.docu-ments que nous p.ublions-ci-~esso~s con.stitu~nt le c~r~s 
-des . lus .anci.enn.es infor.mations htstonques et _legenda?-r~s' 

p . u'à nous su-r la vie et la personne d_e Tudt{al, prem.ter 
veb1bF<eStJ~'-qu• "- Trégum· C'est de là~ avec toutesîes précau-

. a e e eveq ~ ~ • . . h ·- t · 
. . . ar la critique - qu'il fa_ut ttrer son ts otre .. 

twns requtses p - .. d ' . v· e ·de saint 
D d .. ume>tts un seul - la p.remwre es trots t s . , e ces oc . , . · B (1) · 

Tud:ual ..,...... a été ·. pub-Hè -.ta ut r,ècemment, h~rs de- ret a.~ ne . ' 
. . . t . "d't "ous rf#mprimons: aus-.n .. eette premzere Vt-e, 
le reste es tne ' · "'' · Vl " l 

. . de antiquité et sa brièveté; elle doit êt1·e du e ~nec _e, 
v~ ·;7 g~:~ue deux pages. -.La troisième Vie a ètè écrite da~s :a e 1.::ière-_nioiti_è du XIe siècle; la deuxième un peu P_lus to~, 

. à l~ fin du IX• ou dtms le commencement du X•. - Ap>•es avm.r 
publii les- textes, nous re-viendrons s,ur ces d_a.tea. . 

' • ' 1 

. (1) -par M. Anat. de -Bartliéiemy dans -le dernier ·vo-lume (188~) des Mimoires 
de-1-a- Société des Antiquaires de. Frctnee. 
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La p1·emière et la seconde Vie ne sont conservees que dans une 
copie d" XVii' siècle, recueillie au t. 85 de la Collection Du 
Chesne (Manuscrits de la Bibliothèque Nationale). Le copiste 
(qui n'etait pas Du Che8ne).ne semble pas avoi'f·,_·été fort intelli­
gent~· cei-tainernent il n'a riè1i inventey maiS i'l a {aitt;à et là des 
fautes de lectuTe, presque toujours faciles à co1·riger. Nous avons 
c1·u, dans ce cas, devoù· rectifim· le texte pour le rendre intelli­
gible, mais nous donnons en note la version fautive du copiste, 
afin qu'on puisse, si on le;veut1 la ?'edresser·a~t?·e_ment. 

·De-la -troisième Vie, qui est aussi la plus éte1idue·, noùs tivàns 
deux vm·sions b~aucoup plus sût' eS: l'une dq,ns_ un manuscrit du 
XII• siècle de la Bibliothèque Nationale (manusc1·it latin 5279), 
l'autre dans la Collection bénédictine :Iles 'Blancs,-,Mant.~aux, 
vol, 38, (aujourd'hui ms. franç . . 22.321}, . copie ex~~utée au. 
XVl/0 siècle d'après l'ancien Lé(Jendai1·e de· T1·éguer, êc'rit avec 1 

soin au _XVe siècle. ~.Pour cette t1·oisième V~t:,_ f!-.QU8 ... ~:ui~or~>s \ 
généralement le texte du ms. lat. 5279; toutefois, quand .il est 1 · 
fautif nous le corrigeons'par celuî des Bla1ics-Manteaux (Bl-M}, 
et nous 1·elevons en note toutes les variantes un peu impm·tanteS 
de ce dernier texte. 

L'office de saint Tudual, que 1wus donnons à la Suite _de ces 
trois Vies, vient aussi du ·tegeiidaire· dè Tr'éguer; nous le tirOns 
d'un légendLti1·e partiel, extrait de celui-là et écrit dans le même 
siècle, actuellement mantMcrit' latin 11.48 de la Bibliothèque 
Nationale. Cet office·diffè1·e entièrement de' celui qui a été imprimé 
en 1869, au tome Ill des Mémoires de la Société Archéologique 
des Côtes-du-Nord, par feu lW. Gaultier du Mottay. 

En ce qui touche la reproduction matérielle des textes, 1WU3 

nqus sommes bornés à rectifier leS fautes 01·thog1·aphiques trop 
grossières, c'est-ti-dire les lapsus_ évidents, d'ailleurs assez ra1·es. 
Nous- avons ramené l'i et u consonnes 'au j .et v de l'usage actuel. 
Notui mettons l're partout où -les· manuse1·it8. le mettent; ou.l'indi­
q~ent-pa1' une- cédillé; aillew·s,- même ·clà où· r'égulièrement .il 
{Ùud1·ait re, nouS mettons l'e simple. L~ présence;. la fr_équence 
plu/3 ou moins grande. de l're ou ,de .l'e cédillé a sa valew•, on le 
sait, pour détm·miner l'âge des manuscrits; Et nous avons lieu de 
cmire- que les copistes du t. 86 de la Cqllection Du Chesne ont 
sous ce 1•app01·t- 1•eproduit exactement ce ·qu'ils avaient sOus_ les 
yeux. 
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. llandistes, nous avons div_isé le texte 
Suipant la metho~e d~s Bo S Tudual en un certain nomb•·e 

de chacune des tfots .Vte~ de se~cou1·ts pOU1'_qu'ony trouve sans 
de parag1•aphes numerotes, as .. -d"quBs dans les renvoi;; 
peinB les passages, les mots, les noms, .Ht t 

faits à ces numéros. e l •s vm·iantes et quelques 
0 - erra au bas ·des pages qu cc N 

n ne v l t" . l'e'tablissement du texte. ous 
l ·vement 1'e a wes a . . d notes exc ust . les Vies et l'h1st01re e 
l ste aux Observations sur 

'>'eportons ~ re . . .' ·ont les documents publiés par nous. 
saint Tudual, qu~ stn.v1

_ . · saü·e de place'l' en tête des 
-r. • s avo-ns c1'u neces - . ) 

Toute1ot.s, nou . t le Sommaü·e (en françats 
textes, ~ la .suite de cet A ~er~;::.;e~~isse prendre de suite une 
des trots Vtes_. ~fi~ q~ed. es--docu~ent8 et en appr_écim·J~. ca1·ac-
conrtaissance generale e c , ~,,,_ 

. tère. 

A. DE LA B. 



SOMMAIRES 
DES 

TROIS PLUS ANCIENNES VIES DE SAINT 

PREMIÈRE VIE 

(Ecrite au :VI' siècle) 

'lUDUAL 

1 · - Origine de S Tudual · . 
insulaires en Armorique ù , . qm passe du pays des Bretons 
Déroch. Il fonde son prerr{je~ U:~rf:s~è en à DLomnonée, sari cousin 
de Macoer, au, pays d'Ach re. an-Pabu, dans le plou 
. 2. - Missions de Tudu'ai à tr . . 
l'Armorique, depuisleDaoudou/Iers tous le~ pagi du· nord de 
yays de Dol et de Combour) II r ( éon) jusqu au Racter ou Ratel 
Ji fonde le grand monastère d·e. Te~oJt de nombreuses donations . 

3 Il . p . . . recor. , 
~ -:- va a aris avec S Aubi . , 

donations ~ar le roi C_hildeber"t Jer,_ n, pour fmre confirmer ces 
. 4. II obtient cette confirmation d . . . 

C?nsacrer éVêque, et le renvoie avec ~ .r'?'I, qm e!l outre ]e- filÎt 
ou Tu dual fixe sa résidence t e riChes presents à Trécor 
Armorique de nombreux mona:tè::~rt, après avoir fondé_ e~ 

DEUXIÈME VIE 

(Qu'on peut rapporteJ• au IX' siècle) 

1. - S. Tudual est dit originaire d S . · 
une ancienne Vie de ce saint écrite d e 1 colle (Scothia), selon 

2. - Il s'embarque et as ans a langue des Scots 
parent Déroch était roi. p se dans la petjte Bretagne, où ~on 

3 .. - Il s'établit d'abord à L · ' 
an-Pabu, dans la paroisse· de 
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Macoer, au pays d'Ach. De là il s'avance. en Armorique et reçoit· 
beaucoup de donations. 

4. - Il va à Paris, avec S. Aubin qui lui sert d'interprète, 
pour demander au roi Childebert l" la confirmation de ces dona-
tions. · 

5. - Le roi la lui accorde et le fait consacrer évêque du pays 
d'où il vient. Tu dual décoré de cette dignité retourne eu Armo­
rique, visite la ville de Lexobie, et fixe sa résidence à Tréguer. 
Persécuté par Rubut, agent de Conomor, il quitte le pays et va 
à Rome. 

6. - Là il devient pape sous le nom de Leo Britigena, et 
exerce pendant deux ans le souverain pontificat . 
. · 7. - Au bout de ce temps, un ange lui ordonne de retourne! 

en Armorique consoler ses diocésains fort affligés de son ~bsence. 
8. ~ Il part, fait toute.Ja route sur un cheval blanc que l'ange 

lui avait donné,.. et est reçu avec grande joie par ses diocé.ê_ains 
et par tous les habitants de la Bretagne. .. .. 

9. - Tudmll, prévenu par Dieu de sa mort prochaine, con-
. voque tous ses.;moines. _ 

10. ~ Il leùr annonce sa fin prochaine, et leur adresse ses 
dernières exhortations. Désespoir de ses disciples. 

11. - ~Tudual, pour les réconforter, les remet aux mains de 
Ruélin, dont il fait l'éloge et qu'il désigne pour son successeur. 
· 12. _,_ Il meurt, nOn à Lexobie, mais au grand monastère du 
Val deTrecor (Va!lis Trecor), où il est inhumé. . 

13. - On embaume son corps avec des aromates rapportés 
par lui de Jérusalem, où il était allé en pèlet·inage pendant son 
souverain ppntificat, .d'après son. ancienne Vie., écrite en langi.:ie 
scotique, · · · 

14 ..... ~ Après sa mort, l'archidiacre Pergat (Peb,•ecatus) excite 
une sédition contre l'épiscopat de S .. Ruélin, que Tudùal avait 
désigné pour s_on ~ucce!:lseur. Dans l'assemblée réunie· po dr apai­
ser ce désordre, S. Tu dual parait et contraint Pergat à reconnaître 
l'autorité de Ruélin. 
:' ,.15r - Puis Tudual rdmonte au ciel. 

. TROISIÈME VIE 

(Ecrite d_ans· la p1·e-l:nière moitiè du XI" siècle) 

. Prologue. - Dan,s ce prologue on établit que S. Tu dual n'était'· 
point originaire de Scolie (Irlande), mais de l'ile de Bretagne, et 

Soc. arch. :1885 6 
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neveu propte du comte Riwal, l'un des chefs bretons qui vinrent 
dès les premiers temps s'établir en Armorique. 

1. - Patrie de Tudual; sa piété dès son enfance. 
2. ~ Sa jeunesse : il cherche la solitUde, il se fait moine, 

reçoit la prêtrise, devient chef d'un monastère. 
3. - Un ange, durant son sommeil, lui ordonne, de la part 

de Dieu, de passer. en Armorique. 
4. - Soixante•douze de ses moines et trois saintes femmes 

(Pompeia sa mère, Se ua s~ sœur, et Maelhen -une pieuse veuve) 
s'embarquent u:yec Tudual et avec lui débarquent sur la côte ûu 
pays Ocismien, danS lri ·paroi!3se de Magoar. 

5. -- Il se rend à li' ville d'Ocisme, et du prince qui y régnait 
il obtient le territoire où il fonde; dans cette paroisse de Magoer, 
son premier rnonastèrc dit Lan-Pabu. 

6. ·-· De là il va prêcberla patole de Dieu dans presque toutes 
leS contrées de l'Armorique, et reçoit"un grand nombre de dona­
tions, relatées dans un livre écrit par un de Ses: disciples appelé 
Louénan; il bâtit le grand monastère du Val de Trécor ,Tréguer). 
. 7. - Il délivre le pays d'un dragon installé dans une caverne · 

des environs de Trèguer: ·. _ .· ·\ . ·\ 
.. 8. -:: AQ- moment o'4 l'évêq,ue _de Léxobi~,_:Verfait_ Qe mouri·f·, 

S. -Tüdqal part pour aller _à· _Paris visiter le'f~?iiiQhildebert I.e 1:; 

èoriltne. il pasSe p<irAngei·s~ .S .. Aubin Sejoint à: '1\.li; , . ' 
P, ri» 9 et 10 . .:.... A ~!tous deux'ressuscitent tm mort. 

i:t 11. --c!En!rant iJ.Parl~, Tudtfal g·uéri( un seigneur·pal'alytique. 
1.2. -'Une èolbmbe:se pose sur sort épaule en présence de 

ç:tiildebert.qui, à la der[Ümde de Tudu~l; co~fiemeles donatio\ls 
à llii faites par les prrnçes et les nobles de l Armorrque: · 

13. - Sur la requ~te que ltii présentent des députés de 
Lexobié,,Childebert fqit- Ct)nsacrer éomine-éVêque· de .Cette .ville 
s. Tudual qUi, disant la mess·e devant le roi,_est servi parù.n ange~ 

14. - U.revient à Lexobie et guérit un paralytique, en:·un lièu 
appelé dePuis Cu.rr~anu oU Cur1·e baJularis. _ ... :·,~· 

15. -Vertus episcopales de Tudual. . '-' , ' 
16. --:- Il fait miraculeusement sourdi·e une fontaine à Lan:mern. 
17.- Avec S. Corentin et S. Paul Aurélien, il préside, au 

pays de Léon, une procession solennelle qui délivre cette contrée 
d'un affreux fléau. • · 

·18. - Pour le soustraire aux persécutions de Ruhut, 'séide du 
tyran Conomor, un ange lui donne, à Lehart, de la part de Dieu, 
l'ordre d'aller à Rome._ , . 

1D. - Il_ part et, en traversant la paroisse de Crédin au diocèSe 
de Vannes· il perd une. dent: histoire de cette. dent. · 

20. - À Rome on 16 fait pape sous le nom de Léon, et il gou­
verne deUx ans l'Eglise romaine. '· 

21. - Misèra et détresse des Lexobiens,:_ en ,puniti.on de)eur 
l·ébellioa ·contre S.· Tudu~l; feur prière ·PO~~ S(!IJ.. retour (envyrs _ 
latins). 
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22. -Un ange ordonne à Tudual de- revenir de Rome en Ar­
morique_, et lui donne poUr faire la route un cheval blanc, qui 
exénute ce trajet en une nuit. · 

23. - Le lendemain matin, Tudual passant à l'Ile Loi (près 
la Roche-Derien), un enfànt, muet jusqu'alors, le reconnaît et 
l.e nomme. Il descend de sa montm•e sur un tertre d'où l'on 
aperçoit Tréguer,_et où on a bâti depuis une chapelle de saint 
Michel. · 

24. - Toüs ses diocésains accourent le recevoir; leur détresse,· 
leur disette cesse ; il guérit tous les infirmes et soulage tous les 
affligés. 

25. - Tu dual tombe malade au grand monastère de Trècor. 
Tous ses disciples autour de sa couche, gl'lmissent désespérés. 
Pour leS: réconforter, ii·les remet aux ·mains de S. Ruélin, élu 
par lui pou-r être son succes:-;eur. , . . 

26.- Tudual étant mort, ·on l'enterre solennellen\ent.dans )a 
partie est de l'église de Trecoi·. i · 

27; -L'archidiacre Pergat s'oppose à l'épiscopat de Ruélih. 
Dans l'assemblée du clergé, des nobles et du peuple, réuqie·· 
pour statuer sur; ce litige, s: Tudual apparaît et répriman~e 
séVèremén.t Pergat. · . · · · : 

28. _"""7"' .. P-,érg'at~~e soumet, _etl'autorité de Ruélin étant reconnhe 
Qe tous, 81 TUdi.Ial remonte au ciel. : 
- 29. - Invasions dbs Normands en Armorique. sous la conduite 
d'Hasting. Gouernan, évêque de Tréguer; emporte hors de! la 

. P•;ovmce(de 874à878)]es rehques deS.Tudual, qui sont recu~il-
lies,.partie à Château-Landon, partie à Chartres. . ! 

· .. HO. ~·, Les Bretons. rentrent· en Armorique [et expulsent ies 
Normands, en 937]. Une troupe aux ordres d'un chef app$lé 
Graitdis'·aborde à Tréguer, rebâtit [la ville et] la c~thédrale. 
ChtUe deJ'arcbitecte Gu oder, qui est sauvé de la rnort par; S. 
Tndual. ' 
. ~L ~ .U?- jour de. Pentecôte, une ~arque chargée 'de peuple 
qm venart a la V!lle episcopale pour celebrer la fête, sombre ·au 
rniijeu de la rivière de Tréguer; grâce à l'assistance de; S. 
Tudual, touslas passagers se saUvent sur le rivage -

3'2. -'---Sauf un jeune homme dont on _ne retrouve le coi'ps 
qu'à-mer basse, cinq heures après le naufrage, et qui cependall.t 
par les mérites de S. Tudual, revient à la vie. ' 

3:1. - Histoire de l'écolier Guengal, entrainé sous les ondes 
de la ri vi ère de Tréguer par les femnies de mer (rnu'lie1•es ma1·inœ 
en breton morganezed) et retiré de leurs mains par S. Tudu~.d: 

34. ~Incendie à Plou.-Ignau, pendant une visite· pastot;al~ de 
Martin, évêque de Tréguer -(vers 10-i7), éteint par la vertu \les· 
reliques de S. Tudual. · ' 
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I 

PREMIÈRE VIE DE SAINT TUDUAL 

Vita sancti Tutguali_(i) 

I. -· Pax sit omnibus Christo sérvientibus. In Dei nomine inci~ 
piunt panca de gestis et generatio~ibus sanctl Tutguali episcopi. 
Mater ejus (2) Pompaia er!lt nomine, soror Riguali (3) comitis, , 
'lui "''m'"' v <mit ùe 1\ritton\bus. eit"' .mare, et Tut\\ua\us v~n\t \ 
post emu (4), et cum eo septuaginta et duo discipuli transmigra- . 
verunt, gtibernante Deo illisque r~migantibuS', ri.sqU'edù-ffi_ vèriit 
in portu in capite Achjniensis (5),, ubi fundavit primum locnni 

( ' . - ·'· ' ' - '' - - ' - - ' 
qui vocatm· Lanpapbll in !'Jebe M"acoer- In temporeillo.regnabat 
Derochus c_om~s, sancti- T~.ltguali-.consobrirtùs_ : .. ~Lii pllii:'es·:·:Par_ro~ 
chias ipse dedit in tota (6) Danlmania (7) pro ani nia sua et "pro i 

vi ta retetnà in. elemozina~ Dein'de ·multis 'Vlrtutiblls claruit · de~. 
' . - :- _- ·. '.. . ,' _,' ·'· 

mon_es. ab hominibu~ fugavit, paralilicos cura vit, ,Cecos illurrii~a.; 
.vü; serpentes a regiotie ejècit._ . . ; . , · .. ··: 

2. - Deinde. venit _ad Doudur, etïn eo inv.eni~ tria predia; q~o·­
rum nominahœc sunt :Trepompac (8), Santhequo (9), Trêgur: 
·del. Deinde venit ad pagùm Castelli· et. ibi invenit multas 

. . ... ' •, . . ,, ' ' .. ,· .. ,)'''", 

(1) Biblioth. ·Nation. Ms. Coll. Du Chesne, t. 85, fol. 368 ; Cf. ·ms. lat .. 11773, 
Jo!. 170. · 

(2) Du Chesne: R Eiuus. "il 

(3) Du Ch.: IC. Tutguali. »Erreur manifeste. 
(4) Du Ch.: R eu~m . . » ·t · 

(5) Sic Du Ch., probablemi:mt pour« Achimensis. » 
(6) Du Ch.: (( cot'a, »'faute.· 

1.7) Sic Du Ch., PC!Ilr« Damnonia. J> 

t8) On pourrait aussi lire « T1·epompas., 

(9) Peut être t( Santhegue. »;Le ms. lat. 11773 porte u. ~antsegu€. » 
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parrochias. Deinde ad pagum Civitatis,ibique ID\lltas parrochias 
invenit. D.einde venit ad pagum Treher, et ibi invenit multas 
p~'rrochias,.plures alias fundavit, ubi magnum mo-qasterium qüo4 
vocatur Vallis Trechor. Deinde venit ad pagum G~oelou, et mul­
'tas parrochias in eo invenit. Et inde exivit ad pagum Pellteur, et 
in eo multas parrochias invenit. Et exivit ad alium (1) pagum 
Daudour, et invenit mullas parrochias. Et inde ad pagum Racler, 
et invenit mullas parrochias. Et alias multas invenit tarn in Bri­
tannia quam in reB"ior~e Ga1lorum. 

3. - Et. post brec omnia, exivit ad palatium Chilberti regis 
quod vocatur Paris, et cum eo duodecim discipuli quos elegit ex, 
suis et dominus Albinus (2), ibique plures virtutes patravit. 
Mortilum sllscitavit. N u"nciatumque est regi quod talis .. l)omo in 
palatio ejus adfuisset, et "rex misit nuntium ad eum. E(Siihctu~ 
Tutgualus venit et socii stii cum eo, et steterunt ante regem. E~ 
duril. starent, venit columba de cœlo in typo angeli (3) et desi 

cet1il.'t\ in ;,ca:pula .il.e1-\ta ;,anet\ 'l.n\~\1\\.\\."''nn\\W;"k \1\\10\\101..\\ 1\_llll\\. 
• . ' • . 1 

vir sanctus illé esset, et adoraverunt rex: et regina et alii homin~s 
. eum.Et rei"Cbj]bertus (4) interrogavit eum quid quereret. Et 
~ne diXit':: <(~ihil quer.o, nisi ut inv.~ni~iuaffi graciam ad· corb.­
lllandas (5) illas parrochias, qua:s dedei-unt mihi éomites aliiqJe 

· bom.ines 'nobiles e.f meis 'monaèhls qui vénerunt ffi(3CUm. » · : 
4. ~ Tune rex deditilli episcopatum et (Il) presulatum super 

~uas :Pàrrochias.et sanGtis quicum eO venerant, et ibi eum ordi-
, Ùarefeci·~ (7) in ePiscqpali gradu ... Et _ipSo die .mi~sâ.m cantav~t, 

ipsaq:ue consecratione, rege vi dente;- angelus. de cœlo venit 6151[­
tiO~EJID éju~. franàe·re, cor3.m monachis duObus et binis de. virgt-' 
nib us. Tune rex Chilbertus multis eum di ta vit atque honorificav\t. 

(1) Du Ch~ : « ailium; » faute. 

(2) Du èh: ·:. « Abinus » faUte. 

~3)' Du Ch. ~ « a.nguli » faute. · 

(4} Dû C?. ·: « ·Chrbe1·tus. » 
(5)Sic Du ·-ch: Càmmandas doit être une lectllre.faUtive-de conse1·vandi:ts 

ou confil·mandas. Le sens d'ailleurs n'est pas do...tteux:; cf. ci~dessons les der~ 
niërés lignes du§ 4 de h D~~txikme.Vie, qtli n'est qu'tin dêca}que) légèrem~nt . 
étendu, du pr:és.ent § ;3 de la Ptemière Vie.! 

.,_ .. (6) Con ... .:o.~ Ches~e, t. 85, fol. 368 vo. 

(7) Du Cl),,: « fesu. ' 



- 86 

Cristallum et calicem aureum sibi dedit coronamque suam 
imream, et multas parrochias cum eis obtulit. Deinde venit 
[Tutgualus] cum honore et lœticia ad su am patriam et ad magnum 

·monasterium in pago Trecher, ibique piura cœnobia fundavit 
sibi ipsi et suis discipulis. Illic deguit (1) vitam usque transiit.· 

II 

DEUXIÈME VIE DE SAINT TUDUAL 

[Altera S. Tutguali Vita (2)] \ 

1. - Post Passionem salutiferatll D. N. J. C., apostolice dongrê­
gàtionis pi•edicatione per quatuor arbis climata, Spiritus Sandi 
prevenieiite gra:iia~ mitabiliter·diH'-usa · eititerunt in tfansmarillis 
regionibi.ts sapctïviri in_n_pmel'abiles chrïstüi.llon/Ictei propagatorès·, 

, utpote apostol6rum _sncd.eSsoreS, _ fulgdr~ virtutum · insign'es,- luce 
bonoi'um .operUin admü~abiles, tath- m:artires qUam··coilfessore'S, 
quos divine gratia Providentie êatholice· EcC!esie gubematorns 
esse destinavit atque doctorés. De quorum .venerabili collegio 

_sanctus Tutgualus confessor egrègius, nObili prosap_ia ortU-s, 
velud sydus prefulgens inter sydera effulsit, quetnadmodum in 

· Vita ipsius barbarica Scotigenarum lingua descripta legenda 
reperitur. Hic itaque vir Domini,_·fide munitus,--gladio Spiritus­
Sancti acCinctus, angelicis allocutionibus frequente-r excita tus est 
quatenus .terram nativitatis sue, Scothiaui v14elic~f1 _I·Slinquens, 
et ad regwnem Britannorum. minorem scilice. t ,.V;.isitahd·am olnni 

. ' infidelita1e plenam, in qua verbum Domini .-predicaret, prope-
ranter veniret. 

(1) Du Ch.: « decuit. » 

(2) Bibli. Nat. Ms. - CoU. Du Chesne, t. 85, ( 3b'8. v"o à ~71 vo ;_.Cf., ~opi~ 
d'après Du Chesne dans ws. latin 11773, f, 170, yo, 

! 
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2. - In hujus vero celestis exortationis !empare, regnabat 
DerocuS cornes, S. Tutguali cognatus, in ilia regione. Qua ex~rta­
tione accepta, divtne voluntati constitutioniq~e, .tot.a o~caswne 
~emota orllnimoda, se committens, cum sms diSCipuh~ quos 
elegerat ad numerum .lesu Christi discip.ulor~m et qmbus ut 
.pastor fidolis . prœerat, ad portum nav1gn sm premonstratum 
descendit, atque ibi navem navigio aptam et preparatam mvemt. 
Ea verO inventa, nihil.hesitantes, immo divinis preceptls ~ratu­
lauter 9bt.emperantes, navigare ceperunt ; atque cursu ?Ir~cto, 

flante vento prospero navigantes, tandem prospera nav1gallone 
ad portum pervenerunt qu~m angelus manifestabat, qui eos 
.conducebat. _ . . ., _ _,'",.· 

i). -SanctusigiturTutgualus, SpiritusSancti gratia.il!umina~us 
et. divinro voluntati omnino m~ncipatus, de nav.i egre~~~ns 
.telluremque Britannicaffi -(1) i-ngr~diens, sanctis suisque ~9;na--: 
chis illic (2) hospicium fundavit, qjlod ab incolis voci(~tur 
-L_ampapbu;-in.p~rrochia Macoër,.in -pago Achmensi ~ita: yi~~tu.r·· 

-·. j_n eod~..m,loco, virtu~um .per.frequentiam quas ._per suum fiçle~~.~ 
.nominus_-opera}Jatur.-nüto.· ~tatim, ~am ab. incolis quam ,ab ~lus 

· . unilique ad.· eum confluentibus, se su osque (S). honores -~jus 
voluntati subicientibus, ut pater et fidelis_ Dom,ini. nuntius 
recept~s fuit. Jn9-e vero .progrediens, magis ac rn_a~is--servitî,u~ 
sibi a _Domino- commissum adimplere satagens, mnumerabl11 
populo comitatus, qui ejus sancto consortio diligenter adher~bat 
viden.l? eum.crecos illuminaptem,_paraliticos curantem., çeterdS~ue 

-infirmos- relevantem, per diYersa Jo1•a sic. inc"edens, multo~ et 
magnos--.honores.a.b incolis r~cuperavit_. . ... J 

:4. -. Timdem,_ nu tu :et- consilio Dei ,ad episcopat_um perX:e~1,it, 
atque sibi et suis- ilHc ecclesiam in _oratorium fund?-v~t ac_ qm­
genter multo .. tempore frequentavit. -Denique, accep_to cqnspio 
fratrum qui: secum ven.eran~ .illiusque patrie nobilium ·viror~m, 
iter sum'. aq re.gem F~anci~. ChiL:'ebertum direxit (4), duc~ns 
secuni :sallctum Alblnüm_prolocutorem et Romanœ lingue_in~er.,. 
prete~, inqui~·-~ns :_·a .rege concession~m et lihertatem hor~or:tun 

·(1) _Du Ch.: (( .Bdlannit;tm. " 

(2) Du ~b. :- « "ill-is. ·» 
13)Du_ C~. _: .« suisrjue. n 

(4) ·Du C}i.:; « dixeru~lt- ~ 
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quos in ilia terra invenerat. ·Ante conspectum vero prefati regis 
S. Tbtgualus cum pervenisset, in tesl.imonium sue Sanctitatls, 
omni regis familia considerante, super humeras ejus quedain 
columba sicut nix candida in typo angeli (1) descendit. Cum 
rex et regina et tota curie-familia tarn mirabile signum vidissent, 
statim ad perles sancti Tutguali unanimiter corruunt-,_ Yenerantes 
eum si eut patronum "et fidelem Do mini miniStrum ad ill os Celitus 
missum, inquirentes eti3.m ab eo hnde oriundus esset et qui d'a 
rege quereret. Ipse vero per prolocutorem loquens ad eorum 
interrogationem respondit : « Nullum seculare ornamentum . 
nullasqué regales divitias a rege in presentiarum quero 

1 
preter ·. 

hoc tantum quatenus horiores, quos comites. minoris Briiannie · 
et âlii viri patentes pro remedia annimarum su,arum mihi m6isque 
monachis dederunt, habere !iL 'tenere concedat.- -» 

5. - Audita igitur sancti viri' petitione, rex Chilbet1us eum 
communi assensu suorun1 diligehter sib{habere et tenere-collCéS­

._sit. Et insuper eu rn, li cet renitentem etrepugnantem:; in episCiJpum 
illius diocesis ordinare fecit ·apud Parisium. Eraf namqlle Id 
tempbris Patisius sedes ~~chiépisci:ipatùS. Sanctu~~itaque Tutgua­
lus, tali .,!l\'nditione ad pontificalem dignitatem sublimàtus ac 
preclaris ,J(u;;'eribus ditatus, cilm benevolentia regis et licentia 
ad _su os alumpnos tegrediens, -Lexpviensem -urbem in pago 
Civitatis sitam revisit, ac postea -ad ill am sedem ·venit in qua 
Domino fideliter ministravit.-Cum ergo hic vir beatus, porttificali 
~ignitate ut prenotatum -eSt sublimatus, ·ecclesiam per plutes 
an:nos tranquillo regimine rexisset, tandem acerbam persecU­
tionem demonis invidia cop.tra eum per popuJi néquitiam _excita­
tarn et precipue per quendam iniquum prefectum, Ruhutum 
nomine, qui salelles et minis! er erat Conemori (2), regis Franco­
mm prefecti, diu viriliter toleravit. _ Postremo, tarn· injuria 
supradicti satellitis quam inobedientia plebis sibi commissœ 
mirabiliter vexatus, Romam petiit, super prelibatis transgressio­
nibus clamorem ad Romahre sedis apostolicum -fac-turus. 

6. - Ipsa vero die quo sanctus Tutgùalus ~eat.i Petri eccle­
siam ingressus est, Romanus popu]us pastoris electioni insu­
dabat ac vigilabat. Orante igitur clero et populo, statim divinitus 

' 

(1) Du Ch. : R anguli. )) 
(2) Du Ch. : « commemorati.-)) 
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manifestata fuit electio. Apparuit enim quedam columba velut 
nix candida populo oranti, que per angulos spatiose ecclesie 
volitans, tandem super S. Tutgualum deflexis poplitibus orantem 
descendit. .viso Vero cBlesti indicio, plebs exultans inestimabili 
gaudio ulla sine mora beatum Tlltgualum in apostolice sedis pas­
torem designatum de ·terra lev at statimque, secundum Romane 
eé.cle~ie consuetudinem, _iritronizat et mutato nomine ipsum 
Leonem Britigenam (1) nominal, ut Romanus catalogus narra!. 
Adepta igitur aPostolica dignitate, . ut prenotatum est, beatus 
Tutgua1us duûrutn annorum curriculo sedem illam divina dispo­
sitione gUbernavit.. Ab omni vero terrena delectationé semotus 
fuit ille .. sanctus, prudens & fidelis "ervus. 

7.- Post gubernationem igitur apostolice dignitatis,-quamJ)ei 
offinipotentis nutu et _dispositione, Si eut prenùtatum 7st, S. !nt- · 
gm~lus dilectus 'Dea et hàminibus susceperaf, opere pre~î~lm·,·est 
pr~_~entis ac future genei'ationis noticie declarare qualiter'.ad ill~m 
diocesim visitandam et consolané(am, lltpote multipliciter affliC­
iam sui- pasto ris absentia~ per Domini clementiam. regres~us eSt. 
Cur11 sanctus _itaque Tutgualus, post completorium secundimi 

· Rornalle ecdesie usum decimtatum; ante beatï PetFi al tare sol us 
oraret, allieJus DÛmirü_.sibi apparuit et ha3c _-dixit: (( Precipit 
tibi -omnipot~ns DeuS per me, qui sum ejus famili.aris ·nuntius, 
quatenus, iStam sed~ffi apostolicam relinquens, ad (2) tuam pri-~ 
mam. incunctanter. iter tuum dirigas. Clamor namqu!3 , po pull 
abseritia tua inestlinabilitèr afflicti pervenit ad aures Domini. » 
Vir ergo beatus, angelicis allocutionibJ.!S frequenter "hortatu.s, 
audito sibi (3) mandata, "obedire disposait cum gaudio. Tandem, 
revelata divîna dispdsitiOne obtimatibus Ro'mane· ecclesire, __ suo 
itineri nole.ns mo.ras irinectere; assumptisque·· secum-- .duobu!; · 
consodalibus, viam feStinanter arrlpuit. · 

8. - Ipsi vero sic pfçfieiscenti iterum apparuit -smnmi regis 
nuntius.juxta.Montem Gaudii, qui circaRomam essevidetur, de 
quo ci vi tas ilia imperialis po teSt conspici, attribuens unum equum 
sicut nix album, videlicet celeste auxilium ad (4) tarn longum 

(1) D~ Ch.: «. Brigenam. »,faute. 

(2)Du Ch.:« et.»~ 

(3) Du Ch.: « sui. » 

(~)Du Ch. : u. » 
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îter peragendum. Assurnpto vero jussu angeli equino presldio, 
S. Tutgualus tantam et tarn longam viam infatigabilitee tenuit, 
divino mancipatus obsequio Appropinquante autem preno.lninato 
viro sanJto ad istas occiduas partes, dispositions divine volun­
tatis, ·statim omnes Britanniœ habitatores et precipue sue diocesis 
cultores, sui pastoris ac patroni celestls adventui cmwratulantes 

~ ' inestimabili leticia et jocunditate exultaverunt, eumque venera-
bilem patronum, presulem reverendum· apostolica dignitate 
sublimatum receperunt, ac quÜibet d) in omnibus, utpote patri 
et domino per Dei gl'atiam illis- retnisso, voluntarie obsequium 
acceptabile exhibuerunt. Debine virtutes in ilia patria, divina 
opitulante gratia, patravit. 

9. - Presentium fidelium ac fuiurorum ·noÜcie .oper~ pi·etium 
est veraci stylo desc-ribere qualiter sœpedictus,Déi .farbulus, · 
preclads, s.icut .prenot:1vimus, dignitatibi.ls sul:Jlimatus, a seculo 1, 

migrayit,. ter~~numqu~ finale~n ,vitre suœ,- superna_ gratia·-provi- \ 
dente,. preSCIVJt (2), SICUt. en_Jm de beata Martino Iegitur, qui 
obiturr;t suum. suis disci:pu-lis_ prenuntiavit eosque-jn_ u.num- cori­
gt'e~avit, ita, p.en:e,seposita:.omni- dub).e_t;:'.te; --sanctu_J;Il. Tutguafu~I 
·contessorern ·egregium ·-suis iàiSoipl.ilis- feçi~s6-:poSSumus- .probabi­
liter affirmare. Beatus igitqr Tutgualus, divîna.elementia semper 
roboratus, Imminente. sui c-ot'pori_s. dissolutiol)e~-Jecit suos,Qï'sci­
pulos ~~di que co:hY9Cnre, ·-~o$que., cbrp0l~i$_imbecj1Iitate et_;grav.i 
.pressus mfi'rmitate.1 allocutus est ta li· ratio ne : 

10.-- « Vestre fraternitati, dilectissirni,Jrati:'-es et di'vini ser­
vitii cooperantes, dispOsui notificare finalem ,ac nat_uralem terml­
num vîtœ m~e appropinql)are. Revelavit naillqüe mi hi omnipotens 

· Deus, cujus pr.eceptis a puero sum matJ:ci.patus, non meis meritis 
sed mune.re sue bonitatis, dïem et horam m13i obitus. Unde vos, 
ut fr:atres diJectissimo.s etehariss)mos fi.lios, q.uos ad hanc terram 
de tér:·a vestre nativitafis duxi in servitium Christi, ·precOr et 
moneo Ut quemadmodurn vos docui regulnriter vivatis· atque ipsi 
Dom-ino, cujus sanguine· pretioso redempti estis, fideliter ser­
viatis. » His .auditis, ,illico discipuli inestimabili tri.sticia repleti, 
fientes ac mirabiliter lugentes ad dicta patroni sui et magistri, 
una voce clamaverunt : « Cur nos, pater, des~riS, et èui nos 

1) Du. Ch : « quelibet. » 

(~·Pu Çh. : (( rwesctum, ~'> 

• ~' 1 • 
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desolatos committis? Cur in hac_ aliena et tarn remota regione 
nos abl:lq~e âuctore et fideli pastore relinquis? Tecum venimus; 
te pre (t) cunctis terrigenis dileximus; te ut abbatem et presu­
lem -reverendum secuti sumus. Nunc gregell) tuum, bono (2) 
alimenta hactenus per te nutritum, lupina rabiBs invadet ac 
miserabiliter disperget. » 

1 L - Deni que S. Tutgualus, eorum condal ens lamehtationi­
bus, ·eos exorsus est alloqui [et] spirituali solamine consolari : 
q Vos in Iocmn filiorum usque modo diligenter nutrivi ac fide­
liter doc~i ; a modo vero Vos commendo sumrno pasto ri, quatenus 
ipse vos in viam salutiti œterne dirigat et eciam ad œt_erna·gauctiU 
perducat. Ut autem non remaneatis sicut acephali, et ne ... ecelesia 

'remaneat viduata pastore, unum ex vobis in hujus diocesiS-pas­
tÛrem volo eligere, ·véstro assensu et p!ebi$ consHio, -Ruilinum 
videlicet', quem meri.tis puritate, vitre et honestate, scientia 
qu.oql.le et œtate, dominici gregis fidelem gubernatorem fore 
hltelligo. --~ Huic--electionï ex ore sanctLviri._prolate onmes ~Iii 

- ·âSSensull): ·prebl.iertnit, eXcepto uno, scilicet· Pebrecato arctiidia­
cono, cujus·desideriurll. [ad] adipiscendum inhiabat presulatum ; 
sectfpse solos. nullatenus ausus [est] constitutioni sui magistri 

' refraga1'L 
12>- Finitùgitur electione & eoncesso pontificali (3) ho;1ore 

-'iœenotato· RuHtllo, sanctissimus Tutgualus, confessor egi·egius, 
·post perceplionem dominici cor:poris, pridiaXalendas·DecembriS, 
freliciter migravit a seculo. ·ne loêo autem in quo Tutgualus-·-spi-_ 
fitum exhalavit- qU~dâm (4) du_bitare solebant, qui -in civitate Î! 
Lexoviensï' eum obii!;:i_se dicebant ~ quorum amputanda_ e_st' du­
bietas, ne in euï'ldeffi .. efi·orem revolv.atur fu tura re tas (5.). Eradicata 
igitur · omni · dubitati_one, preSens aC fu tura- gener_atio· po test affir-

. ·mare· in ilia sede mort-i debitum-solvere (6).- iq -eqdem vero magno 
mortasterio, quod ab ·antiquis .incolis ValliS Trecor vocitatur, 

(1) Du Ch.: « per. » 

(2) Du Ch. : « bino. » 
(3) Du Ch. : « pontifi. » , 
(4-) Du Ch. : « qtûdem. » 
(5)-Du Ch.·: «estas.'> ._ ·_-

'.' . -' -'-. 1 
· (6) Sic, .Du Ch~·,•.mais r~g:ulièrèment· iV -,faijârajt ; (1 in jlla -~ede· Tut.r;ualum 

wortl. deP!turn spl,vis~ç. _11: . 
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beati Tutguali corpus aromati~atum in preclaro et precioso 
sepulcro fmt collocatum. Ad cujus pedes Paulus et Mactronus 
duo ex discipulis ejus, tumulati (1) jacuerunt. ' 

13. - Verumne aliquis dubitet ,(quod fartasse cita eveniet) 
unde potu.erit aroma repperiri ex quo condi_tu~ fuit corpus 
S. Tutguah, respondendum est breviter. Prefatus quidem famU­
lus D~i fidelis, p~r quem in pontificali ord(ne fuerat factus, magno 
coll~gw tam cleriCorurn q.uam laicofum comitatus, Iherosolimam 
ad vtdendum Domini ·sepulcrum iter suum direxît, 9-tque inde 
secum detulit myrram et balsamum et aromata necn.on_ multa 
al~a ~reclara et preciosa mun~ra, ut legenda re~erit~r in ipsids 
VIla mveterata à Scotigenis barbarice descripta. · 

14 .. --: Illud vero miraculum non est pretermitt.endum .neque 
ob~tvwm tradendun:I, quomodo,_ nut~ Dei et dispositione, octava 
die post obitum, suis discipulis propter episcopatum inrationa" ' 
biliter discprdantibus apparuit; et(2) quemadmodum pacel)l in te~ 
eos~ .utpote inter alumi_:a'los quo~ ju~te et-r~gulàdter alùerah_ refo~_- \ 
:rp_av1L Post deces_sum sancti Tùtguali; Pebreqltu,s archidiaco.nus 
de quo supt•a mention~m fecimw~, ~ag_n:lm:s.editi~n~m ét_rebei~ . 
lionem contra Ruilinum-~ -ut prenôtatum· .est -'~ ·sanctcf:Tut~ua.lo 
• ' - '- ' - ·'·····' - ,,• - .;o, 

m -pas:torem ip$ius diocèsis-- electum, .per ftlnàrem ciUor11ndam 
populi exci\av~rat : atque .aù illam r~beUÎoiu,mi paclficandam in 
oc~ vis -tra.JJ-situs supradiç,ti confessor~S, ·,.:cl~rùs et Populti~.- in Î 
unum ante· val.vas. ecc~esire convenetant .. :Inchoa'i-1t8 -igitur sri.pt~a­
diéta congregatione·Ioqui de supradicto· eertaffiine- ecce sancius 
Tutgualus, Cf?lestis Do~ini nuritius; ill- eade·rfl '·for~ quam 
ha_buerat. antea, visibiJis, inter _eos astit_it, .. eosqU:e. ne .timerent 
alloquens salutavit; atque audito rebellionis .predicte. exordio 
utpote suas filios statimpacificavit, tali,conditione quod RuiÙnu~. 
electionem· non amitteret; ac prefÇltus a~chidiacÔnus· haber8t t~es 
parrochias de episcopatu, ·quarum nomina reperiuntur {n veteri 
quarta. , 

15. - Pacificatis ergo discipulis, illicos.- Tutgualus ab eorum 
oc ulis nu tu di v-i no evanuit, atque ad Lisiam- B8ttel, :tioc est, ad 
lherusalem cœlestem ascendit. PostulemùS itaque Piurri. et egre-. . 

(1) Du-Ch. : r.r cumulati. » 

(2) A. u lieu de cè mot « et ',-,.• Du Ch·. porte ' ut ' ""'. •end la h t , . . _ ,_ •. ~ _ras~ _Oll 
â fait irré6ulière, 
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gium confessorem, ut patronum nostrum, pura mente et devo­
tions, quem credimus cum Christo perenniter manere, quatenus 
incessanter pro nabis ad Dominum dignetur intercedere. 

Iii 

TROISIÈME VIE DE S. TUDUAL 

Inciplt_ ~i-efacio in_-yita: S. ~u_guali episcopt-(1); 

. _ .-;Cl,im !?a[l_ctoru~ van~ 1?unt,ii oblectament3..sper,nent_ium, ·quibus 
ciàrliere,_ viftutes, Utteraruffi apici_bus traq~te, nonnullis bene_vi'­
vendi e~mpla_:;, qûibusdam, coB-ni ta Dèi per. illas oPerantis vir­
·tute,,. ierrorenî:,. ~~a è_fudélitatis ·prebuerunt, - opere precium 
duxi que de sanctîssimi vita Tutguali ntcunque prolata legenda 
_reperi; insuper 'ea qll'e hone_starum relatione -personat~um -[Ms. i 

fol,129 col..3] didi.ci,·queque nostris temporibus tantipatroni 
meritis perpetra la pâtuere 1_1liracula~ poSterita~is·sagacitati tranS 7 
mittere (2). · ·- · 

R?mani etenim, aç\huc gentilitati ,studerites, itt~iumphalib~s 
colûmpnîs' suorulli gest~ majormn ~ duces; scilicet(:J) helloi·um 
suqcy$sibuS glori~ntf?s~ !lllll~lmodam hos~iuln stragem_, lac~irriabi. 
!eni' 'mulierum .par~ulorumque captiyitatem' - ·exp"imentes (4)., 
fortunanf Sigriantes ·îmaginibus,,.eo- nimirum dominan-tis (5)'-urbis 

· (-i) .. Bibiiothéq~~ Natiomi.le, Ms.l~t.. 5279, _fcù.:- 129,, -~~L 2. Cetie préface 
manque dans la colleetion des Blancs· Manteaux, où cette vie. de s·. Tudnal est 
transcrite au vol. 38, de la p. 779 à la p. 786. · 

(2) Le Ms. po~te oc tfansmittem, » faute. 

(SJMS. oc scilice.t ct))' répétition fautive de la dernière syllabe de <s. scilicet ». 
(4) :VIs. «.-exprimentibus » fa~te. 
(5) Ms. «. dominantibus p faute. 
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imperia contradicentes d t b . . e err:e ant, quo reipublice commodo 
faventes ad exerciCJa virtutum incitabant. 

N~il~ ·(1) t~rnen, majoris agens (2) ingenii negocinm tarn 
hun:a_m favoris aurœ (3) ductus affectu quam mire innocent/re vi ri i 
m~ritis ~ropala~di~, simulque extir'pando quorumdam erL·ore ui · __ 
~ut~nmcm gentJs ntu decepti a transmarinis regionibus venie~te~ 

cotJgenas vocantJs, Illustrem virum Scotiœ alum 
nituntur. (q· u d 1 pnum asserere 
-·· . . ". "o~mun~s (4) ejus discipulus evidentissillle dene-
~a.t . Mate1· e3us mqmens p . . . · . . . ' '. ornpat .. 'l nom~ne _soror Riuualli 
cor:zül~, ~rtt~num primi citra mare venientis,_ q~win sanch_.ts cum 
sws dlsctpults secutus est Tutgualus . primum eum . ' 
rens ho t . ' . vemsse .asse-

. ' c es ' an~ecessisse Tutgualum: et li cet- eï reaionlini ~ffi 
mtas utramque linguam conferre poterat brîtari:~ice tamen-
angelum ad eum loc t f · ' ' , u um msse $equentia declarai·) (5) n - · · 
t~Ir_, superhabundantis armarioli gazis affluens ii ce~ ab... on Igi- i 

riel ce flore Jevibus studuerim camenis . rhetori~tl.S de~·_: ,J~so pue- , 
sive politas-partidrU positiones seqù~~s lectÜre .;.~_-;~tr:·J? ~?gas \ 
in~r~bot; sed audenti ardua propiclarit~--p--airon: ;erota n_oyttate . 
oratwn ·m d ·r .- 'r-- .- . . .- ' - _, s rarumque 

u o or.' e.ro. ret.us •sa. c. rific.io(•6.·)·• -.d·d ·. t. . - .•.• r · · h · · · .. ·- .. . : _ . · '· I uc o. sermone sim-
P teem ystQIIam; ord1r1 .co~abor. ·; . 

('i) ns_. ~ Nu?1 )), ·ra·ute. ·­
(2) lfs-. (( egens, » faule. 

(3) i~Is 1! a-u~a '}) fru1t.e. 

Expiicit··p,·efatio. 

(.4) ~ls. •• « Joeuanus »,. r.aule cf -d-des·ou· § 6 d 1. . ·. . .. · ' · :. ::; e ·a pre;,;ente v1e. . 
f5)Ms.~,~declq,rant»_fomte -O'n ... ·t. 1 . . -,:,.,, . .- · · 

tia fve_,·ha•.dt:!dwmt. »·par <J..Ie~' d· pouua; _a a l"Jg',_u~-nr·tn.tei·p_l'éte_l' <<_sequen-
En ~.ffet' ;u § ·18 de cett. T .. -.·. _~s~o~rs; es pages .suivan~es _font _é;onn_o,itJ'e ".· 

~~!·~·:1!:~:~ a0~;"~:;:1~;!~~~::~:;·~:F:~::,;i~:;~~;~~~ ~:,~~;!,\:~ •::·:.~i~i~~~:i! • t 
1 

.· " _ • peu one se citer-hu-meme. Ce-qü~-1 'ï ce.~ a.sequenceou·prose qu'on ·h· t 'td -. . .· 1 Cl e, S T d 1 N . ' - . c -111 at e son temp.:;; a-la me:;se de h fète d 
· u. ·.ua · ous ne conilaissons ni cetle me.:;;,:e ni cette ~ · ·• . · . - , ' _, . e 

premtet·es vêpres de l'office deS 'f d 1. bi-., -. ~equence' l.t plOse de:> • · u ua .pu 1~ Cl-des ·ous · -t t .•. 
pas la piè.ce invoquée ici pjr l'hagiogi·aphe. · " ne:,- cer amement 

(6) Ms. « sacricio, » faute. 

'_-;_ ' 
1 
1 
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l11cipit Vita sancti Tutguali episcopi. 

[Ms. f.1'29 col. 4]. 

1.- Sanctus igitUr Tutgualus regire stil'pis parentibus majorîs 
Britannire accolis -oriuùdus extitit. Qui ab infaucialitterarum' 
rudi mentis tradituS, inspirante Sancti Spiritus gracia .que ~fbi 
eum vas-futurum previdebat, coheredes lectioni~ illgenio studio­
que prece-dens, ineffabili scientia brevi preditus, a summis vene_ ... 
rabatur. doctoribus. Non tamen, ut moris est nobi.liurn fillis, in 
superbiarn elatus, coetanei$ admixtus aliis aliquid puerile dictu 
factûve . complebaL Sed,. crescente sim ur cum etate .. teligione, 
divinis obtem.petans- mandatiS, non sblunYsuper his que'"feliêiter., 
verum de nun·prosp'ere sibi advenientibus gratulubatur. Cum 

· autem janï_ jûvenili ve't'naret flore satisque -arrjdens for tu na patre 
otb3.tulJi'''-l~Îli,t'èt, itltegêf càtp~we, liCet aliter rotas et formre 
suaderef :V8nustas;- _quosdam saci'i ordinis· éonseendit gradus. 
Fréq!]ens illl- clrca éd.:lesiath, nunc oratiÜ~i insisten.:lo, nunc de 
Domini: rtu~nsa spiritli~lein: Cibum: sumendo, inerat cura. DoH1i 
Ver·(j, :,nichil de; craStino -sollicitus, quiGquid ad- manum habere 
potern;t;_ p'rbut Cujusque nece~sitas-exigebat, pauperihus erogal}s, . 
üi sé:·delinqUentibus veniam, esul'ientiblis aliinoniam,, algentibus 
iridutnentuûr; p·ppressis- subsidium, vagis hospitium·,,mestis sola-:­
liûhl -prebetÎs, icaducis ·œterna, terrenis· m~rcabatur cŒlt-•stia.' 

. 2. · -·· Paulo'rriaturior her~mum concupivit, vo.toque satisfaciel_ls 
habitllm sanctœ conversationis adeptus, quatinus et. humani 
faVor-is auram:.jam- de· se-,mira--·ventilantém .v.itaret et seculal'i 
semotus-:·strépÎtii -Deo secretii.ls famulat;etltr, ·varï'as ini'I:nici[Ms. 
foL 130, col. f} ,perpessus insidias, aliquandiu salis duram 
e:Xercuit.Vitartt: qtiibusdam diebus, nu do pune-pôtuque cqmmuni, 
quibusdam cru dis hel'bacum radicibùs ac fructuum pabulo diebus 
attèhuatum vigiliis corpus sustentans. Nec tamen (1). mens super 
stabilem petram fundata a Creatoris sui .laude die noctuque 
vacabat (2), At ubi sancti viri vir.tus'vicinis t3)-'innot~it_lOcis, 
und~qu~ ad e~m co~fluebant, non tantum -corporum variis lan go-

' . . : 

(1_yAulieu de'« Nec tamen »la Version des ill-Mx. porte<< All.am'en. » 

(2),.Bh·MX. (v.ol.:·38, .. p.: 779): _14 non vacabat. » 

(3) Bl-Mx. : «. multis. » 
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ribus obsessorum sanitatem quantum et animarum -divitiis refici 
epulis aftectantes remedium. Quippe Sancti Spiritus igne vapora-

. tus, ver ba vitœ disseminabat œternae, mo men taneas (1) hu jus vitœ 
delicias autenticis rationibus- asserens, trjumphales certantibus 
coronas pro agonum qualitatibus promittens, egrotis sanctam 
invocando (2) Trinitatem manUs imponens: multi .ab eo cèlestis 
Plfmi gratire redibant. Denique sae;erdotii diadema p~rcipiens, 
multorum ejus verbo par1ter et exemplo seculi luxus fugientium 
spiritualis paler factus est monachorum. Quibus .videbatur 
ffiinïster potius quam magister,. cum nil labor~bus eos subire: 
juberet quod non shnul et ipse toleraret. Horre11s itaque Lyae 
lippitudinem dum Rachel miratur pulcbritudinem (3), vix pro­
curationis hora,_ v el cum · brevis irreperet somn11s,- ab oratione 
vacabat: · 

3. - Interea, cum quadam die; ut monachis .m.dris· §St1 ·post 
matutinales boras sopori se dedisset, ecce angelus Domiùi appa­
ruit ei dicens ·: «. Tutguale, Britahniœ majoris aco!a, ~sto feStin us, 
sic Deus imperat, min oris ad v ena. ».Qua expergefactus voc·e~ diu­
que ·quod au't~ibus· haU_serat ~o,rde. Volutans,. ecclesiarn .e ·vestigi.o 
ingressus, prollxîus orabat:.~t si di vina eum ,~xÙlari:urge_retju~EJio, 
iterUm. :ac denuo ·I>pminus. Certificare·,dignaretl,lr .. 'Segueriti ·:~rgo 
ac tercio die,' sif9Üi 'habitti -èud.~m fer~Us.co3~e~tiS~ àd~St t~uncius, - Î 

. [1\[s. f, 130; ·coL 2] insu~er ejus segniciem incr,epàns, et. nisi 
citius .dominicis.: obptemperaret-- manclatis ~minit:s '.inler:ens·. Nec 
mora,. fratres .in umih1' conVocans; gestè .rei ordinem deoiarat 
seque inde quantocius recessurum indicat .. Quo audito, monachi 
inestimabili mei·ore afflicti ac ejus genib!l,~ provoluti., lacrimahi)i 
.voce rogant ne pater filios deserens ~ua Pr:esen~.ja,yiduar~t,,:IjleVe 
pa_stor gregemsibi ~ommissum cœlestis alim0niœ ,pah[!lq.,f}etrau.-. 
daret. Quorum)amentis vir .tant~ pietatis çqpd?lenS .: «"Non ~go 
Vos~ inquit,. ·desero 1 sed vücantem sequot. Dom~num. {JUde, Si ~ 
etiam vestra m.ens .in Domino perfecte solidat.m·~. ùha pi'off(}is-. 
camur ;·hic et ubicjue in se· confidentes protegentem seq_uaii{ur_ 
Christum.·»·Mox mirum in ~odum.meror.in gàudium, pl~mctus 

(1) Sic ill-Mx. Ms. lat. 5279 porte ~ motaneas, "1J taute. 

(2) BJ:·Mx .. : « nuntians. » 
(3) Ce mot et les trois précédentS, donn~S par lu: V.ersion ·de $l.oMx., manquent 

dans Ms. lat. 5279. · 
l· 

1 

'1 
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vertitur. in plausum, ac certatim pro cujusque studio itineri 
itecessaria· festinant: 

4. _:_ Descendentem itaque ad portum qui competens videbatur 
septuaginta duo, ad nutnerum Salvatoris discipulorum, secuti 
sllnt et tres religiose feminœ : quarut:n prima sanctissima mater 
ejus ]:'ompaia, quae post viri obitum sumpto religionis hahitu 
Deo militabat, ·soror ~idelicet Riwaldi comitis; qui ex e1sdem 
partibus.olim veniens A_rmoricœ regioniS gubernaculum sumpsit. 
Cujus' filius Derocus jam eo tèmpÇlre ejusdem provincie consu­
latll~ tenèbai. Secunda, beata Sewa, prioris fùia, de quo agimus 
sancti- soror, que a vernanti juvelltutis tempere suam virginita­
tem Deo sam·averat. Tercia Maelhen (1) vidua, quae itidem Deo 
devoia, vlgiliis et oratiortibus ins_jstens-, abluendis cubicuîaribus 
monachorum vestimentis desl)dabat. At. ubi perventum est ad 
portu~,.n~V~U1 ,oinni.bus .armamentis instructam et ·.i~ ea mir:: 
specioê.~tati.~j_J!vE:m.es n~uticoque labori expeditos aspicmnt. Qm, 
ut a beato Tutgualo verbuf'l salutationis acceper-unt: [lVI s. f.130, 
col.f.3,] « Eia:, ·~nquiulit, famule ûei, intra cum tuis 1 ;Nisi enim 
tuum. '.pl-eStol:;tr~.mur adventum, jamdudum minori potiremur 
Britainila:.:>> Irltr_antesigitur aq, p.rospero.sinuante carbasa venta., 
tr!'n<i!-ülla'. sulc~ntes ~-'CJ1;lora, ,-i:[uod supererat diei .. noctemque 
-se.qqeùt~m ·~~I})e~.Iaridib_usiperagunt, postereque luCis bora terCia 
roinori..Brit~nQ:i;k, 'pariochiffi-.scilicet Magoer in. pago Ocismensi 
~ite, ·~PPiiDà~t..:~avis v erp que eos·detulit, sive. juven"es ducatum .. 
prebentes, neq)laquam 'ultra in ea regione comparuere. Unde ·. 
quis dubiteth~ato viro ejusque sancto comitatui virtutem ange­
Iicàm. obsequiulll prebuisse ? 

· 5, .,.- Optata·tand~IT) tellure vir Domini potitus et cujus esset 
sci~cÜatuS,.a.d poss~sorem Ocismi. ma~entem cum p~ucis pro-

, gfedÜ:uf, i'ogatUfus ~quatinus sibi Dei que servis sub sui custodia 
degentibus oratorii locum caritative co~cedereL_Ad portam a~tem 
.qua:~.irigr'essprù.s_ erat urbem, quidam miserabihs: _d1utm~ mfir­
~mitate.··gr8ssum.jmpediente solaqu~· cute. exh:ausb corpor1s ossa 
teg~nt.e, jacétai~-~.transeuntibuS alimoniam petenS. Qui sanctum 
intuitusTut~ualum, improbo clamol'e sequitur ut aliquid elemo­
sime ·ab eo rE:Ciperet .. Cuj1,1s egestati calamitatiqq.e m~tissimus 
·Christi faiT)ulus. compati ens, et quod precabatur impertiri·studuit 

(1,)' ffi::· M~ •. iat:::~~g ~ Bl . .;Mx : «. Maheleu._ » 

Sq~; m·chi1885 
~- .: . . : \ 

7 
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et eum insperatre saluti restituit. Dan do etenim elemosinâm, diu 
amissam contulit sospitatem. 0 magnœ pietatis vü·um, qui misero 
flagitanti simplicem, gemina·m largitur opem! 0 misericordie 
visceribus affluente rn, qui poscenti inopi<e solatium, invalitudinis 
etiam confert remedinm ! 0 infelicis tempestivam improbitatem, 
qui dum manum porrigit rogato dona, se ditatum gaudet inspe­
rato ! Sumens inedire levamen, imbecillitatis sünul-capit medi­
.camen. Concito ergo gr·adu precurrens, et stuporem his qui eum 
noverant intulit et adventus tan ti vi ri (Ms. f. i30, col. 4)testis 
civibus (1) extitit. Unde fac1um est ut non solum ab eo quem . 
querebat, verum ab optimatibus ci vitalis cum populi frequentia 
honorifice receptus, quod postulabaHacile impetraret, quia pet• 
eum et Sanctus loquebatur Spiritus et divina operab~tur virtus. 
Edificata itaque concess'o loco eccr~sia; quœ ab inco1iS usqi.le in 
presens Lam pabu (2) vocatur, aliquantisper cum fratt'ibus· mora- 1 

tus multis virtutibus claruit, qui bus propalandis ad allafestinans 
nostra parvitas non sufficit. . .. 

6. __: Inde VerO, sanctorum-· co mitan te cœtu virofum-; pi'ogFes""' 
sus,_ per 01f!nes f<?re ArniOI~Cœ regi8nis provi~cia;s: -V~rbutll:Dei 
disseminans çelebris habèbatur, quia plurima per eum signà 
Dominus ubi(jue dsteridere dignabatur. Quippeeuni infirrrtivm•iis 
langoribus obsessi pro sal1Jle corp0rum undiqU:e co?fluentes; 1 
no~ solum [in] Oppidis et _yicis -verum_-in tpviis,_·::'~ju~~ -_advéD;tllm 

· prestolarentur, nullus ad prOpria--revertens optat(:B .s'aluti~· Ihunere 
ft'ustabatur, Cùm (3) potius~ invocato sanche- Trinitatis i:tomirre, 
cecis·viSum, ~surd_is auditurri, claudis.gressum-, pa·t.alitiCi-8 Pl.em­
bforum soliditatem, le pro sis cutis mundiciem redd_eret;-dèmûnes 
ab obsessis corporibus effugaret. Satagente igitur ~trenuo Christi­
milite circa, ·rhinisterium sibi commissum~ min oris: Brifanniœ 
patentes, verl:>O fidei îlluminati ac tantortim novitate miraculorum. 
perculsi,- innumera predïa in elemoSitJ.am ei dederunt· :· quor1.1m~ 
largientium ac testium nomina·si quis scire desi~etat, advo-l~inen 
super hoc negocie a sancto · Loe'!anno (4) ejus discipulo ·corn po~ 
situm recurrat. Qnibus; mox edificatis per singula eenobiis, reli-

(1) Mo~ omis dans Bl ... Mx. 
(_2) DI.~Mx : ' LartpUbu. "11 

(3) BL-M< : • qutn. ' 
(4.) Bl.:-Mx :-' Loenanno.-11 
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giosos destinabat viras : ut ab occidentali, ·cui applicuerat, ad 
orientale:rÙ: ejusdem tegionïs partem,~ rare· essent' parrochim in 
quibus sancti Tutguali non hàberentur discipuli. Tandem vero 
Dei dispositions, ad locum qui Vallis Tregor· (1) dicitur veniens, 
magnurri redificavit monasterium, in quo multi, temporalibus 
(Ms, f. 131, col.1) mundi illecebris abrenunciantes ac sanct"' 
conversationis- s·e habitui mancipantes, tanti patroni monitis usi 
sunt. Ex· qu6 tamen Lexoviensis destructa est civitas, sedes epis- / 
cOpatus usque ih.··hodiernum diem.ibidem consistit. 

7, ~ A loco autem qno magnum ::edificàbatur mona~terium 
spelunca-distabat miliario non ampli us tmo:, qua pernicioSisSimus 
·habebatur draco; qui aerem mortifero cmTu-mpens flatu,-__ yxecra­
bilein non solum homiriibus pecoribusve cladem inferebat, iiëfthn 
-Bi· quandb vicina stimula:r:ttefame peragrabat loca, nuUiùs-generis 
~anguitli :parcebat. Hoc opel'i insistantes- monstro perterriti ·ac 
sepilJS conquesti, tandem ad laborem se negant ituros quandiu 
sibj. tarn affinis minai·etur pestis. Qno audito, convocaiis fratribus, 
s'epècÜètUs.-·Déi •·fumulus oratfoni -incumbens, ·missaque··.peracta, 
_s~-$Üi:n3que -dOminici cCorporis particîpacione fnuniens; adhibitis 

·. csecumquibusdam·.solide fidei, adspeluneam prùgreditur. Quam, 
:sàc-va >tit: èrat -ctrCundatüs_ infd1a, vexillum san:~tre cruelS· nianu · 
tenèns, oralitibùsc a.Jonge'fratribus reique eventum expectanti­
bùsj··ii:ttrer:}üluS:·intratl -u~- de èu -veraciter dici pocgSet ; Justus- ut 
leo; i:O?!fid'it (2}. Nec mora, stol a qua induebatur draconis colla 
·circundat, et ut -netnlpi nocens se sequeretur imperat. Quird 

_ plura/?;Nefa-n~-us verrhis saùetis.ob.temp'érat jussis. Pr?vius ergo 
sinuoso vàlumine sequentem ad cujusdam rupis non longe posite· 
snperciiium duxit, tnfl.rique quod subter infervebat precipite'ni 
·dBdjt, .-nêé. ultra ,veLeadavé:f exanjme co-rnparui_t. 

8,.,:.._ Eb fere tempéré, Lexàvinm suo viduaturantistite: cujus 1 
ibsè~tiam devotus clèrus. populusque non !eviter· ferens, Tut-

.. gualum tailto saef>rdodo dignum (Ms .. f; 131., col. ·2} pari vocife-
' l'abantajfectu; Quo nec assensum prebente nec faeile amonasterio 

egrediente, divinp. actum (3) est Providentia ut, fratrum ·nobi­
:-}iumque Vi.rûr~· ·:patri::B ..(::op.·~-ilio; · Cum duOdecim magne· vittutitS 

' . 

(1) in .. :-~X :.(( Tr_ecoro_ » 
(~) Prov-; 28;1' 

,,~· '{s).- s~:c w:-Mx~:P:· ,,si;- .Ms. t~t. 5279-:port~ ct·_ ct1tëttdn •. -:»: 

• 
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fratribus ad regem Francire, Childebertum nomine, proficiscere­
tur. Andegavum autem in\rato (1) sanctus Albinus, mire inno­
centire magnique vir preconii, qui super domillicum- gregem 
pastorales ibidem Bxercebat excubias, obvius occurrit. Cumque 
se invicem salutantes et in ample:X:ti ruentes oscularentur, pre­
sul pium abbatem secum duxit bospitaturum. Albinus vero tarn 
benignam egregii hospitis frugalitatem, tarn subtilem in sermone 
prudentiam, ta:m miram in opere· potentiam considèrans, .cornes 
itineris ei additur, premonitus tarn en. Gau~ebat namque tantœ 
sanctitati perhiberetestimonium, regiqqe tot virtl!tibus illustrerti 
quodammodo irrsinuare virum, eo quod ejusfamiliarisbabebatur: 
0 mira ineffabilis Dei ·dispositio, qU:œ hec duo luminaria-sociare 
dignata est, ut alterum alterius claritate benignius illustraretur! 
Isti etenim dure sunt olivre, quarum pi.nguediiiis .rote et ·infirma­
robora:ritU.r corda et peccatorum sanantur . .ulcera. \. 
- _ 9. - Pa~isi_u_s,~ ~ande~" cum _-ve~issent, _ cujusda_m: _nobilis ·-vir"i \ 
filius sanct1s obvmm Vll'I& · efferebatur mortuus : quem. pompa 
psallentium emil cereis recèlesiasticoque apparatu preibatcleri­
éorum,. omn.isque-·pene -ci;vitas lamentando sèqueb~tur fer~tr,um. 
Quorum cantu planctuqu~ perculsus, presulmiti~simutn sodalem 
talibus vetbis aggreditur != <Vere uovi, pat~r, 'cjuod tuum.. Deus 
dirigiUter, cujus angelus, te comitatur,.cujus dextrœ. digitus per 1 

te operatur. Verumptamem, nunc oraildi tempt.s· est;. qllo Jeùfic 
centur plangentes fun us; nunc recurrendùm [lVIs'<f,131,.c.ot 3]: 
ad soli tas preces, quo :de' corporum resurrectibue. certificentur 
fideles. » Ad quem ille .: « Tu major, quem diviha dispositio. , 
pt:mtificali f:Îublimavit cathedra; ego minihlUs -abbatùih .. utinam a_ 
Domino mererer perpetrare (2) vel parva ! Fac ergo quicquid 
desiderat animus tu lis, tuisque votis ildero precibus. Jr Cui presul-: 
« Non ita, inquit, pater. Tu es enim mei dùx.itineris-,.:equl:gn ~st 
quod (3) tibi paream familiaris. Tuum est michi precipere, 
meumque precipientis jussa capescere. Enimvero, quas tempus 
refugit noli moras innectere, fac potius quod :eJ<igit, seclirus de· 
Domini pietate. » . , 

10. - Descendentibus itaque ·religiosis viris, bajuli deponunt 

(1)Bl.-Mx : < intratufo. B 

(2) BI.~ Mx : « impetrit1'e1 tJ 

(3) :Sic Bl.~:M:x:. --Ms.- 5279' ::"·«_qiiô;·_-~ 
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loculum estimantes eos defuncti animam commendaturos. 
Verum ;ius Christi coufessor Tutgualus, propius accedens, juxta 
feretrum oralioni procubuit. Qui dum flexis poplitibus pulsat 
solum, seculo altior precibus penetrat polum, et quibus terram 
rigat lacrimarum imbribus veri luminis solem serenat, offerens~ 
que suam divinis conspectibus mesticiam, insperatam circuns­
tantibus parat leticiam. Mirantibus igitur qui aderant orationis 
prolixitatem reique eventum expectantibus, j:Jariter surgunt et 
abbas.de pulvere·et, quasi dB gravi somno, adolescens de funere. 
Tum sublimis clamor extollitur resuscitati, resuscitatiquevisendi 
studio undique concurritur. 

Et ·modo _qum planctus, jam tangit sidera plausus; 
Sicca modo .fusis ora madent lacrimis. 

. . - - .! 

Quis,verbis eJql!icare posset quanta alacritate adolescens Dei) 
marnalia pteàiciwetit, quanta devotiûne fidelium plebs omnipo- : 
ten7ianl' divinitatis :IaU:daverit, qliarita ·veneratione- beato viro se! 
prostraverit,' .quam celebri [Ms. f.131, col. 4]preconionovum i 
factum famà vulgaverit ! 

11. - Urbem autèm introeunti quidam elari sanguinis no mine; 
GemiDll' (1) Jectulo défertur, medioque vico, multis circunstanti- j 
bus deponitur: ·cui mi seran da paralysi dissoluto nullum penitus 
nie~bru·m corripJ~tens prebebat officium, _-cujus vi ta domesticis: 
habebatur odiosa, pro quo supJllicantes sancto viro flebilibus~. 
iriqUhint.vûcïbus: «-Pater_, pater, 'quem._fidelem_DOI?ini nuntium! 
mira· testantur · opera; qui defunctum ad vitam r.evocasti) hujus; 
etiam infèlicis :fe:spice miseriam, tantam releYans ignominiam. » 

• At Tutgualus ad ·solitam prgcum conversus opem, manumque; 
împonens· sattct~m invocah~o Trinitatem, integra~ c?ntctlit sos-: 

. pitatem. Qui (2) modo delatus grabato fuerat, sohdat1s mem?ro-1 
rum compagibus, suos bajulos preibat. Pro quo vox ahena, 
intercesserat alacri voce Dominum glorificans multhnodas gratés: 

' ' 
ejus famulo reddebat (3). .. , 

12. - Taliblls 'ergo precurrentibus factis, .Childeberto regl 
prius Iimà .prediçatur-:Siuàm 'fornia _presentetur. Quem sanct~ 

1 

! 
(1) Bl.~Mx: « que1!-non. » _ 
(~) «Qui~·"; reddebat .. ».Ces deux phrases man,qlient dans les Bl.~Mx. 
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vallatum cetu per internunti um vocans hon orifice recepit; recep" 
tum quoque deosculans juxta se sedere fecit. Hic vero, ad ejus 
sanctitatis certwrem evidentiam, rege totaque curia considerante 
Spiritus Sanctus in nivere similitudine columbe super.ejus dex~ 
tr~m. requie:rit ?umerum. Quo etiam illustratus, rex diligenter 
SCISCitatur si qmd ab eo impetrare desideraret. At ille : < Nullum . . . , 
mqmt, seculare oroamentum nullasque divicifis in presentiarum 
quero, sed ut honores, quos principes ceterique ·nobiles min oris 
Britanniœ in elemosinam dederunt, mi chi meisque[Ms; f. 132, 
col. 1] successoribus Deo servientibus seculari potestate liberas 
pêrhenni jure possidere permittas. » Cujus peticioni· rex- .non 
defuit, sed potins parrochiarum ac prediorum que Dei cultoribus 
lucratus fuerat cum regali ac sacerdotali il!re monarchiam illi 
tribuit. . · · . 

. 13. - Duin talia tractant ur, Lexoviensium' legati regalem 
I~tr~~t domum, ~ui -presuli& obitvm intirnantet; r,egiSquè .cbnsi­
ln)m m pastorali elections flagitantes, Quid plura.?Inito oonsilio 
Tutgu~lus ljexoyiertsis eligitur antiste~. Ql11 .. seq)lenti dÎei qu~ 
r)qmpuoa ha~ebà~ur,; lioet !lllJl\um r.eniten,~ ~eqq~ 1mp'Jtem tanto 

- h?nor~_~voci~erans', Parisius:·ca:nseCfatur; R~X.: Y~rci; :P.~,raCtn:·.om­
.CIQ, .PlÇl_ :S\lppl~cat~r-·patrpnp. ':qp<;ttinus: .PeP:'; S<;tà.l.fi_oiuQJ. _offetens 
pro -~uis o~Çt-r.et .,fielictis, ~t ~t ·.eju-s _quqd~I~_~pq·/i)_-;P~ü~1:ie~as p~~~tl:- ' 

laJ~s. perCiperet. ~ Cuf:missi;lm ce~ebraiitL ;~ri:.g~~~~--Domiqi -regi 
-~~gmeque ~~. dupbus_ mo:t;t~chis totidemqu~ s~Pris vi~gjpibuS 
v1sus .est mm1str~re, et -pos.t ... c::monem sanctum- pr;tnem jarrl·frac­
tum porrigere .. o vere (1) héaturi:t virum, qui verus Trinitat)s 
-c;mlto~ t~1no 1,1tr~u~que sexuE~ probatur testi:p:wnio; cui _dum ange­
lus n:n:IStrat,, numr~m quam E;:Ublimis sit in coqspe.ctu a,ngelorum 
Domm1 declarat (2). Pontificali e~go decoratu~ ·infula honori" 
busque amplificatus ac preclaris nmnerihus ditatus, ad- su os cum 
gaudio -regressus est alt+mpnos. · 
. 1~. - Dehinc Lexoyiuii?,· sole jam ;;td oapastim vergent~, · 

vemens, ad oujusdam illustris viri domum l;Iaud procul a menibus 
hospitaturus divertit, quatinus postera luce: soll.emp~iter-.aeivi­
bus reciperetur ·atque sede pontificali C]lm laudibus . sisteretur 
Sed c~m ·q_uedam liospi-Q deessent p.BC\3Ss~r~a,:drcMmspicie~s _i~ 
angulo domus ·vide! hominem super leçtum re~ubantem, • qui 

Ï· 

(1-2)·« P t~e·e· lJeatum .•. dec~arat!·· » Ta11t ce -passage.-ma_nqu~~J.atis lesJ~V-iMx. 
1 . . 

' i 

1 

'1 . 

1 

1 
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longa egrituiline nec gressum movere (Ms. f. 132.' .~oL 2) 
poterat nec vitales auras sub tanto erumpne cumula ms1 mvitus 
trahebat. Verum vir Dei, alium ratus eo quod tenebroso sederet 
loco, ad urbem jubet festinare et quorum indiget usus deferre. 
Ad cujus preceptum qui infirmabatur san us surgit ac. conmt~ 
gradu urbem adiit, nec minus imperata detuht. Ob CUJUS fact1 
memoriam, prediumillud usquein hodiernumCurmanu (1)voca" 
tur, quod, quasi ex gallica et britannica lmgua compositum, 
Curre bajularis (2) dicitur. . . . . 

15. - Pastoralibus vero deditus excubiis, gregem sibi commis" 
sum divini verbi reficiebat pabulo, sanctisque insistens operibus 
juvabat exemplo. Pontifex quippe non aliumse moribus exbibuit 
quam antea mon~chus e'xtitit: eadem (3) habitus vilitas; P."'"r~t 
vitre sinceritas,. Creber fn oration.e pernoctabat, multoque JBJumo 
corpus.affligebat. Sedulus in hospitibus suscipien~is, benign.us 
in.porrigendo manum egenis, oppressis subvemebat, pupiiii 
causam viduœque ut propriam agebat. Luridam detestabatur 
invidiam, .. violentam execrabatur rapiJ?-am; resp~e:bat rounera 
uocentiuin_

1
._Ôbstabat crudelitati _potentum. Utr1,1mque verÇl .sex;uro 

alaèri exhortations ad amormn Dei vocabat ; tepidos iu fi de obse" 
-cratio~~- s~v:e:ra-, corrlpiebat. Singulis 'e.tatum g:radibus· d~versa 
dabat alimenta: infirmas lacte] pot0bat, adultos solido cibabat 
edulÎÛ. -Ab errorum tenebris ad viam .veritatis redeuntibus mun­
diaiique eur~ù bene certan~ibus eternum·polliceb~t~r (4) bra" 
vium; a·tra.rpite justicire. deViantibus et in sua neq~1tla _per:s~v~-.. ; 
rantihus, perhenne supplicium : · hos fellis am=tudme, Ill os·: 
debriabat (5) mellis dulcedine. Quos nunc sevo cedebat flagella,! 
mox affectu solabatur ·paterno. Verum virtu.tes quas m ep1scopatp.! 
gessi\.quis Jitteris evolvere posset? Non [6)~s' ';lostrœ. facultatis i 

(Ms. f. 132, col. :3) opus, quod sliprema d1.es n;nmme clau"l 
deret(7). Verumptameu non omnia silentio premenda . 

(1) Bl_.-Mx, p._ 782 : tt Curman » ou (( Curmau. » 
(2} Bl.-Mx: JJ.. Curre bajulan~. -» 

(3) Sic Bl.-lY.Ix. Ms. la:t. 5279: « ea. )) 
(4) Mot o~is. d:ms .ms. Jat. 52'79, mais _qui existe dans les ~L-Mx. i 

(5) 'B1_.~;:-M~ <~bricib'at .. »_Mai-s deb~iare existe dans-la mo-yenne_ et la· bassel 
.Jà.Ünité .; .v:oir Du Cange au mot Debruxtus. · 1 

.. (~7): ~/~ctn ~st .. .-.cl_a~àeret. _» Cette pht:ase rn~q~e-druis:~I.-~x. _ , ... 
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16. - Dum predium <juod Lanmern (1) vocatur ex more visi­
taret,. ecclesia post.,orationem egressus, monti~que supercilio 
cum quibusdam fratribus sedens, loci marinique brachii subter­
Iabentis amenitate delectabatur. Et ecce muliercula pregnans, a 
telluris Tethidisque confinio vas aqu:B in capite deferens, difficili 
conamine proclivum sca;ndere montem nitebatur; Ad cujus caen­
men anhela vix perveniens, vas deposuit juxtaque receptura (2) 
spiritum sedit. Cujus intolerabili diuturnoque Iabori Tutgualus 
C?Ompatiens,humiliter sciscitabatur si aquam, quam-cum tanta· 
difficultate detulerat, preberet sibi potan dam. Que responsum ei 

. dare- pre nimia spifitus anxietate non valens, innuit Matràno 
qui (3) eidem monasterio ( 4) preerat vas, porrigere magistro. 
Quid Iongius morer? Dela tarn sibi presul pius (5) signans urnam 
gustavit, invocatoque sancte Trinitatis nomine terna'(6) Iimphe, 
effusione vacuavit. Quo in loco liquidissimus illiCo fOnS s·catere 
crepit, qui usque' in presens manare non· dtisinit nec SicientÎs 
estum Canicui:B sentit. Itaque non solum paupercul;<> m~lieris 
verum tatius vicinitatis.-releVavit"laborèrr:L ·- .. _, .. ' 

17. -: Sub huju~ fere tempo ris articulo, inaudi ta priori sèculo 
?Jades Leonensem occupavi\ pagu\ll. :Nequam .. eteriiiil spirit~s;­
m ~peme furv:B (7) canis per provinciam discm;tens, quotcjuot 
agf!S Jaboran\es seuvagante~ prospiCiebat, IDOX; tumescente horC 
ribiliter cule saniegue fluente;. properata raJ1iebat mois. Ad ostia 
q,uoque domorum nicbilominllsintrospiciens accede'lJat, nec.morà, 
crudelis beStiœ visibus subjacentes similis casus,affidebat~ Undé 
(Ms. f. 132, coL 4) factum est ut, cum multi ad quemlibet 
tumulandum convenirent, aliis sub ho nere, aliis cifca-· sepulcruin~­
aliis in redeundo expirantibus, ·perpauci domum. redife11t. Aç lihi 
plenas miseranda lues hausit dom os, tot inhumati lares ·ocCupa­
bani, tot sub divo (7 bis) feris avibusque preda jacebant, nisiquod 

(1) m-... Mx: << Lanmeru. » 

(2) Sic BI.-Mx.- Ms. lat. 5279 : « recuperata.. » 
(3) Bl.-Mx : «. matronœ quœ. » 
(4) Bl.-Mx: « cœnobio. » 

(5) BI.-Mx: « prius1 » 
(6) Omis dans BI.-Mx: qui iemplace ce mot par« .vas~ io· ·: . i 
(7) Bl.-Mx : « fulVœ •. » ·Ce sont' deux _couleurs .:\iifflk€~i~·s,l_':. -f~:;.v~-- 'h-bir ~-

fulvus, fauve. '· · · --~· -..-!-·-::;.- ';. -.- .---~ 

.(7bis)~i.~Mx_:-«di0. » -/-· 
1 

'Î 
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et eos equa sors oppresserai., Quo tempo re beatus Paulus, admi­
rande sanctitatis vir, Ocismensem regebatœccles1am. Qm fimt1mos 
Tutaualum atque Courentinum convocans episcopos, edJC!I (1) 
Jeta~iam (2), ad quam omnes (3) diocesis habitatores, uterque 
scilicet sexus omnisque :Btas certatim accurrunt. HuJus sollemp­
nitatis negocium sancto traditur Tutgualo, uti majo~is au~tont~tl~ 
vii'o. Qui postquam obtulit sacrificium Dea, stans m em~n~ntwr1 
colle, verbum fecit populo. Quo plebs exhilarata ubenon mox 
fruitur leticia. Illo namque infestam pestem execrante, mnumera 
sandapilarum millia, ventis agitantibus linteamina, per aerem (4) 
visa sunt discurrere_ ac vicini fluctibus Oceam ex alto deCidere . 
Hoc prodigimn ne)Jlinem circun_stantium lat~it, nec ultr~---Q.~.~.~~- ... 
quam, dira lues corripuit. Alacris ergo po pu! us Deum bene~teens, 
ejusque fidelem Tutgualum, cujus intervenientibus menlis pre­
senterri evaserat' mortem, ·mirificum predmans, ad propna remea­
vit. Exinde hujus sanctissimi presulis longe latefjue in.tantum 
crevit-dpiilio -ut,. culli egroti ad eurri undique adipiscende causa 
saiutis acCurrerent, n_emO Tevértens ex pet~to se ·fi~1,1stratu~ mu-._ 

nere que:reretur j ' . _· ·• • . 
· 18. "'- Sanctitati' vero tot virtutibus choruscan\J non demoms 

defuit ihvi,dia; ·s~.d per quoS~am iniquos,. Commorum scilicet, reg~s 
Francorum ·prefectum, ejusque satellitem 'Ruhudum (5), · domJ-
nico gregi tantas molièbatur (6) [Ms. f. 133, col. _1] msJdias, 
multisque pium, presülem ,plebis inobediencia ueqmCJaque,satls 
exasperàtum (7) afficiebat injuriis. Quo deliberante qualiler hec . '0• 

vitai'et incommdda~ accidit ut, ·more solito,.diocesis sacra Vlsrt~.ns 
lo~a~ iii_- quadam, heremo -<~um- pauêis ~ximlœ · san_ctitat~s hos~Jta:.. 
retur fratribus · :· ubi maximam noctls -part~m m Dm laud1bus 
peragens,~ post, matutinaà ·ceteris .Cubilia rép~te~ltibus~ . sblus 
oi·ationi incubuit. Qua completa,' tandem egressus famemque 
locf"secutus, recclesire pariete ~ederis frilcitl,lr, salis caloi:'e mem-

(iyBl.-Mx: « ediâit. » 
(2) Sic i3i.-Mx,'p~· 7~2; _ ___.:·Ms.--lat: 5279_: « latina.m,, faute. 

(3)~ OmneS' OlJlÏS ~a·n~~~s: lat. :5279.' 

: (4) Bi.-Mx, p.~78~·! --~~ ·dftern. , 
(-5) .Bl.-M:r, .P· _7sq_ : :-«-Ruthum,"i! .. 

(6) Bl.;;.MX: « Mdv~bat.·» 
• • 1 

(7) BL,Mx : 'f e;>x<tum· » 



1 

1 

i 

1 

1 

Il 
Il 
Il 1' 

il·. 1! 
;~:,- .1 

- 106 -

bra refocillaturus. Cumque superjecto (1) genibus capite leniter 
dormitaret, ecce angelus Domini excitavit euro, dicens britan­
nico sermone : « Eia, Tutguale, Jege' cartam tibi cœlitus missam. » 
Expergefactus itaque juxta repperit cartulam, aureis litteris in 
hec verba scriptam : 

Romam vade cito; propera! Jubethoc Deus: ito! 

Qua tacite lecta exhilaratus ecclesiam repetit, pulsa toque tintin­
nabula fra tres excitai .. Quibus post perceptam Eucaristiam. vale 
dbto, jussum itei' arripuit, Lexoviensemque. ecclesiam sui p:re.. / 
sentia viduatam ac multarum imbribus lacrimaruni fluituram 
reliquit. Ob cujus sacrie exortationis memoriam,_ loCus ille Usq.ue 
in hodier!ium Leharth \2) vocatur, quod britannicum : jaÜnè, 
Lege ca1·tam dicitur. 

19. ~ Cumque per Venetense transiret territorium, i:o:Pa~ro- _ \ ._ 
chia qure Cherdin dicitur hospicium sumpsit :. ·ubi <J,vulsum, 
invalBscente dolore, dentém la:pidi sriperpo.suit, quBm- i.qmltâ 
_petre duricia, acsi niolli.cérre impritnefetur,, absorbqit, _O.ni_ir~ 

. ·nei dispens')tio, qu,dhesàurum ·Piuribus profutunum t~m solido 
. servavit iocd !Quàprdpter·p.Ostèritas!eundemJiiP.idem. ad; eccle, 
siam -tfansferre· tûti~ns· -·eoh?lta, qliô. _s.up_er\'·e'Lln;J:.- ~a,h.;rtitis,-_conse.- ---' 
craretur hostia;j:J,\IIs, f.13i3; col, 2] .postmultmn su doris c.asso 
labo re revel'titur ad proprjia. Inito ergo consilio, èapellam sub 
sepedicti. cofifessoris .pomihé.s]lper. ·eum-edificant, quaro varlis 
obsessi languoribus -divinum invocant.es auxilli.Im freque.n-tant-, 
amissa!fique· Salutem, bBato suffragant~ Tutgualo,.- recuperant. 

20·. - At ubi Roinam verlit, ad beati Petri inemotiaih sacris 
insistens laudibùs pernoctaVit. Mane_ autem_ fa6.t0, ad' .. Romani 
pontificis exequias, qui ea rlricte obi.erat', cum populo prop_eravit. 
Quibus sollempniter peractis, clerus ac populus pari affectu 
divinam invocant clementïam, quitinus universali' reCciesîffi· uti­
Iem ostendere dignaretur rectorem. Cumque..a_d ql:-atJ~IJem genua 
flecterent, per co]umbam .divinitus lap:s;;m.TI.I\gtJalus deqlaratur 
tanta presulatu dignus. Viso igitur celesti jndiciO., Deum lwdan~ 
tium clatnor extollitur, ·inJe.ctiS manibp_f:' .. :~q4uc,_j0ratio.TI_f ülc\im-. '\ ' r-.· . .. 

': '· 

'· 1 
(1):Bl:.-Mx: «. Supet'·injecto.' 'f!i 

(2) Bl.-Mx, p. 783 :'« L• Çharf'"· > ··-~ 
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bens arripitur, at (1) non sine injuria ductus sacro altari sistitur. 
Quid piura '?"Li cet multum renitens suamque barbariem excusans, 
intronizatus ap-ostolica sede sublimatur, LEoque BRITIGENA nomi­
natur : quod. celebri memoria Britanni recolunt~ be.atum virum 
sanctu.m Papbu bai.-baricè vocantes, corrupta scilicet posteriore 
sillaba, Paparn dicere volentes. Biennio itaque sedens quibus · 
claruerit signis, quibus catholicam fidem firmaverit preceptis, 
exequi non est nostrœ facultatis. , · 

21. - Interea (2), ultio. divina Lexoviensium ino.bedieutiam 
contlimacemque. populi· nequitiam diris insequitur flagellis. 
Quippe, his diebus quibus egregius pastor aberat, exculta tellus 
illorum insolentiœ ri egat ali.rnoni~m-, arbor nulla solatur Î!.!.~4~~m,, 
nulla.quadr~pes fetui prebet ubera, nulla -maritali cubans thôto 
!acta est puerpera; Supeeaddita tanta [Ms. f, 133, col. 3] 
erumpnarum.çuri:mlo pestilentia, neqùam plebi triduanum indi~ 
Citur jejuhÎilm-, :[illJ-qu.o{:nqn .,sine .lcitgis fl,etibus ·ac amaris sin­
gu!tibus, dîvi!i.E pietatis aures pulsare. noli ces&a!lt huj usmodi 

. quèstibus. : 

· .. Sümiriè'·Pll.rens. r~rûm,'·.rimn:dlnasceritis origo, 
· -Legibùs: ifternis quncta. cie a ta' regeilS _; 

Chdstè,-~atris'-VerDu,m, .s~J,pientia,_ splendor, -imago, 
. _ · i*'tacta ~-~t~s. 'Vir~ine, fact~~ hûnlo; 
Spiritus 3.mbort,lrit,: quo._fervènr co"rda piorum·, , 

M~st'i' solator ~coilsiliiqit8 -datar ; 
'Persoitis tribus his-_Deus unuS,. sola··potestas, 
- P~t vlrt.us_, :n:ostro_s .respice ja:m gemitus! 
$uu;u~;pre~~~-- plebis,-_iu3. jamAelicta fatentis; 

é~_rce Pi~s -[nisèris, p,roh dol or, üno _ieis. 
Tè rerl-ovei'? pieta-S, ~adeiltia:tardet <;th ira,_ 

Vèlle ffiagis.-rioStr"am-rte_Viileilre riéceffi .. 
'O. 1. ~-atis adiniSsuTUlt;dmus, ql\i-tempore-leto 

Sprevirous, hell !·tan~ p~:mtificispwnitus. 
QÛis motus auf.finis sevo tantoque.dolori? 

., He~! pridfün·patim.ur:pi~:!e:_quidem. g_raviu&. 
Membrp. rigen~--t~pV·P?-~Ci~_;.:ctttl~ ·ossibus heret, 

' · : ·Ne_c ·ll:ostranJ.'te~l~s_ justa f:imem niinuit. 

(2) D<,U!.~ .. Bt.~Mx~ :_cette :phras,e: ~_Omm~-ri~e ainsi : « Absente ·îgïttt.r bea.to 
·. !(udfitit!-10 '~)ft · per~ 'b~enri.iuni; ·s~4efii·, a~p~toU~('m :_f!u~ernartte~ .in tete~ r ulft9 

. ·> t '.àiv;n{:t vetç~ 
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Arbor flore perit primo, vapor arida torret 
Flumina, tristis agros, heu! fugit alma Pales. 

Si quis acerba famis dire discrimina vitat, · 
Aere non equo mors rapit ad tumulum. 

Correptum gemin~ mugit pecus omne fla~ello, 
Grata voluptatls tempora nec meminit. 

0 fractum soUdans, ô tactu m6rbida curans, 
Ex. quo pastor abest, nos rriala tanta premunt. 

Qui gregis errorem revocabat fa.mine dulci, 
Pastum potabat fonte perhennis aq_ue, 

Quo latet ille pius? numquamne redibit alumnis 
Gaudia laturu_s, v el nocitura fu gans? 

Adventu cujus campUs flavescet, et oninis 
Arbos parturiet,.culta fovebit humor, 

Cedet -diça lues, gaudebunt proie novata 
Nupte, lac fetœ sufficient pe_cudes-. . 

Jam, Deus, afflictis miserorum parce m:isertus: 
· Ut quid jam totum vastat ovile_lupus, _ 

[Ms. f. f33, col. 4:.] Te mo-yea~t ge_mitus tanti, suspiria; fl.etus t' 
I_n~ons ne simili (1~ corr:uat :ltque ·:reus, , " · · 

Cum pastore P.io feSsis solacia- vité -
Confer, sive niori da leviofe nece'! 

22. --:- Talibus ergo c~lum pulsantes sa~ctopurnque sujfragia 
sepms mvocante~, benign_o.· -~_er~erUJ?.t -aqdiri ·-:â_·_·'D?minO. Prima 
narnque lloctis vigilia, pape (2) oranti angélus 'apj)aruit blande­
qu·e sahitat9 dixit : « En ,:pJebs_ olim. tho ~dogffi~Ü-;·~ühdita~ .. nunc 

1 

~er? per il!icita vagans, tot. çalamitatj_buS opprèS$il. -~reb8rrimfs 
hcet laclimis reatum diluat;· deest tamenclui tan~Ô.·dolorl·sola~iu~ 
pr~beat. Eapropter, supplicanti ~ondescendens Dominas priorem 
te JUbet velocms reptere sedem. Enimvero ne differas adimplere 
preceptum, tanta lahore tuum augens meritmiL '' Ad quem i)le: 
<(Si me, in quit, devianti gfegi profuturum Dom.lnus rlovi't non 
mea, sed ejus voluntas sit (2). " Patefactis ilaque palacii ;al vi~, 
p~r tot· p.lateas : vicosqu~ ·civitat~s previum s~<tuens ap.gelum, 
trmmphah tandem redduntur V!œ. Verum, rnuris egressi .ad 
montis cacunien deveniunt, de quo quia· pârtim. ~rbs excéllentis­
sima conspicitur, Mons. GaudÜ vulgo nun~cu:Paiur : Ubi nivei 

(1) Sic Ms. Adjectif employé_adverbialemerit pour simi~iter. 

t2) Bl.-Mx:, p. 784 : « pre{ato PCtP<Ëo. » . , 

. (3) Dans Bt-Mx ~p. 784), cetiei· réponse· de Tuduai··et"s~r~·~t··:Ie_S-p;rol~s- de 
l'ans-e à Tudual sont fort abrég~es. ·- i- .~.•-:_·· -.: , ~,., ' . . ' i· . ' ' 

t 
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candoris· equum, spatiosi videlicet itineris cœleste vehiculum, 
beata viro .prebens discessit angelus. Cui sanctus residens Tut-
guai us tot. nemorum indagü~es, tot montium vertices, tot flu­
minum voragines sub parvo temporis artiCulo Volucri cursu 
illdefessûque transcendit corpore. Sub pullorum autem cantu~ 
Lexo~iensis provintire fines ingredientis, quibuS possunt, qua- 1 
drupedia vocibus gratulantur adverttui. 

23. - Illo quoquetranseunte per predium quod Insula Loi dici­
tur, rimti' jam decem annorum pueri solutum est vincnlum lingue, 
vocansque parentes: « Quem, inquit, [Ms. f.134, col. 1] crebra 
plebis flagitabant suspiria, -quem tanta ciebant lamenta, Tutgua:.. 
lus 3.dest. Ecce ·enim 'trarÏsiens magni monasterii fratres visere 
pei-git, »- quod inde quasitribus dist.abat miliaribus:"Ati!!,iJ1) 
ge~in:atp gaudio ~n~rdinate_ Surgentes, aJ?ertoque_· osti_o egrèssi, 
jam' transvadato sinu maris ibidem admisso, quem predixerat 
agnoVenint,· agnitu_mque in-iêtU ·oculi c"ernere désie~unt, sùbla­

. toque clamore Deum Iaudant, ·non tantum super hoc quod ·acci-
derat,puero, quantum. de Jlresulis adventu gaudentes inopino (2;. 
Ut;·al}t81ri. ad--~plliS._s·1Jpe~·~Hhim, ·ae· ti_uo predictum cernitur ora­
toriut;nr yenjt;.:divinus:_quasi exacto cursu-bajulus stetit, moxqqe, 
-~eat6 'vi-fâ-··.deScendente·, ·corusca ·circumdatus·· clafitate cœlum 

'-. -: _. )-.. ' __ , ' - - -. - ' ·' . . . . 
l)·en~~~::~,y-it;:Quo in loco ecclesia ii?-_honore Michaelis archangeli 

, omni~tlJ.Ifne Cœlestium · virtutum ailtiquitus edificata gestœ rei 
mernpri~til usque ho die fidelibus, confer\., 0 incomparabilis (3) 
rn~;riti <virum~· cUi:: ,·6onst(lt :an·gelican1 virtutem tOcieris prebuissè· 
famu]atum.J. 0 pastorem dorr,lini'o gregi neeessarium 1 0 presulemJ .. 
cœlesti~C<iratiœ plenum, cujus sanctitati etbruta proferant ani- ! 
màlia tèstirnqnimn,. et;elinguîs a nativitate nunciat adventum (4) ! i 
E~oqti truoqpè v'eheme:riti spiritu fr'atres occurrunt,. diuque desi- 1 

:dera1um __ 'o.:ds' c-ordis.què·]_}ari jUbilo -pcitron'Um reciPiunt. ! 
24', -~ -M~rum ha.ut-.rrtinP-s ·mirandum· sequitur. -Nemiriefii''enim i 

tant~. diûcesis, fi)libqs ClauSum subitus ·pres ulis adventus latUit, il 

qujn potius, i.nit Spiritü Ïlitimantë, aut SOITipno prodente, aut fama i 
· pi'eCon~nte ($5), undique.conUuelltes acQurrunt, ac~i. divino com-! 

• ' ' ' 1 

' ~1-~). Tout ~~ p~ssage é'St omi~ dans Bi.-Mx:, depuis « At illî '» jùsqu'à 1 

« moptno })_. ~ . ,_ . . 
1 

(Si4).:''J;'out ce pasSag_e· «-'.o incâmpÙa.bilis ... :adven_tum » manqUe encore 1 

dans Bl.-1\IJ;.: · · 

. (5) Si<rld.~, 
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monerentur oraculo. Nec' minus largis lacrimarum imbribus 
rriadentes, mitissimi patris prostrati genibus, postulatam sui 
delicti [Ms. f. 134, col. 2] consequuntur veniam. Deinde, cum 
frequentis populi leticia clerique psalmodia ductus,. prioei resti­
tuitur sedi. At, postqtiam accitum tantœ sollempnitatis gratia 
populum celesti nectare debriavit (1), imminentem cladem ter­
r.,que sterilitatem interdicendo fugavit. Pcr ejus quoque preces• 
mulierum pecudumque multiplicatur soboles ; prata variis ornart­
tur fi oribus ; cœlesti rigata rore arbor _diversi generis . fructuum 
curvatur pondere. Ecclesiam itaque regens pace tranquilla, plue 
rima populo Iargiens beneficia, varias ·invalitudine_s .demonesque 
ab obsessis corporibus fugans, leprosos luruiticosque (2)'verbote­
nus cm·ans, pu pilla viduœque-prebens-patroc'inium; tam-neo q.uam­
hominibu~ dilectus, plenitudinem conse~Utus·f?st .dierurp. "(3)~-- - ·. 

25· . ....._ Ingressurus autem -.uniYP-rsit!, Carnis; viam Trecorensi1 , . 
~alle·apud magnum m?~asterîuin egrotare ~ŒpiLAd cujustran- \ 
Situm, non solum de vwmi~- sed._,etiam dé remotioribus· Armo."' . 
ricre locis discipuli convenet·ünt,i~ti:(M ~spiritu p~emoniti, illi ... · 
lugubris fame precopiis àoci\i (51. Qui: uf cCÎrcumstantibuS !ani 
exhor:tationis_ quarn conso~at~ünis. vethÙ~:_te~it,.~:non:-_ta!-ltum:--;sui' . 
obi tus diern quantum• et ,horatn1•de~âr~vit. . Quo, aü!fito; 'tristis 
clamor e~to~htur, devotuscpi~ ,g:GëX::-~O:tiSolad ,renu~ns-.:: aee_rrime·· 

1
. 

l_acrimatur, .crebroque :sip~a-ltu -inte;rai4~.n~e:;:ve~ÎJàAnler::Pi.-tirj.ffià · 
que dùlor ministrabat se~ills iterà[it't:ilia•.: .« T\)I)e, pater; gre., 
ger.n tlb1 commissum rel!·~ques_-_?.-·,Q_tios .. in· -Chrî$ti _serv;itium:;- ,de 

.. _terra: nativitat~s e.duxisti, ~ui-:c:omm-it_tes·?-,QÛis _no~trUm· (6)--sola-­
bitur exilium ·? Quis. cœlèstis pabuli. prebebit. edulium' ·~ .. ··Quis 
contra rugienti.s hostis arr;nabit insidiàs 'l- Quis· .eX.secrabiles: SE}cu­
Iarium arcebit rapinas '!· .Pater,_ pater ·sancte, Ovilis jim-' ferri:ie 
rabiei patentis poti,us miserere (7)1 » Quorum lamenta'[Ms .. 1.34,. 
col. 3] almus (8) presul consolationè prosequitur pia:· • Si dê 

(1) BI.-Mx. p. 784: « inebf'ictvit- ». 
(2) BI.-Mx: oc mancosque ». 

(3) Sic B1A4x,. p. 784. Les-q11atre derniers. mots de cl'itte _phra~e_-'tpap_qu'Emt 
duns Ms. lat. 5279. ·' · ._, · , 

(~'75) lluit ~ots :. f:Ï~~ti, ... ·accit~,-».;olill.~ dan~_Bl~Mx.,, 
(6--7) «Quis nostr:um .. , miser~e » manque d/ms:·BbMx.i~ · 
(8) Bl.-Mx·:· t{ miti8simus .. ~ -- - . -' , 
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mundî gaudetis cohabitatore, gaudete potius de mundi trium­
phatore, quetn ut hospes colui, cujus illecebras ut sagi~tas ~oxi­
catas obhorrui. Exegi (1) cursum, vocor percepturus premmm. 
At, ne sicut acephali -remaneatis, .et ne navis œcclesire rectore 
carens procellosis jactata fluctibus aut scopulis illidatur, aut 
Scillea fauce voretur (2), uuum è vobis tauti ponderis onus latu~ 
r.!lm eligite; » Quibu~ itert1m super hoc negOcia con;;ilium fla­
gitantibus infit: « Ruilinum, virum modestum~ moribus ornatum, 
scientia·preditum, benigum caritate, venerabilem œtate, pastorali 
cura -dignum credo. HUne, fugata procul invidia, secundum 
Deum unanimes pontificalï cathedra sublimate. » Cui sentènti::e 
no'n sêcus ac ab angelo prolatœ affines, assenserunt, ---"'~~cepto 
·pebrgato · (3) archidiacono, qui adipiscendî ·presulatus estùàbat 
desidèrid: cujus tcimen ·ambitio ad horam premitur silent.io. 

26-. - l1ea:tiesirrius itaque Tlltgualus, flr'mata electione, post 
pefcePtam Euchaéistlam, p-o~t paternam benedictionem 3piritua­
libus filiis. datam; pi'idie Kalendas Decembris, aumra dominice 
diet jam rubescente, Spiritum ·exhaiavit. Qua · hora, ad declaran- . 
dUni . tin ti" pitl~~s .rhedturri cOns0IatiOneinquB- ·mer~ntii.Im,. miri 
o.doris longe latequ~ spargitur'aura,' ac non!mllis spititualibus 
tc:mq~am in c~_~o _.c!l_~entiurti _sctavissimîs modulatioùi?us auditur · 
melodia. Sàn,tissimarn vero gleham, ja!Ilelausispalpebris cilicio 
édtiCtam,. reÜgiÜsi15simi e}us discipuli abluerunt;.a_bll,.ltim- arnffia. ... 
tibus condiderunt, conditàm pontificalibùs o_rnameiltis cii:cunde­
deriuit. Lugubies ergo exèqUias. celebrandn, ~ancttim feretr~m_ 
bajuhintès, ·:orieh~_:ili ba~ilice part~ precioso- pi'eciosiorem thesau­

·rum depo.suer\J_:llt,S'E}pUlcro. Ad CJJjUS pedes auo ex ejus disci­
pulis, interjecto tempere e.xuentes terrena,[Ms, f .. 134, col. 4] 
Paulus scilieet .. et Machtronus (4), tur.oulati jacuerunt. Sepultus 
ver~ térris, cœlo vjv.ere plurimis probatlli' argumimtis. 

27. ~Vi duala itaque tanta sessore pontificali cathedra, Pebt­
·gatus (5) quod: diu dissimulavet'at desiderium patefaciens, lota 

· · intenÙone beàti viri locum vicemque supplere nititur. Nec 

(1) Bl."':Mi: «. R~i. » 
(2) -~t ,Aut Scillect fau~e voretur » olliis din:_S-Bf..;:rvtx. 

. (3) BL':-Mx,· p .. 78;4: « Pm·gat~. ~ 
(4)'« Macronus,,»- BL7M:x P: 7ss:·.oc·Mt:àrtdnus, »Ms-- fat:"'114.8J.-OS:-v 11 • ·, · 

(5) « Per'gatus
1 
:»':BI.-MX~ · · , - -· 



- 112 -

desunt qui, ejus temerario faventes voto, ceteros qui sibi con­
sentiant, precando, pcillicendo, nobilitatem quoque ac Überalita­
tem personre preconando, crebro :sollicitent. At qui veneranda 
verba magistri pectoribus arctius (1) impresserant, electionem 
divina providente clementia Jà.rri designatam rropugnant, Ruili­
num vitœ pollentem sinceritate ·magniSque virtutibus extollunt, 
hune procul dubio s3.cerdotali infula dignum asserunt. Hac 
igitur fratrum discorq_ia non minill}-e tm·batur ecclesia. Ad quam 
examinandam primatestam cleri quam populi provinti3Jes acciti, 
in octavi~ transi tus sepedicti sancti, basilica_ conVenit;tnt Trec9-
rensi. Quibus sup'er hoc negotio mulla disputantibus nec diffl­
nire valentibus, eece sanctus sereno admodUm vultu Tutg~allls, 
episcopalibus _ornamentis implicitus,- inter eos astitit et, ne· suo 
terrerentur adventu, vei'bum salutationis protulit. PauciS· quoque 
ad evacuandos fanta~matica .suspici~ne·.animos prolatis, incaUL 
lam archidiaconi presumptionem redarguens : «·.Qure te, fraterl' 
mqmt, tarn permcwsa obcecatur am)Jlc~o ~ Quo pessumdantis 
a,nimum turnes invidiœ -veiieno '! QUa fiducül -anus tuffi indoii 
non c_omp~tens s_ubire ;cOnar~s? _Qua temeritate· n8l._dl$Pens3.tioni 
ohviafe ci:mten.~is~_Noye_~·i~: :epi_nl_.·_~a~c:t~rn _Spiritqw_no~~ro vad­
cini~ et antisti~ém- ·ae_sigP:asse f~iprulll·· ._:et_ ejus ._sancütati"-perhi­
buisse testimonium. Qu~ pesiilerà (2) eupi(litas $UQVerùi eo~ 
tuum? [Ms. f.135,col: i.]Erra~\i ,:st\!ltum è9rrigevntuin (3).

1 

28. - His ille corrept4s ne.c ( 4) jilédiocrite~ Blupefactüs, no11 
sine lacrüTioso: tremore V eni a~ precatuf, ~ui- .reatuS. A. a . quem 
sahctus : « Si· te, inquit, in regenda deii1cep·s· ec6Iesia' patrono 
divinitus eJecta fidelem exhibea.i, et hujus delieti veniam ac 
deinde Dei gratiam scias te conseeuturum. » Quid piura? Con• 
traria pars rubore (5) perfunditur, Déum (6) laudantium clamor 
extollitur (7), tripudiante grege Ruilinus poutificali sede fulcitur, 
nec mulla post ad metropolitanum cum digna a.pparatu conse~ 
crandus dirigitur,O virum (8) incdmparabilem !Ovigilantis cure" 

(1) « altius »· Bl.-Mx. 

(2.3) « Quœ pestiferci .... ?Jotum; »omiS d~nsBl.-Mx~ 
(4) Sic BI.o.Mx. «nunc,» Ms .. lat: '5279. 

(5) :sic BI. .. Mx. «:robor.e, »MS. lat. 5279. 
(1}..7.) «)jéum · .... eœtoll#~r ~ oin.iS"_d_alls-.Bl_ .. ..:-]dx_~_, _ _.. _. 

(~) iG: ·-0 vir~m ··•:• -re~oncil~fio~ » o~is d~~~ ,Bl: .. ~_x;:. 

\ '·. 
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pastorem~ qui quem ;:tluit gregem vivus, a tramîte verltatls 
deviare non pertulit vel defunctus ! 0 sacerdotem omnimode 
laudis dignum preconio, qui in tempere iracundie post sepul­
crum factus est reconciliacio (1) ! Pacificata igitur ecclesia, 
sanctissimus confesser Tutgualus mesta discipulorum linquens 
corda, ab eorum oculis divino nutu evanuit, atque (2) ad Lisiam 
Bethe!, hoc est, ad domum Dei transmigravit (3). 

29,- Labente vero tempore, barbarorum multitudo gentilium 
a transmarinis veniens insulis, Hastehinco duce pyraticam exer­
cens, Armoricam regionem, plurimis incolarum crudeliter ne­
catis, innumeris in captivitatem ductis, ceteris ad exteras (4) 
naciones fugatis,. in so!itudinem penitus (5) redegit. Quam per­
seputionis rabiem pauci sacri altaris ministri evadenteS~~ èll'In 
ecclesiasticis ornamentis_ sanctorumque reliquiis in Galli~m: se­
cesserupt. Inter quos Gorennanus (6), qui Trecorensis ea tem­
pestate presul habebatur, exulatus, ossa Tutguali secum aspor­
tavit, Quibus pajtim Landonicum (7) üsque hodie celebre habe­
tur castrum, llecnou- et felicissimi capite patroni gloriatur Car­
notum. Quanti [Ms. f.135, col. 2) enim meriti sit isle sanctus, 
crebris. uterque signis testatur locus, 

30~· - Nori hreVe -spacium intercesserat annorum, et ecce 
quidam vir norr{ine Gras (8)~ exuludJ. nobili stir_pe· genitus, sacris 
litù=!ris lmbuius, cum quibusdam itidem pr~selitis a majori ad 
mi_norem redire ~ritanniam, disposuit. Qui se suosq-u.e comiriit­
tens pelago, breyi Trecorensi ap:plicuit V alli, ubi magni· monas­
terii parietes silvestribus suibus. partim hedera intexti patebant, 
partim vepribus et virgultis diruti subjacebant. Quibus extirpa­
tis, reedificare cœpit écclesiam. Péractos quoque niirœ altitudi-

(1). «.0 virum .... ;.econciliatio1 »omis d<ins BL-:M:x. 

(2-3) ·« dtque ... : tmnsmigravit1 » omis dans BI.-Mx. 

(4) (( c~teras, »BI-Mx. 

(5) « pene, » Bl.-Mx. 

(6) Sic BL-Mx. Le ms. 5279 parte « G-uoernanus. 11 

(7) Aujourd'hui Château-Landon~ ch.-:-1. de eton de l'arr. de Fontainebleau, 
Seine-et.Marne .. ---Bl.-Mx. porte «Ludoviéum,-» qui se~ble-une faute. 

<,8) Les lettres r. ~ta d_e ce mot sont- Surmontées d'u:Q. signe_ ahr~viatif-hori­
zontal qui s'étend lie l'une à l'autre: abréyiation qui se traduiraitré!pili~:r~ment 
par Gram o~ Grat~: _de là certains àuteurs ont .P~nsé. que _!e :RI:!~s~PA?_ge_ ·en 
_queStion devait se no_mmcr· Gratianus, tandis que d'autres l'apJ?èllei~t'Grandis. 
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nis parietes Jignea sequitur fabrica, Cujus artifex, Goederus (1) 
nomine, dum jam positiS stans trabi_bu~ connectendis intenderet 
laquéaribus, incaute gressum nutans, certœ deputatus morti 
Iabitur. Quod videntes qui aderant miserabili voce unanimiter 
con clamant: « Sanctiss1me pater Tutguale, si nos inceptum opus 
tibi sedet perficere, nostri miseratus cadentem excipe. » Mox 
mirum in modum, pendente deorsum capite, per inane ruens 
erigitur; sensim decidens, acsi alarum remigio sustentaretur, 
super pavimentum illesus sistitur. Unde (2) quis dubitet invocati 
meritis patroni angelicam virtutem cadentem erexisse, et ad 
terram incolumem deduxisse (3) ? Deum itaque laudans eeptum 
repetit opus, pluresque postea, ut perbillent qui eum vid.erunt, 
vixit annos. 

31. - Cum autem provincia jam celebris habitatoribus habe­
batur, omnis etas, uterque sexus ,ad episcopalem sedem .in 
Pentecostem catervatim ruunt, utpote Sancti Spiritus dono frui~ 
turi. Affines ergo parrochiani ad.marinum (4) interfluvium, Tre"\ 
corensi valli a septemtriopaliplaga subjacens, descendant trans-· 
fretat11ri. Quorum pars jam transvecta [Ms. f. 1:35, coL 3] 
seqUentem pre~tolatur m~ltituçli_nem. Veru_çnpt~rn~n. deSideriu:m. 
preponentes periculo, . c~rta)im intrant. ~c iwparj onere (5) imc 
pleut navipulam. Que è]I!Il ah utrague Pel!e :equalit,- qistaret 
ripa, cum: immoderato pond~re. descendit ad ima. Patronuilll . 
cuj-uS basilicam petebant clarnantium · ura clausit cicius dicto 
superveniens (6) un da. Mis,erabilis elamor utrinque pulsat. c.œ.­
lum Q_olqri .competens, sarictumque res~nans Tutgualum : «Pater, 
. inquiunt, san ete, in tuo obse{ruio pericpt.antium miser.e~e! _Tibi 
devotos (7) eripe marlis faücibus, ne de fideliurn interitu gau<iflat 
inimicus (8). » 0 magna Dei pietas! ô IlJir'a olementia! Fidelis 
ad succurrendum invoc~tur servuf?, plus ad .miserandu_m dedu­
citur Dominus. Vidm~e~ q_uos utriusque se.Xus .marina sorbue!at 

(1) Sic Bl.~Mx, p. 785.- Ms. 527!J: « Guode1•us. » 

(2-3) « Unde .... deduxisse, 11 mois dans Bl.-Mx. 
(4) Ces deux mots .(ad mcwinum) '.ma:nquent dans le' Ms. lai:. 5279, _qui a 

aussi parrochianu"m, farite, aU' 'lieu·. de parrochiani; ~oUS suivons la verl!!ion_ 
des: BL-Mx (p. 786), qui ·est ici la ·plus correcte. \ 

(5) Sic Bl~-"Mx. - « honore, ~ Ms. 5279. 

(6) ~~-B_l~~Mx.- « Miserabf;lis·:t Ms: 5279. . _. 

(7~8,) « 1:ibi',~~otos ~··· inim!cus, ~omis da~s !Jl.-M~. ) ; ,· " . ' l 

' 

.:o:>. 

vorago sensim emergere, emersos sanctissimum confessorem 
vociferando ad litus·, famulantibus undis, properare. 

32. - Quibus tamen recensitis, adolescens quidam deesse 
dinoscitur : cujus inleritus nobilitasque a quarta diei ad nonam 
fere· horam satis plangitur, ·corpus que per undas casso lahore 
nichi1ominus queritur. Tandem retrogradum mare patefecit quà 
corpus jacebat exanime. Quod impositum feretro ad ecclesiam 
ferunt et ante sanctum altare Imnentantes deponunt. Barbara 
plebs expetitum (1) patronum conviciis Jacessit, Scotigenam 
despective reumque homicidii vocat; nec minus illum ampli us 
veneraturcim negat, nisi recopto vivo (2) quem defunctum dètu­
lerat. Dum baccatur plebs talia, quidam clericorum sepedicti 
sancti reliquiis defuncti signal ara. Ad quarum tactuin:'ttdoles­
cens surgit a feretro et, quo indecenter t_umebat, evam~t!tur salo.~ 
Delatus ad tribunal judicis, quid audierit riarral; [Ms. f. 135; 
col. 4] quove patrono sit vitœ redditus declara!. Cujus inopinai 
resurrectio nonnullis confert lœtitiam, noYitas miraculi omnibUs: 
qui aderant Iacrimamm copiam. Antiqua {3) recolitur hystoria,j 

-qua- mortuum suscitase~ prophetce narrantur ossa {4). ! 

··33 ... _ N01retiam-mii1us dignum célebri memoria occurrit·in-1 
sè~ndum-ledioni. .Descendent'es pileri a studio per .. Vallem Tre.:.[ 
corensi' œêcieSiœ: subjaceritem, qure' ·AJbini dicitur (5)', secus! 
predictum mariB sin um gradiebantur, ad ·prnpria die· sabba:ti; ud 
mo ris e::;t scolaribus, remeantes: Cumque inter se sermoqina- i 

rentur, novissi.mus, qui Pre nimia pulcritudine G-uengal·(6) vo-! 
cabatur·, . .inte'rcepto ·sm·mone 'Subito siluit : nee intetpellaniibÜ .. S'1,· · 
reSpondit,_.nec respicientibus comparuit. Quo.morrstro perterriti, i 
vallem litusque lustrant _oculorum acie, amissumque flebili se-i 
quuntur clamore, sm;J.Ctumque euro magna ejulatu invocarites!; 
Tutgualum : « Redde· nabis, inquiunt, mitissime Christi con-j 
fessor, itineris socium. » Ab his puer de sub aqua egreditur,! 

' 

(1) Sic BL-Mx. - « expeditum, ' 5279. 

(2) « nisi vivo recepto juvene , Bl.-Mx. j 

(3-4) «".A.nti~';la .... ossa, 11. çmis dans BI.-Mx.. _ . . _ -. . . . , 1 

(5) A l'embouçhure ·de la rivière de Tréguer, _ri_Ve droite, tout près du vil-
1age de Kerborz, la c~rte de Fr~nce de Cassinl'(:no 156) indique-une"chajJ'ellé de 
St-Aubi~; qui ~ans ~oute donnait son·nem à cette-par.tiEi de la:v::illée_. -

(6) _« 'GuengrUlch, » Bl.-Mx, p. 786. 
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serica dexterum pedem ligatus zona, et quid sibi acciderit a 
sociis requiritur. Pallens (1) ac tremens : « Mulieres, inquit; 
marinœ sub pelagi salebras longius trahentes me rapuere. Sub­
ductus tamen vocem clamantium et preces_audiebam ejulantium. 
Occurrens igitur vir admodum venerandus, pontificalibus orna­
mentis· deconitus, me potenter eripuit, ac per aqUas in modum 
arc"!-1-s sinuatas Ii tus usque deduxit. Fugientibus ergo . nimphis 
predictum presulem, ·una 6arum suam oblita est sol vere zonam, 
quod nabis nostrœ rapinœ restai argumentum. » 0 (2) incompa­
rabilis [Ms. f. 136, col. 1] rneriti sancturn, qui mira operari 
non desistit post sepulchrum! N une detunctum vitre red dit, nunc 
rnalig11o predoni vivum eripit (3). 0 pi.terurn, inquarn, felicern, 
qui licet ad horam a ùemone lusum, a tanta tamen ereptum 
nuntio ( 4 )~ cOnfessione conscientiam lavans dominicoque coi·pori 
communicans, revmt~nte anno, ·eo die quo demo:n euro luse­
rat (5), exuit hominem. 
. 34. - Nonmulto post, magnœ auctoritatü, episcopus, Martinus 

nomine, dîoeesim ex mor~ visita:ns, ad. Pagu1n .Castœlli: (6) 
devenit. In parràchia vero q\'œ Jnnau (7) dicitur, aquodarn·I)obili 
Blinliguet (8), no mine hospjtaturustecipitur. Procurante ·igitur 
farnilia condignos tanta hospiti apparat us; latgiss\mo foco sere­
natur (9), apparatur do mus:: que )icet àdtnodÎlrn: spadosa; fre­
quenti tamen arctatur .conviva· (10), Rem otis vero.rnensis, affatu 
sui utebantur presulîs. Tandem, 'curiosîtatiS Caüsa,_ inter alios 
propinat matrona; cui stan~i dum presul b~berei(11), erebra è 
culmine cadens favilla ledit vestimentum et I!UOd tenebat (12). 
inficit pocuium. Suspic~ens ergo, incensam ~omum· videt,. sed 

(1) q: Pavens,·>, Bl.-Mx. . 

(2-3) o. 0 incompa.rabilis_ .... e1'ipit, >> omis da~s Bl.-Mx. 

(4) Bl.-MX: : li: inimico-. » 

(5) Bl.•Mx:: t( illusero.t. » 
(6) Sic Ms. lat' 5~79. 
(7) « Yernau ou Inuau » Bl.-Mx,_ p. 786. 

(8) «: Brenliguet )\ 1 Bl.-Mx:. 

(9) s;ic Bl.-~1\ Oinis dans 5279. , 

(10) Siç_ Bl.-Mx:.- « igne.», 5_279, .faute. 
• 1 • ·, ' - • 
(11).Sïb Bl.-Mx.- K: inn-ueret YJ,- Ms. 5279~ 

(12) ~i~ B1.-!4x. Omis dans 5279f 
-! . '· 

1 
1 
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pro hospitis reverentîa-damr:.um reticet. At ubi furens incendium 
neminem lat_uit, ali{ treruere, alii fugam accelerare; alii supellec­
tilem rapere. De domo enim, jam magna ex parte cremata, 
nulla habebatur cura. Presul itaque, manu silentium indicen.s, 
securitatem monet. Dein sanctissimi Tutguali reliquiis, quas 
secum curationis causa infirmantiurn ferebat, signans aquam, 
sanctamque inVocans Trinitatem, contra incendium spargit. Qua 
non etiarn ad trabes perveniente, [Ms .. f. 136, col. 2] jarn victor 
per aera volvens flamrnarum globos (1) extinguitur ignis, acsi 
maximi perfurideretur· impetu fluminis. 

EXPLIC~T DE MIRACUÙS SANCTI TUTGUALi' . ''-.-,. 

POST OBITUM EJUS (2). 

IV 

TRÈS ANCIEN OFFICE DE S. TUDUAL c'> 

De Sancto Tudgualo, ecclesie Trecorensis Patrono 

AD PRIMAS VESPERAS 

Antiphona. - Amavit. cum ceterisJ sicut in communi unîus confessoril 
episcopi. 

Cap. - Ecce vir prudens. 

~· -:- Qui TUdgualum·hodie sedeS a·d supernas 

1 
Duxisti magùifice per -yias eternas, 
Pater, aures habeas, quesurnu)5, paternas: 
In Tudguali titulum cl amanteS ne spernas. 

,-. ..,... 0 qili perpetila mundilm ratione gubernas, 
In T~dguali, &c. c · 

(1) Sic Bl.-Mx. Ms. lat. 5279 omet {{ flatnmarum globos. » j 

· (2). Cet expiicit inanque d~nS ·les_ Bl.-Mx; dont la. copie se termine par Ih. 
.note SI,ÜvaÛte, qui niont!-e qti8 .le __ copiSte (dom Briant)- avait fait'!.:ette-trànscri~L 
tion sur un man-uscrit du P. Du--Paz.: « Hœc exscrîpserat· P.' Du -Po.z ex. 
Legendar. Ti'ecoren. et de Fo,lgoet;- ut· apparet: » · 
: (3)'BÎblicithèqUe Nationale, Ms. iai. H48, fol. 2-à-fol. .13 vo • 

' 
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Fons clemencie, 
V ena venie, 
Via, veritas, 
Flumen gracie, 
Plena caritas : 

Trina Deitas, 
Una bonitas, 
Rex justicie, 
Peoas debitas 
Solvas hodie. 

Deus, omnium 
. Spes fidelium, 

Pacis princeps unice, 
Super.proprinm 
Hanc famlliam 

Pio vultu respice. 

Conceptum cOrde gaudium 
Vox una promat omnium, 
Dum recenset Ecclesia 
Tudguali natalicia. 

De transmarinis partibUs~ 
Christi spirante 4rratia, : 
Cum.multis venil,fi'atib~s, 
Vite ferells :éommerèia-.. : 

Quam felix nostra rcgici, 
Tot patrum patrocin'io! 1 

Virtus et fama c6mituni 
DuctOris auget me_ritum·. 
Patri, Proli, Paraclito 
Laus cum honore debitO, 
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PROS A 

Q!ti pupillis consnlis. 
l)arce famulb, 

Tanti prece presulis. 

Non aUendens merita, 
Tuos visita 

Pietate solita. 

0 largitor munerum, 
0 rex superûm, 

Misere,re pauperum. 

Pater,-Fili, Spiritus, 
V eni celitus, 

Clamanticum gemitus 
Ne spernas! 

HYMNUS 

Culmell adeptus presulis, 
Crebris fulsit miraculis, 
Tarn corporum quarn cordium 
Curans in Verb.o viCium. 

Idem, mutato nomine, 
Dictus Leo Britigella, 
Sedit. in Petri .cul-I;nihe, 
CFarùs èt caru's,advënà. 

Post, _re\•elar,te. Domino,' 
ReversUs'ih Britannüun:, 
Instante vite te1·mino, 
r~at~slat~s est ad gtoriam~ 
Qui nos per hujus m~>rita 
Solvat a morte ùebita. 

Amen. 
,. . Ora pro rio bis', beate Tudguale, Ut digni, &c. - · · 
Ad Magnificat. 
Antîph.- 0 quem Ttidgualum Trecoria,- Roma· Leonem 

Invocat, _in Christi,_virtute repelle draconem. 

Omtio.- Deus, qui beatum Tudgualum confessorem tuum atque pontiticem 
miraculis ornatum Bmuroeris a!i majestatis tue gloriam sublimasti, da pop'ulis 
tuis, eo intercedente, peccat01;um suorum veuiam consequi et eternitatis 
gloriam obtinere. Per. . , 

[AD MATUTINAS. IN !" l'ibcTURNO] . 
1 

I1~vitatorium. - Sit .re.gr!um stabile, -~it ei ~ecus imp~r~~~le_,_ 
t , · ·Qm tibi, Tudgu~le, proprwm coinmiSl:t _ovlie. 

Pa. Venite. · - · 1 ' 

Hymnua. Conceptum corde.. ;, · · 
Antiphona·. - Beatus Yir Tu9-g.ull.lus; 

Per _quem vih!-. per quem salris 
· Est 'dât1ùBrita'nie, · · ' j.,.' 

1 
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Ps. Beatus vir. 
Antiphona. - Hic est prudelis architer,tus: 

Fecit enim suum pectus 
Domum sapiencie. 

Ps. Quare fremuer1mt. 
Antiphona. - Fundamentum fidem jecit, 

Caritatem tectuin fecit, 
Spem loeo materie. 

Pa. Donlinus quid. -,-. Gloria. 

Lectio Ja. - Sanctus igitur Tudgualus ...... advenientibus gratulabatur (1). 

~· - Tudgualus Christicola, zelo Dei plenus, 
Dives erat aliis, sibimet egenus. 

y. - Quamvis ortus regibus, animo setenus, 
Ingeminaus animi nobilitate genus, 
Dives erat &c . 

Lectio II.- Cum autem jam juvenili vernaret flore ..... terrenis ffiPrcabatur 
celestia. 

~· :-- Dum vernaret igitur pueriliilore, 
Celestis gratie delibutus rore, 
Adherebat studüs avido fervore. 

t. - Ingenium celeste, suis velocius aunis, 
Surgit et ignave fert mala damna more, 
Adherebat &c. 

Lectio III. -Paulo maturior eremtim C!lncupiscit ...... vigiliis Corpus·sus­
tentans. 

~· - Fa.ctns antem juvenis, fretuS Dei donis, 
,, Frenat carnis--impetum freno rationis. 

Hanc solam sentenciam observat Nasonis: 
't. :-- Virtus est placidis abstinuisse bonis. 

Hanc solam &c. Gloria. Hanc solaro. 

lN SECUNDO NOCTURNO 

Antiphona. - Justus, fortis, temperatus, 
Prudens erat : sic ornatus 

Evitavit vicia. 
Ps. Cum invocarem. 
Antiphona. - Hic nullius indig'ebat.; 

Namqlie Deum po>=sidebat 
Possidentem omnia. 

Ps. Verba mea. , 
Antiphona. ~ Lac prebebat juniQri, 

Apponendo fortiori 
· Solida cibaria. 

Pa. Domine Deus noster . 
. .-,. .• T ustum deduxit D9minus. Et ostendit. 

Lectio lill.. - At cum mens sup~a stabilein petraril. ftmdata .... -. eptilis affe~-
tantes remediUm. i 

. ·m Ces leç<ms .ébnt' la repmductiori textueÜe des 8 premiers paragraphL 
de _la tl'Oisiè~e .Vie de S._Tud'ual-.(ci-dess~s •. p. . _ ), nous nous bornons n 
dol).ner-iciJe~ premie~s et les derniers .mo~s de-chaque lèçon·. 

j. 
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!\). - Parentum amplissimo derelicto fundo, 
Transit ad Armoricos, contempto profundo; 
Britaniam spîritu mundat ab immun do. 

t. - Non sibi, sed toti credebat vi vere munda; 
Britaniam &c. 

Lectio V. - Quippe Sancti Spiritus igne vaporatus ..... pleni gratia redibant. 
IV. - Pastor·fit Trecorie, yastor, inquam, bonus, 

Presb.l et presidium, pater et patronus. 
Ferre jugum Domini semper erat pronus. 

~. - Semper enim leve fit quod bene fertur ou us; 
Ferrejugum D_omini &c. 

Lectio VI. - :benique sacerdocii dyadema ..... ab oratione vacaba.t~ 
~- - Angelus ad presulem precibtls prostratum 

Detulit libellulum talibus notatum: 
« Romanam ecclesiam vade visitatum. » 

t. - Vir bonus et sapiens, dignus, se ait esse paratum. 
Romanam ecdesiam. GloriL Romanam. 

IN lli0 NocTURNO 

Antiphona. - V estero dabat spoliato, 
Sanitatein vulnerato, 

Miscens vinum oleo. 
Ps. Dot'ninus, quis habitabit. 
Antiphona. - Sitientes refovebat, 

Aquas vivas hal.J.riebat 
De Scripture· puteo:. 

Ps . . Domine, quis virtut; !- · . , . 
-fintiphona . ..;.._ Informabat impe!'itos, 

Subtrahebat irtetitos 
Vicio.run:i laque(). ·· i 

.Ps. Domini est terra. · 
. jr. Posui adjutorium. 

Lectio· VII,- Interea etim qu3.dam die, ut mon3.Chismoçis est ..... acdenuo 
Dominus certificare dignaretur. 

~- - In papa rn eli?"îtur autu Deitatis, 
Tudgualus éfficitur rector Petri ratis ; 
Claves celi bajulat, partis reseratis. 

Y. - Hic facit ut pateant celestia regna beatis. 
Claves &c. 

Lectio VIIC. - Sequ8nti ergo ac tercio die similiter ...... celestis alimenie , 
pabulo defraudaret. 

n). - Lamenta Britannié tandem sunt soluta 
Tudguali presencia sibi restituta; 
Adventum pon~.ificis lingua canit muta. 

t. - Flebile principium melior forttma sequuta est. 
Adventum pontificis &c. · · 

Lectio IX. - Quorum lamentis vir tante pietatis condolens .. ~ ... itineri neces-. 
sa l'ia festinavit. 

~- - Completa curriculo tempOralis status~ 
Tudgualus, de carcere -carni_s liberatus, 
Ad celestis glorie regnum est tran~latus. 1 

~. ~ Pro fi dei meritis yocitatui' jure beatus. 
' Ad celestis glorie. Gloria~Patri; A.d celestis. 

)", Sacer. - Ora pro no bis, beat~ Tudguale. 
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IN L.\UDIBU~ 

Antiphona. - Nuric, Tudguale, vere gaudes, 
Reddens Deo veras laudes 

In Dei presencia. 
Ps. - Dominus regnavit. 
A ntiphona.,. - N une in Deù presens vides 

Quod credebas. Cessat fides, 
Succedit sciencia. 

Ps. - Jubilate. 
Antiphona. - Quid Filium generari, 

Quid Spiritum sit spirari 
Spectas, JJon per speculum. 

Ps. - Deus. Deus. 
A1-ttiphona. ·- Manifeste Trinitatem 

In personis, Unitatem 
Vides in essencia. 

Ps. - Und ... (?) . 
Antiphona. - Nunc visitas Deitatem, · 

Vides- et humanitatem 
Oculo ad oculum. 

Cap.,......: Benedictione:rn' omnium gentium. 

ÜYMNUS 

Hec festa cives -_celici 
'i'otis cëlebra:ri.t viribus; 
Hymni' canuntur metrici, 
Gelum_résultat pl~usibus.' 

Ma:ria plena gaudio, ' 
Caritans amoris canticum, 
Quem ventre gessit proprio 
Regem tuetur celicum . 
A. postoli, conj udices 
Sùmi:ni futufi Ju~icis 1 Melos eanunt mùltiphces 
Cum canticorum canticis. 

.Hic martires·fortissimi 

.Palme gerunt insigni<i, 
Pro presulis piissimi 
Gaudent_perhempn:i ~lo~-ia. 

Qu~m grata confessoribus · 
Tanti patris solempnitas ! 
Communis est concivihus 
Concivium1 felicitas,,· 

Subserviunt archan~eli 
Primo-Ioco post Virgmem, 
Subinde psallunt augeli . 
Suum tenentes ordinem. 

Gaudent prophete providi 
Cum patriarchis cre(j.ulis, 
Et caritate fervidi 
Festum celebrant presnlis. 
Chorus ehoruscat virginum, 
Candens .candente lilio, 
Celestiumque canninut:i:t 
Fe,stum colit. préconio. 

Tudguf!:lus, heros inclitus, 
Congratulans cum fratribus, 
Laudat pios exercit!lS 
P.ro mutais honoribus. 

.Laudes Patri, cum Filio, 
Cum Spiritu,sanctissimo. 
Cahat fidelis concio 
danore -devotissiino. 

l'". Ecce Sac_erdos magnus. . 
Antiphona. - Non talentum tumulavit 

Tudguali solercia, 
. Sed lucrando reportavit 

DominO duplicia. 
Ps. - Benedicto~. · 
OrlitiQ~ - Detis qui. 

AD HORAS. 
A-niiphon:B de Laudibus. 
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AD SECONDAS VESPERAS. 

Anti-ph. -Nunc Tudguale &c. cum 1·eliquis (1). 
Psalmi de feri(l. 
Cap. -Ecce ·vir prudens. 
Hymnus. - Conceptum corde. 
Ad Magnificat. 
Antiph. - Ma!)nificat Dominum celestis curia trinum, 

Qm triplici gemma Tudguali-ornat diadema. 
Oratio, ut supra. 

[DE OCTAVA] 

Nota quod per octavam Sancti Tudgua:li fit ·officium in ecclesia Tre_corensi 
modo et forma sPquenti, videlicet, prima diy octave fit tatum _officmm: de 
S. Andrea cum me mo ria de S. Tudgualo et de Adventu ;_quarta d1e, de sanc~a 
Rarbara virgine et de S. Nicho4to episcopo cum memor1a ut supra. Et tatum 
residm1m erit. de S. Tudgualo. · 

SEC UND A DiE ÜCT AVE 

Lectio pYima. - Descendentem itaC{ue ~d p~rt~m qui competens videbatur ·r .. · 
Lectio Il. - Secunda, beata Seuua, pl'lorts ftl~a... .. · . , 
Lectio III. - At ubi perventum est ad portum..... \ 

AL~A. DIE 

Lectio p1~ma.:- lntr~Ute:figitu~, aé __ P.rqsper?, -~i_n~~nté ca:rbasa·v~nto ..... 
Lectio II:- Optata·talldem lellure vtr Domm1 pohtlir .... ·. .1 

L~ctio III. --Ad !portam ~û~ehi'_'q'ua .ingressur~s ~ra~ .... . 
: ,__ . . .. . ' 

' 
A~IA DIE 

Leetio prima~ 1- Dàndti e.~éi:t'irii. eléri::a.osit13.~;_ diu. a~iSSatn:. parHer .-cont'ülit .-
. ,~ospitatem .... -'· . , . · ·:.'. ·' ,;.. .. .. .1: .• · . :, :... ·., , • 

Lectio JI. -"-. Qmppe culll:-.t~nfirml :v;u;-ns lan,go_nht?-~ op~_ess~,··: ..... ·. . . . . 
t~ecti.o JI;I.'.:... :satàg~nte i'&"Ituy_s_trenuo·Chns~~ ~t}tte~ctrca rulmstenum s_d.11 

commissum ....... ad volum·ei?- sup~r hoc negopo a sa-q.cto Leoua~no (2) eJnS 
di~dpulo·composittl'tn' recui;:pi.t: ·.. '.. . . ;_ . . . - . 

Lectio lill. -· 'Qüibu~1 rlioi edificaUs per singula' cenobiis, rehgwsos destl-
nabat viros..... . - . . _ . 

Leciio V. ~ i loco autem _qiw· magnum hoc ·editicavitmonasterwm spelunea 
distabaL... . . -· d~ - .. · ~ 1 

Lectio VI.- Quo·audito, cOnvocatis fratribuS.~epe fetus D~1 ~;:JmU us ..... 
Lectio VII - Eo fere tempore. Lexovium suO v1duatur antishte.; .... 
Lectw vJi.r.- .\.ndf'_gavum .<1ut~m i~traturo sanç~u~. Al~~nn~·:··:·. 
Lectio hona. -· Albini'vero tarn bemgnam êgree-n hosp~t!_s -~rugahtatem ...... 

illustrem quodammodo in.si~_uare virtim, ~o quod eJ~S fa.mih:il IS habeUatur (3). 

(Voi~ ci-après-lés Coinmentaires sui' -ees·3:vies·de s~ Tudual). 

FINIS. 

(f) Ce qUi veut dire qu'On I-eprenait ehcore; aux:_s~cpt\des vèpr~s, lés antiennes 
de·Jaudes; i · .. · · · d ' 11 

(2) Sic:.:·varfahte bi;Jnne_ à ·rapprocb~r .de _l_rl.leçon du :ms. lat. ~7Q ~t e ,ce e 
P,es BI-Mx j cf. 3• Vie de S.,Tuolual; §_6,_ ç1-dessus,_p. ;98. · : _ ,.· .. 
: (3) Cett.e dernJëre leçOn rle-t'octav·~ et _de~tout l'pffil::e9-e.S. Tud'fal s_~r_rete 
;tJn:'peua:vantla.findu§8d·el&3~Vle,c~-d~SiSU:>fp::J?O~-:·: .... ····, -·-~-

' ' ! 

LA 

RÉVOLTE DU PAPIER TIMBRÉ 
EN. BRETAGNE 

NOU~EAUX DO~UMENTS 

Dàns l'avêrtissement qui sert de préface à son histoire ( 1) de . 
la Révolte bre.tonne du Papier Timbt·é, M, de La Borderie invite.J, . 
tous les amis· de l'histoire locale à. recliercher ~t à mettre en~!· 
lumière les documents relatifs à la sédition dans la Basse-Bretagne, 
et s'exprime ainsi: 

« La sédition bretonne dn Papier Timbré .a eu deux théâtr~s i 
» principaux_: RenneS et la B.asse-BretagJ?-e. 

)) Porir Rennes, grâce aux. documents que nous avons pu con:.. 
> sulter·etquenaus indiquans en tête de la deuxième pat·tie du 
:b vàlu,me,.not.re_récit e~t à,peu.pr~s -complet. . 

» Ii n'en est: pas de·même maih8ureusement p'our·Ia:Basse-Bre­
»~ tagne.· La·pàrtie _de ·notre· réCit-.·qui concerne ·cett_e rëgion est 

,.:- (_~)-La.l~èvoltedu Papie,r _-Tim.bré, advenue ~n -Bretagne. ell 1675. Histo.it·e et. 
_, ·Doctirne_n~s;.',-~ptir' A:rthUr· -dè' La-.Bordérie,··eorfespondant de· J!institut. --Siiint· · 
Brieùc1 :L,_P~ud'·~Qrome}.ünpl'imêl,lr'-libraire,, 1884, 1- VoL in~.1e,; 

''t 



COMMENTAIRE HISTORIQUE 
SUR LES TROIS 

VIES DE SAINT TUDUAL <1l 

I 

Epoques de la rédac.tion _des trois Vies de saint Tud~al\ 

\ 

: , Le ~;remjer point.~ fixer, c'est l'époque :à laquelle chacune de 
ces trois Vies a été é:crite .. _ · ; . · 1 , _ 

Con;nnen_çons ·par la troisième~ vautEmr: dans_ sà préface-~ous 
apprend qùe pour cQ.tuposer son œuvre il â puisé à trois. sou~céS : 
1o ~es écrits anpiens; 2° la tradition orale; :sole témoignage con­
t~mporain (2). Donc les faits les plus récents racontés par l'ha" 
gwgraphe et empruntés à la dernière de- ces sôurces, si nous 
pouvons les dater, nous feront connaître sari ·époque. ~ 

Dans le dernier trait qu'il raconte figure un prélat appelé 
Martm, qui fut évêque- de Tréguer au milieu du xr6 siècle vers 
1047 (3). C'est là justement Je temps où fut composée cett~ Vie. 

Elle va aussi nous don~1er_le moyen· de décûuvri~ l'époque_ des 
deux autres. · · 

(1) Voir le texte de ces trois Vies ci-dessus 1 p. 84 à 1.17. 
{2) « Opere. preti~m duxi que de sanctissimi vita. Tutg11ali utcumque prolata 

legendo.repen, - msuper que honestarum relatione pm·souarum d.idici -
queque . . nost?'is temporibus tauti patroni patuere miracula, )?osterita,ti sa~aci 
transm1ttere .. »'(Ci-dessu~, p. 93.) ~ ) 

(3) Voir ci-dessus, p. Ü6, § 34:; Gallia Christian4 XIV, col. 1'121; Mabillon,. 
Annal .. O. S. B. lV, p. 574. i · -

i 
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Au§ 6 (ci-dessus, p. 98) elle~ nous montre Tudual semant dans 
tous les coins de l'Armorique la parole de Dieu, et les puissants 
du pays, convertis à la foi par cette parole, s''empressant de 
reconnaiti·e ce bienfait par des. donations. nombreuses ; puis l'ha­
giographe ajoute: « Si l'on veut connaître quels héritages fürent 
« ainsi donnés au saint, par qui, en présence de quels témoins, 
« il faut recourir ·au volume composé ·sur ·ce sujet par .l'un de 
« ses disciples appelé Louénan (1). » 

Ainsi il existait au XI' siècle une sorte de polyptyque ou aÙ 
moins mi mémOrial, dressé pai~ un disciple de Tu dUal, indiquant, 
dans une suite de notices, les terres et les églises données au ' 
saint, les auteurs et les témoins de ces donations. C'é_t_~it.lâ sans: 
doùte le· principal des documents écrits consultés pal? î'anteur 
de ·la troisième Vie, et 'ce 'mémorial-était mê~e, ·nous allons Je 
vpir, précédé ou aêcoinpagné d'une.notice biographique s.ur 'saint 
Tudual, que J'hagiographe du XI' siècle. invoque dans son prolo­
gue. ·L'tin des motifs qui avaient mis 1~ plûmeà la main de. ce't 
haiiogtaphe~_:··t'était';_ nolis dit-il, fe déSù· d'eXtirper l'erreUr att6-~ 
bnantasaint Tuduàlûne origine scotique (c'est-à-dire irlandaise), : 
erreur fondée· (suivant lui) sur l'usage dès Bretons d'Armorique.' 
qui donnaient indifféremment Je nom de Sèots à tous les étran-i 
gers venus d'outre mer.-« Or, ajoute-notl'e auteu'r Lbuénari i 
'· . . . . - ,_ - '• 
« dismple de Tudual, réfute absolument cette erreur, car .il dit: 1 

J- Mittm~ ejus ( Tutgûali), Pompaianoinine, soror Riuuall{co'J!1-_itis, i 

~«: -~ritm'l.um __ prirnicit·rà mare vehientis, qwàn san::tus cum ·-suis·! 
« discipulis secutus est Tutgualus (2). » Î 

En regard de ce passage>'extrait de l'œuvre deLouénan, placez 
le début de n6tre première Vie de saint Tu dual (ci-des~us, p. 84) : 
Mœter ~ ejus (Tittguali) Pom'f!.aia e.-at · •wrnine, soror Rig'!ali . 
_corn,itis,. qui primus venit de B'riton~buS cih·â mare,· et· ·Tutgua-· 
hts venit post eum et cUm eo sep'tuagintu. ·ei ·duo discipùli. 1 

C'est là littéralement le texte attribué à Louénan. A peine si 

('1) li Sanctorum comitante cœtu vîrorum, per omnes ·fere- Armoricœ re~io .. 
nis_provinciaS :verhum Dei .disseminans (S. T-utgualus) celebris·. habebatut... , 

:Minoris Britannire patentes, verbo.fldei illuminat~.' inmimera pr~dia: iil. elemo . ..: '; 
'sin ain ei dederti.Ti.t :. quorum, ·IarSiehtium ·ac testiUm n·omina si cjuis scire de si , 

- ~derat,,.ad V()l;umen s~!per hoc ·negocia a sancto Loenanno ~jüs cl:isc{pt.tlo compÔ- ; 
situ:m recurrat._ »: (Ci~dessus~·p. 98,- ·§ 6:) · 

(2) Voir-le texte co?lplet de çe·passage.c~-dessus, p·. 94:. 
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l'auteur du xre siècle en a. retranché,- en le citant,., deux ou trois 
mots pour l'approprier au mouvement de sa propre phrase. 

L'identité de ces deux textes ne permet pas de douter que 
notre première Vie de saint Tudual ne soit l'œuvre de Louénan. 
C~ n'est pas le mémorial des donations faites au saint,_ c'en est 
l'mtroduction, la préface : il était tout naturel qu'avant de rap­
porter ces actes, Louénan fit connaître, au moins par une brève 
notice, le personnage en faveur de qui ils étaient faits. Cette 
notice, à notr'e g.oû.t, est trop brève, mais elle a ce grand mérite 
d'être l'œuvre d'un contemporain; d'un disciple· même ·de s~int 
Tudual et de dater du VI' siècle: par là c'est un document iriap" 
préciable. · · 

· :t-jous avons donc les dates de composition de la. première et 
de )a troisième Vie de saintTudual. Quant à. la. seconde, M. Aria­
tale de Barthélemy n'y veut voir qu'une version de la troisièm1e .. 

. ' ' 
((·calquée sur le man~scrit 5279,: »· malgré.quelq~es çlifférenc~s, 
au début et à la fin (1) .. Cette opi.nion nou~ semble inadmissible: 
l'auteur- de la ,deuxième Vie indique .lui-:--même la··_source oü il 
puise, à savoir, «une V~e·ancienne de saint 

1
Tudual. éCritè danS 

la langue barbare dès jScots ». : Vita .barbqricâ; Scotigenarum 
li1'iJUâd~sm•i[ito:, et aill~urs·:.Vita inveter'ata a Scotigenis, bar., 
bm·icè descripta (~). De ,cette source il tire;. eritre autres, l'asse~-· 

. tiOn<qui -donne à saint jTudual pour p,atrie~Iit terre.: des SCots," 
c'est-à-dire l'Irlandé (3), et c'est - nous l'avons vu - pour 
réfuter- cette assertion que· l'auteur çle la troisième_ Vie. prit la 
plume. Cette troisième Vie est donc forcément postérieure àJa 
seconde (4). A part la patrie de saint Tndual, on trouve, il est 
vrai,- entre 'ces deux Vies bien des. traits de ressemblance et 
même çà et là quelques traces de calque; seulement ce n'est pas 
la·seconde qui a été calquée surla troisi~me,. c'est le contraire .. 

La composition de la deuxième Vie est donc nécessairemént 

(1) Etude sur une Vie de sài"»t Tudual apribuêe au VIe sièeie, p. 3, extraite 
dut. XLIV des Memoi1·es de la Société des Antiquaires:de France.- Il s'agit. 
i-ci du manuscrit latin 5279 de·Ia Biblîothèque/Nationaie,rco.htenantJa;troisième 
Vie de ·saint Tudual, et dont il est question ci..:dessus., p.' 78. 

(2)' Voir ci-dessusi p. 86, §-_1 efp. 92:, § 13. .· -: . 
(3) u: Tetràni_-nativitatis sue, Scothiam vidCHcet (S. Thtgualus)-relinquens:.~ 

(Ci .. d!'!SSUS, p. 86"; § 1), · . f : ' . . 

(4): D'autant què l'aut_eur d;e la troisiènte-Vie'Ji'a.,pa:s!·réfuté directem-ent':la 
Vie ~n langue scotique, iltii:Ha··.corinatt m-ên~.e:--p~; ! ~ · -.'--; 

. ' 1 
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antérieure à celle de la troisième, c'est-à-dire au XI6 siècle. On 
peut aller plus loin. La deuxième Vie n'a pas la moindre allusion 
aux ravages des Normands, et cependant nous montrerons plus 
bas qu'elle a été écrite .à Tréguer. Il faut donc qu'elle l'ait été 
a'vant l'abandon de cette ville par ses habitants, avant sa désola­
tion par les N armands mentionnée aux § 29 et 30· de la troisième 
Vie (ci· dessus, p. 113). Je n'oserais cependant pas la .dire anté­
rieure .à l'enlèvement des corps de saint Tudual hors de son 
tombeau et à son transfert en France (§ 29, p: 113), car si la 
deuxièmé Vie affirme nettement l'inhumation de Tudua~ à Tréguer 
et celle de deux de ses disciples à ses pieds, elle est muette sur· 

-la présence de ces précieuses reliques au moment où eHe parle et 
elle n'en parle même qu'au passé : « Beati Tutguali 'êôi·pus~.in 
« precioso sepulcrof"it coUocatum. Ad cajus pedes Paulus et 
« MabtJ;onus, dç.o è~- discipÙlis ejus, tumulati .jacue_runL » 
(Ci"dessus, p. 92, § 12o) D'après cela, il y a lieu <le croire que le 
corps de saint Tudual n'était pins à Tréguer quand la seconde' 
Vie· a·-été .. -ecrite; _ . 

Mais dans l'êxodedes corps saints hors de Bretagne il y a deux: 
époques : la première· immédiatement après !a' mort du roi Salo­
mon en 874, la seconde après celle du roi Alain le "Grand eh 907. 
On borne ordinairement la première à quatre ans, 874~878; on 
pôurrait bien l'étendre jusqu'à la grande victoire d'Alain le Grand 
sur les Normands en 888, qui purgea la péninsule bretonne de 
cette lèpre pour une période de vingt ans, pendant laquelle le 
pays recouvrasa prospérité. · 
. La seconde· Vie· de saint Tu dual ayant été écritè• avant l'inon•· 
dation eUa ruine définitive de la Bretagne par l'invasion. nor"' 

· mande, mais après l'enlèvement dù corps ·de saint Tùdual,>cet• 
enlèvement dut avoir lieu de 874 à 888, et la rédaction de~ ·la 
deuxième Vie de 888 à 90'1. 

·Ainsi, première Vie de saint" Tùdual,. vi' siècle ; . 
Deuxième Vie, fin dn IX' ; 

Troisième -vie; milieu du x re· ' 
Telles· sont les dates des trois docullienfs' qni nou~ ont. Mll•c 

servé la "mémoire de .J'illustre apôtre et patron du diocèse de< 
'fréguei':; 
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II 
Traduction de la première Vie de saint Tudual. 

De ces trois documents, le premier est évidemment là base la 
plus solide de l'histoire de saint Tudual. Pour en bien fixe1J le 
sens, en voici une traduction littérale. : ,_ ~. 

VIE DÈ SAINT TUDUAU 
1 

Paix à tous les serviteurs du Christ!. Ci commencent quelqu~s 
paroles concernant les actes et l'origine de saint Tudual; évêque. 

1. - Sa mère,. no In mée Pompaia, était sœur _du comte- Rülal··­
qui du pays des. Bretom\ [insulaires] vint 1~ premier en d~çà d~ 
la. mer, e.t Tu dual vin~ après lui, et avec Tu dual émigrèrent 
smxante~douz~. disciple~; -Dieu lès guidant, euX ramant;" Jusqu'à 
un port situé touVau bout du pays d' Ach; o\1. Tu dual fonda so~ 
pre,mier ,monastère qui• est appelé Lan Pab)l, dans le plou dé 
Macoer. En c.e temps tégnait Deroch,- cOusin-. de saint Tu dual, 
auquel -pour le bien de son âme, en vue de la vie éternelle -
il donna en aumône plusieurs paroisses dans toute la Damnonie 
Ensuite saint Tu dual devint célèbre par de nombreux miracles: 
il expulsa du corps des hommes les dômons; guéri ti es paralyti-· 
ques, tendit la vue aux aveugles, chassa les serpents hors ·du pays. 
. II. - Ensuite il vint dans le pays de Doudur (Da~udour); et 
Il y reçut en don trois domaines appelés Trepompac~ Santhequo, 
Tr~gurdel. Ensuite il viht dans le pays dÙ Château (Pou Castel), 
et il Y reçut en don beaucoup de paroisses· .. Ensuite il vint dans 
le pays de .la Cité(Pou Caer), et il y;reçut en don.beaucoup de 
parmsses. Ensuite il vint dans le pays .de T>·ehm· (Tréguer); il y 
reçut en don beaucoup de paroisses, il en fonda plusieurs autres; 
et là est le grand monastère appelé le. Val Tr~chor (1}. Ensuite il · 

,(1), En bretOn Tmoun-T1•ecOr. 

vint dans le pays de Guoelou, où il reçut en don beaucoup de 
paroisses. Et de là il passa dans le pays de Pentwr (Penthièvre), 
où il reçut en don beaUcoup de paroisses. Puis il pasSa dans _un 
second pays deDaudmw (Pou Dour), et il reçut en don beaucoup 
de paroisses; et de là dans le pays de Racter (Ratel), et il reçut 
en don beaucoup de pafoisses. Et il en reçut en ·don beaucoup 
d'autres, tant en Bretagne que dans le pays des Gaulois. 

III. - Après tout cela, il se rendit au palais du roi Childebert 
que l'on appelle Paris, avec lui douze disciples par lui choisis 
entre les siens, et le seigneur Albin us; et là il fit plusieurs miracles. 
Il ressuscita un mort. Et l'on annonça-au roi qu'il y avait un tel 
homme dans son pàlais, et le I'oi lui envoya un message!:, Et 

·saint Tudual-vipt, ses compagnons avec lui; .et ils se tinrent 
debout devant le roi: Et pendant. qu'ils se'tenaient. debout, une 
colombe d'une uature"·"angélique·vint 'du ciel et descendit sm· 
l'épaule. droite'de saintTudual. Alots le roi comprit que ceti 
hOmm ... e .. étàit-·un ..... ~sa.int·'.~:.·.·e .. l:.CLevant·Iui se pro.siernèrént.le-ro. i 'la - ' . ' 
reine. et [tous]' les aut!·es hommes [qui étaient là]. Ét le roi 
Childebert'lui'.demanda ce qu'il voulait. Et Tudual dit: <Je ne 
ri· v_e~x rien qu'Obtenir tOn agrément pour conserver ces par'oissès,, 
« que les comtes et les nobles hommes m'ont données, à moi 
«' et _à IDes· moi-nes venuS_ [icil avec moi.·» 

·· IVe ~ Alors le roi lui donna, à lui et aux saints 'venus avec 
!qi, l'épiscopat et la prélature sur leurs paroisses, et de suite il 
le fit prdonnerévêque: Et le jour même Tu dual chanta la niesse • 

,, •' '_.. -, ' ' ' . - ' ' ' et à la consécration un ange vint du ciel rompre l'hostie (1), à 
la vue du rbi, ~n ·prèsenCe _ d~ 'deux moines et de· deux vierges. 
Alors le roi Childebert lui fit beaucoup de présents et d'hùnnèurs : 
il lui offrit un hloc --4e,.'Cfi~tal, un· c:llibe- d'a~\ Sa Courûnne:··d'of, 

~ et· avec cela· beaucoup_ -de paroiss~s. Ensuite, avec· h0lln8ür"··et 
joie 'fudual vint dàns 'sa patrie; dans son grand mcirÏastÙe au' 
~ays de Trepher, où il fonda, pour iui • et pour .ses. ,di~cipl~s, · · 
plusieurs. _çouyeq_ts. _Là mê-me il passa Sa vie jusqu'à. $:a.· mort~ .. 

. ' ''- -

· (1) ·,Qu _-mieu:t_ p_eut~êtré __ : _ ({.y iut d1i ciel fair~· 1a: :tractiàll :_de·_ rh'o~:~_ie. · ~ ·_Av_~t: 
s~i~t_'Gi~g?ire le ~r~d, la fraction -de l'hostie Se_ faisaiqmlllédl~t;~-IIl-~~~:fipieS; 
le.: c.~non, _ ~·~nt, le_~Pater; ptême_ parfois, _dans: c_ertaines.H~u:r~ië's; ___ ~Y!J.n( 1~: 
Me~e:r,to, d~_.s._·mo~t~. Voir _-L~ Brun, Explicat-ion cjes.PTi~res: ~t çë~ém!Jniis: Iii 
là;_Meise, édit._f7~6, t."II; p. 148~14~.' ' · · .·_:··.:· ' = ···. -:~ . 1 

Soc, Mch;'1.887 ~9 ' 
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III 

Chronologie de l'histoire de saint Tudual, d'apr~~ sa 
première Vie. 

. Pour déterminer l'époque de Tu dual, il faut d'abor!f fixer .celle 
de son oncle Riual et de son passage en Armorique, quf, sèlqn· 
Louénan (comme on l'a vu_ ci-dessus), fut sUivi· dé prè_s_par celui. 
de son neveu. - .. ~ · ' 

Une très ancienne généalogie de Riua] ei dè sa. dyna~tie. 
porte ceci : : .. . • . . . .· • . . . . \ 

« R1upalus, Bnt~nml:e dux, fihps fmt]~eroplu.,. -HJC_ RmualUsr< 
a transmarinis vehiens Britanniis 'cÙm: ·njùltitQdine n3.viuin,.· 
possedit · totam ·minorbm : ~rita_nrliam: temP?re _ ChltiJtàr.ii rei}i,s·.­
p,~a,,-wo,~un~,-_ q:ui _Çhlqd_Qve~ regii fiÛus~xt~i~it:i~steHiuualÙ_~ gen\].i~ 
lilium n'orrürie Deroch)Jmc Derochas gei)ui{ Riatham et. Rü(tha 
' -1 • . ' ' '-- .- - f :· .- .,. 

genuit Xonam, et Iona·genuit Juduualum, gt Juduualus genuit 
Juthaelqm: Juthaelus :autem genuit Judicaelhm regem .... (1). » 

Cette S"éné~logie étalt connu~, ,r.épandtie1 dês le rxe siècle.;. On 
peut le, prouver par la seconde Vie de saint Samson (enqo.re 
inédite)· qui date de cette époque (2). Les premiers degrés en· 
sont, on le voit; confirmés par Louérian ; I-es -derni~rs,. à partir 
d'lana, le sont par la première Vi.e de saint Samson. (commen­
Gement du VII' siècle), paria Vie de saint.Judoc ou saint Joss~. 
(aussi du VII' siècle), .et par la Chronique de Frédégaire. Voilà 
donc uri_ document_ très solid~ en -tout ce qu'il .a ·d'essentiel~ 

(1) Ex Cod. :tns. S. Vedasti, dans :iJ. Morice, PréuVés dé l'Histoire de Ijret~) 
I, 211, Mabillon, Acta Sant'torum-· Ord,inis_ ·sancti Eeti.erlîcti, Saic.,JI.' 

(2) La première, c'est celle q9-i a été pÛbliée par Dom Mabillori, dans les 
Acta Sani;torum Ordinis sancti Benedicti, SOOc. I, p.1

1
65-'185; et Boll., ·JuLVI, 

p;· 573-59_l (édit._ de_ Paris.) La deuXième Vie (ihédite) èxiste ,dan·s le ms~ ~H9 de 
là bibliothèq~e d'Angers, f.,74 à_1'10 vo (Xîe(s.)', "7' da~S ie kns.-_là_t_. 5323_d~ là 
Bil!liothèque Nat.·, f._ 120~ 128 "(Xne_S.), ~et dahsle"~s~ft: ~.!_1,(o_lir1i:$L~Mx,-
38), p. 79~ à 849 {èopié xVIi~ s.) plus complët~ quEl dan~ lès. d~x à1,1t.res Jllar;i.us:--:-

- ~rits. · j ' · · 

1 

1 

.· 
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el pour rejlûusser ie synchronisme affirmé par lui entre :Riual 
père de Déroch, oncle de Tudual, et Clotaire fils de Clovis, i] 
faut des arguments précis et positifs, que ceux qui le rejettent 
se sont jusqu'ici abstenus de mettre au jour. Il faut donc main­
tenir cette date, depuis longtemps adoptée par nous, pour l'époque 
de ce personnage, d'autant qu_'elle est eonfirmée par une de nos 
plus anciennes chroniques-bretonnes, où on lit; 

« DXIII. Clodoveo successeruntLothat"ius (Clotharius) et Theo­
dericu~.·fi!ii ejus, Ch!odomiris et Childebertus. Tempore hufus. 
Clota'!"'H, venerunt tra~~srnœt:ini Britone.s in .miYwrem Bri~ 
tan~_iam (1). » . ""-

Et si nous regardons de l'autre côté de la Manche dan;·i;his­
toire de Ia Bretagne insulaire, -la Chronique Anglo-Saxonne, 
le mémorial ~~. pl~s .lldèie . de Ia _grande lutte engagée entre les 
Bretons 111s~l~Ires et. les. envah_isseurs -_anglo:..:saxOns, noUs fait 
connaîtrey $ou~ la date de 514, l'événement qui suit: . 

« DXIV •. Hop anno appulerunt Occidentales Saxones, Stufus 
et Wihtga_rus;:: in· .Britanniam -cum _ tr~bus navibus,- in ~oco qui 
~uncupatur Gerdices-ora, et prreliati sunt contra Britanno$, atque 
In fugam dederunt (2). » · 
. .Le lieu où ces nouvelles bandes saxonnes débarquèrent, appelé 
lCl Cerd!Ces-ora, est la pointe de Caldshore ou Caldshot, qui 
ferme du côté de l'Ouest la baie de Southampton. L'arrivée de 
ces recru~s, q~_i d'ailleurs gros!;dssaie'nt fous les jours, dOnna 
dans le Sud d~ l'île de Bretagne, une nouvelle impulsion à la 

· marche des ènvcabisseurs.En519, Cm·dic, s'avançant vers l'Ouest 
. battit de nouveau Ies Bretons à Charford.sm·la rivière· d'Avon (3); 
et telle fut .I'lll1portancè de cette vict.oire qu'elle autorisa le 
vainqueur à prendre. le titre de roi et .. à fonde~ Je ro)'"ume .de 
V{ essex, c'est.,..à-dire deS: Saxons- occidel).taux; les tribUs·bre-

(Ù Ch~o_n;Lson B1-iiannicum, dans D. Mori~e, Prëuv~-de l'Histdù--e de Br-e­
tagne; I, co-~,- S. Cf. Ch1•onicon Montis S.. Michaelis, d3.ns Labbe,- ·Bibltotheca 
nova man-uscripto'l'um, t. 1, p. 3-i9. 
. (2) C~ronicon's_a_œo~icum~ édit. eitrad. de-Gibson, Oxford, 1"6~..-- in.-4o1 p.18 t 
cf. Mon~menta htsloru:aBntannica, p. 301, 

(3} .«.P,~~-.-._Ho.c a~·mo, C~rdicus et:CynricuS OcCidental_!um S·àXonurP_r~_~b.m 
s~s_CTPElrun_t~ .. ~t ln. If!SO a~no depugnabant contra Britannos in lmWqr:ii 'hodie 
diCiyœ Çetdtce~for~ :_'a quo nsque die regnavit· Occideniâliunt ~âliêl1umi pi"Ole$-

. r.~ç:la.:~:-11 Ç4rqn~C:..r_~~~on., __ p.18, et ll-f~1~.--hi8t~ Brj~., P·. 3~ •. · , - _ 
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tonnes de cette partie de l'île, les Regni, les Belges, les Durotri· 
·ges, poussés en avant par cette in.vasion et contl~~ints de fuir 
leur p·ays, furent refoulés sur celm des Dumnonn ou Domno­
néens, grande peuplade établie au Sud de la Savetne, dont le 
territoire forme aujourd'hui les comtés de Cornwall et de Devon­
shire. 

Ebranlés, débordés par cette poussée quî les mit chez eux fort 
·à l'étroit, et très maltraités eux-mêmes par lesSa~ons qm souvent 
faisaient des pointei? jusque sur leur territoirè, un grand nom~ re 
de Domnonéeus pri:i'ent le parti de passei· _sur le ·continent. \Ils 
s'établirent sur la côte nord de la péninsule. armoricaine, qu'ils 
-colonisèrent de ptoChe en proche, en. lui donnant l~ur_ no~-, 
depuis le Couësnon jusqt/à la rivière de Morlaix et même au 
delà: car dansplusieurs documents le nom de' Domnonée s'étend 
au pays de Léon, et lesrqis ou comtes delapomnonée arm~r\­
caine exerçaiènt su~ \le :pays quelque au tonte~ Toutefois le Leon 
-eut uùe urgatiisation à part' et; quant-~ ses or;igines·,. la ·colonis~:­
tiol1 bret0nhe:y était moins purement domnonéenne et beaucoup 
plus mélangée que sur

1 
le• resté dt,1·littoral nord. Mais ce n'est 

pas. le lieu d'insister .sul· ces points de détaiL, ; · 
· Entre les·documents 1\istoriques de l'une et ide l'autre Bretagne 

il y a ici •un accord frappant. 1 . 

D'une :part, la Chro1ûque. Anglo-Si:txonn~ nous mo~tre'leS 
.envahisseurs saxons faisant, de 514 à _520 1 un fçlft mouvement 
offensif vers la pointe sud-ouest de !:ile .de• Bretagne. D:autre 
part, dans le Clu·onicon .. Britcinn:iéum et la (iènAaloiJie· de Saint_ 
Judicaël, après la mort d~ CloviS, dès le commencerrient du règne. 
de Clotaire,- c'est-à-dîrè de-511. ou, sil'on veut; de 513 à 520;­
nous voyons une grande émigration de Bret,ons insulail'és ·débar~ 
quer en Armorique et donnee à tout le littoral norçl de la pénin­
sule armoricaine le nom de Pomnonée, c'est-à-_dire_ celui de la 
r.euplade bretonne occupant la pointe sud-m~est de !)le de Bre­
Ïagne; nous voyons le ohef de c~tte émigration et ses de.~cendan:s: 
devenir successivement les chefs (rois ou com~es) de la Domnonee.' 
arilloricaine. - ' . 
• Que veut-on de plus concluant.? ' ;. .· 
, Donc Riual, l'oncle ç!e saint Tu dual., est !lf Bretop ÎI1S)llaire;. · 

il èst le,chef, rinitiateur .de la grande émigtayon quUmpos~ à, 
la côte n.ord de I:Atmofriql)e le nom de Domrlonée et corfimen!}a' 
i -1 ' ! ' ', l )_ ' 

1 
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de 513 à 520; et c'est parce que Ri ua! guida le premier hun de 
cette émigration que Louénan l'appelle < le premier Bretonqui 
vint de çà la mer {qui prim. us venit de B1·itonibus citra mare):» 
ce qui n'est pas vrai absolument, ca~ même sur cette côte iFY 
avait eu avant lui des émigrés bretons; mais ce qui est vrai comme 
Louénan l'entend, en ce sens que Riual fut le premier Breton 
domnonéen venu sur le continent, :le premier -débarqué de ra 
grande émigration qui peupla le nord de la péninsuie et dont. le 
souvt?nir, vers la fin du vre siècle, avait sinon effacé, du- m·oiiis 
absorbé celni de toutes les autres. 
, D'après Louénan, Tu dual vint en Armorique peu de temps·: 

. après Riual ; Qui (Rigualu.s cames) p1·imus venit citra _mare, _e~ j 

Tutgualus venit post eum. Mais quand· il fl,rriva, Riliàl~$j._~'i';~tait 1 

mort et Deroch, son fils, régnait sm~· la __ Domnonée ilrmoi'icaine J 
'{Vita 1, S. J'u'duali; § '1). Dans cette dynastie domnonéenile~ [ . 
surtout pour: 1es quatre pr~mim·s degré~, lès fègnes.furent: cer- -'1 

tai·n .. e .. m.en_t .. bre···.· •. fs .. . R.iual .. d'.'_Vm __ ou. r·i·r. p.e·u· d.· e -tem .... ps .. a·p.rès·. so ___ n ·émi..,· 

1

, gration ; il y a, lieu·. d~.-placer le règne de DE}roch - et._ par. consé-.: : 
qnentlepassage deTudual enArmm'ique- de520 ou 525 à 5.30. 

Tudual é.lablitd'abord au pays. d'Ach .son premier monastère [ 
dit Lanpabu (aujourd'hui Trébabu) en Ploumoguer (1), où il ne l 

. setnblepasavoir fait un long séjour ( Vita I, § 1). Puis, en prêcha.nt [ 
rEvangile, il parcou-rut tout le norÇI. de notre péni?sule, d~ la i 
rivièr.e de Morlaix;, jusqu'au pays ·de: Dol;_ au cours-de.ces labo..,. f 
rieuses prédications il fonda le monastère de Trécor, il reçut en 1 

don nombre lj]e domaines et de paroisses (Ibid. § 2), Ces travaUJ>·r 
apostoliques.~i développésE;emblent former la pl.us longue périod_e \ 
de la vie de 'FÙdual en Ai-morique. Après la fin de cette p~riode, i 
nous·Ie voy~~s se. rendre _à PariS p~è_s du rqi ,Childebert pour 1 

.solliciter lf\.- gararitiB et. la· s~nivegarde de ce prince_ -en favet_u·l 
des d.onations en églises?·. en doinaines et en· terres, .faites a~.:l sai~t l 
pendant son apostol.at (Vit aI, §3). Cette démarche prouve qu'a­
lOfs la __ D~mn~néB-setrouVait goUvernée~ non plus parle.s:·déScen-

. dantS â:~t'Ri~al-qqnt.la, l;li~nvêill'ance .était absolument aqquise .à 
Tudua( niais:;:par un :maître ·aont_celui-ci avait lieu. :_de craindre 
et.-mêmé ·_peu~--êtr(3 éproüvé dès Jors les· disposi~iohs cori~raireS. 

.,cl): flio~!llog_4~f .. et :~_if~~a)?u ~-~nt_ atlj-o_urd'hui de_ tu com~u,nes:~u -.canton d~ : 
SaïDt-R€~a-n, ·a~r_on·iisseJ:nent de Br~st-, Finist~_re~ 

1 -~ 



~ 294 -

Si la dynastie de Riual avait encore régné à ce moment, cé 
n'est pas à Childebert, roi de Paris,. mais à Clotaire, roi de Sois­
sons, que Tudual se serait airessé, car c'est sous la protection 
de ce dernier prince que Riual, arrivant en Armorique. s'était 
placé {1). Mais, vers 538-540, un usurpatem, Conomot~ comte de 
Poher, s'étant emparé par un crime du trône dOf!l.OOnéen, se mit 
dans la clientèle de ChildebeJ·t, pGur être sùe d'avoir en lui au 
besoin un appui contre Clotaire. Comme membre de la famille de 
Riual détrônée par Conomor, Tudual eut à stibirles menaces et 
les vexations de l'usurpateur: les deuxième et troisième Vies du 
saint le disent formellement. C'est contre ce péril qu'il alla in1

-

voquer Childebert; son voyage à Paris se place donc après 540. 
Il réussit parfaitement: non seulement ce roi :le m·aintint dans_ 
toutes ses possessions, mais sur ces' possessions il lui attribua 
la juridiction épiscopale, i1 l'honora -de riches présents; et h~\ ~ 

saint étant revenu au monastère de Tréguer .y vécut jusqu'à sa'\ 
mort, sans. que Lou-énan lui attribué dep'uis lO_ts d'autres ·-ê:Ct~s­
que la fondation de plusieurs couvents ( Vitct I, § 4). Il y .a dpnc 
Heu de croire qUe Ç~tte qet·nière partie de 1'eiistence du saint 
fut in oins longue que la pl·emière et ne dépassaipas de beaucoup 
le milieu du vr•.sièc!e, 

Le jour de sa: mort (ori le sait par celni de sa fête)fut le 3Q _ 
nov~mbre et- ô.'après uhe teadiÙon recueillieipar là troisième -l 
de ses Vies'- tin dimanche, 'Cette coïncidence d'un dimanche 
avec Ht date 30 J)Ovembteiimpliqué·, dans l'année oh elle existe~· 

_la lettre dominicale E ou FE. Dans les années qui. avoisinent .550, 
nous trouvons FE en 564; E en 559 et 553. Lobineau préfère, 

(1) Il s'était mis dans le vasselage··ou, c'omme on disait alors, Sous le mundium, 
sous la parole (sub verbo) de Clotaire. Les expressions d'lngomar, rapportëéS 
par Le Baud, sont fort curieuses: « Dit Ingomar que Riuuallus, cOmte·royaJ7 
pria Clotaire qu'il luy laissast posséder et exercer en paix: ladite province· (de 
Domnonée) avec tous· ceux qu'il avait amenez de.çâ. la mer, Ct qtle Clotaire Iuy 
donna corigé de l'habiter, cultiver, donner et vendre sous_ sa parole, domina­
tion et puissance, et de ses succeSseurs après-lu_y, tant que les, horriiD.eS y pour~ 
roient habiter.'» (Le Baud, Hf,st. deBre_t. P: 65). No-tez ceS motS« sous sa p8.r<ilé » 
sub_ verbo : c"est l'expression officielle des lOis et des fcirin~les rriérovingi_enneir. 
(voir Le Huërou,Institutions Carlovingiennes,_!iv. I,.chap. 1;x:., S•Jrtout aux. pages 
134, 135, 14d; et PardessUs, Loi Saf~que,_p.488). Le passage d'Ingomar cité _par 
Le ~~u~ ne Parle point d~ tribut~. m~üi proJ?ahlement il y e~ e_ùi uit, 'jmiihis pa( 
Riual en retour de la protection-'d'é Clotaire. l · · 

: : ' - ' ' 1 
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pour y mettre la milrt de saint Tudual, la dernière de ces dates (1), 
Miéux vaudrait peut--être laisser le choix entre les deux dernières. 

Voici donc les époques, sinon précisés_et certaines, du nloins 
approximatives et très probables, de son existence en Armorique : 

SOn arrivée dans ce pays verS 525-530 ; 
Son voyage à Paris, 540 à 545; 
Sa mort, 553 ou 559 .. 
Nous allons maintenant examiner de plus près les trois Vies 

du saint, éclaircir autant que possible les difficultés qui s'y ren­
contrent, er\ eJttl"aire la substance historique. 

IV 
La DomnOnée ·a.t ieS.·Piigi_:dë la Domnonée, d'Ei.prèS-la: prèmière 

· , Vie de saint Tudual. 

Voyons d'abord quels renseigneme3nts nous _fournit la Vie 
écrite par LquBnan sur l'étendue de la· Domn6n~.e continental~ 
et Q.u royatime .9u ,pritrcipauté .fondée en Armorique par RiuaL 
: Louénari ùous::montre saint' Tq.dual abordant au bout du p~ys 

d'Ach (2), y fondant .un monastère à Lanpabu (aujourd'hui 
Trébabu) c'est-à-dir~ à l'extrémité sud-ouest du Léon açtuel, 
et immédiateni~nt l'auteur ajoute:_ ln .:tempo-re illo 1~egn;abat, 

l)m·ochUs comes~_-'ce_.qui:ne-peut· se rapporter qu'àla seule régiqn 
mentionnée jusg;ue là, ç'est-à-dire au.pay.s d'Ach. Donc, d'après 
Louénan, _ c.8 pays é~ait -.à qn· titre:· qii~lconque sous l'aq"~orité· de 
Déi·peh. Il- -continue_ en ·di.sant·_. q_ue· ce -prip__ce donna _plusieurs 
payûisses à:Tudtiril dans ~o.Ut~:ia:Domnollée (in. iota DamYn~nia 
ou ,Da_mnonùi); ~t quand il entreprend l'éfl_Ut.nération des cantons 

. ., . . ·,i,:· ·,· .- ., ' 

(1) Vi~.<~es s_a~inthie _.8r~i~_?ne i~~foL p._ 60. 
(2) ·a:. In capite·A.ch~iedsis; AChïmensis,,ou Achinien-Sis, » c:tr)Çi ieS trois 

-· ·. ' -_- '1- --·, ; ; ' ·:. -. ' ' '-' 
~ctüi-eS~S-oîit .po~i~~es··~:voi~:-~.:dessus P• 84, V-it. _la-S. TLiduaU, § 1. 
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où le saint a reÇu en do ri des terres ou des églises, il èommence · 
par nommer celui de Douditr ou Daoudow·, qui, comme .on le dira 
pluS loin, était situé dans le Léon,- mais à l'autre·botit, sur la frOn­
tière orientale. Si, comme il semble probable, tous les cantons 
ou pagi compris dans l'énumération en question sont Considérés 
par Louénan comme faisant partie de la Domnonée, l'autorité 
de Dé roch s'étendait donc sur le canton_ -de Daoudour comtne 
sur celUi d'Ach, c'est-à-dire sur tout le Léon·; mais pour con­
naître à cette époque la situation politique de ce dernier pays, il 
faut tenir compte aussi des notions fournies par la Vie de saint . 
Paul Aurélien, notamment en ce qui touche le comte Uithlir. 
Ceci soit dit. en passant, car nous ne pouvons en ce moment 
insister sur ce point. 

Voici d'ailleurs, dans 1:ordre adopté par Louénan et avec l'or­
thographe du manuscrit, la liste des pays (pagi} où Tu dual reçut 
des donations : \ 

1. Pagus Doùdu.·c ·5. Pagus Guoelou. · 
2. Pagus Gastellic 6. Pagus Penteur. 
3. :Pagus Givitati.s. 7. Alius pagus Daudour. 
4. fagûs Treher. l 8. Pagus Rdcter .. 

': ' ! . ' ! - - ---/ 
1. Pagus- Doudu1· dev:rait être- écrH. :Paudo:ur ou .. Daoudott1·. 

QUoique l'on -·ait quei'ciuefoiS nommé · â.insi : l'ar6hidiaconé ·de 
. Léon (1), le pa.gus Daoudour proprement dit-était moins étendu; 
car, en raison· de son riOm inème qrii :signiti'e pays des Deux­
Eilux, il deV'ait être enfermë entre-les deux cOurs d'eau, l;Elorn 
et la rivièt•e de Morlaix. Il y a lieu de croire qU'il était rep-résenté 
approximativemellt par là ··châtelienie de ·Daoudom~,- l'un des 
nlenibres de la principauté de Léon, châtellenie composé'e~'une 
vingtaine de trèves et paroisses, savoir (en allant du Nord au Sud) :. 
Loquénolè,- Tau lé et ses trèves Callot, Carantec, Henvic, ;t?enzé, 
- Plouvorn et ses trèves Sainte-Catherine et , Mespaul, '­
Saint-.. Martin dès Champs et sa trèV~:_Sainte-SèV.e,- Guiclan,­
PlOugourvest ·et sa trève Landivisiau, - Saillt":' Tegonec, ---­
Pleiber-Christ, - Guimiliau et sa trève Lampaul-Bodenès, 
- Plounéour-Menez,- ,commana et sa trève [saint-Sauveur (2). 

! 

k1j Voir b. Mariee, .. Preuves r; 1.o48; acte de 1279. ! . 
!(2~ Voir Aven~ ~e hi .p~incipauÙ d-e .Léon 'tendUs au 1oi ;n 1571 :(f .. _ 37._4..3~ et 

! 

' 

- 297 -

Louénan nous apprend que daris ce pagus Doudu.r ou ·Dao\t~ 
dour s.aint Tudual acquit trois terres (invenit tria p1·edia), troi$ 
domaines ruraux appelés, le premier Trepompac· ou Trepompa3 
(on peut lire l'un et l'autre dans le manuscrit), - le second 
Santhequo, Santheguo.ou Santsegue,- et le troisième T1·egtÙ·dei~ 

On ne sait OÙ vlacer ce dernier. Quant à Santsegue ou _San"7. 
theguo, on est tout naturellement porté-à l'identifier avec la trève 
de Sainte-Sève près Morlaix, comprise dans .la liste des paroisse:s· 
du Daoudour que nous venons de donner, ~ et cette)de:q.tifi­
cation semble d'autant meilleure qu'un villag~ dit T~épompé, 
~itué dans le territoire de cette tr~ve, au S.-O. d_u bourg, carres-:-. 
pond évidemment .au p>·mdium. T>·epompac. Pourtartt il y a 
quelques difficultés : sainte Sève était·sœur de sainfThàual,. 
elle .passa avec lù.i en Armorique; ·on _croit gén.ér,alem13nt 9.ti'el~-~·. 
s'établit et· vécut.daris le territoire auquel elle' laissa son nom 
en·mémoire de la lopgu.e réside.nce qu'elle~y avait faite. D'mc 
quand saint. Tûdualvinl ep Da01;tdour, assez pen qe.temps aprè~ 
son passage .~nj'Armoriqq_e, ce lieu. ne P'?Uvait pas en_core s'appeler. 

· Sailite~Sève, 
La sqlut~o:q_ .tle cett~ _difficulté se .trouv-e_ dans une nOtice su~, 

la commune de Sainte-Sève, publiée en 1876 au tome III du 
. ~ulletin de la Société: m·chéologiqu.e du F?1iistère. 

·.D'après cette notice, le vrai nom de, la _paroisse -que nous 
~pp'elons en français· Sainte-Sève eSt -en bre.ton Sant Seio o~· 1' 

Sant Séo,-tandis_ qrie, en- breton, ·danl}.cytte :ParO:isSe·.même, le .. 
~OID: de sainte Sève estsantez Seva. Donc en réalité,- cette paroisse·.· 
ne porte point:le nol\1 de Sainte,Sève, et les habita[tts ne con­
fondent .nuUe1!1ent _sa1l.t Seo et santez Se~,a, .comme: le prouve la. 
légeride ci-des_sous, .rapportée ,danS 13. notice_ en qu_estioll : __ · i 

«_ Sant Séo -était l'aücien patron de, la c-6mmune ou le maître' l' 

: 1::~:;, ::_:::da~:
0

:r::.pd:
0

I:t:o:~-~::efo::·~=~•h::.,-:::eG:::~a:: 1 

Brèt;, Av_eux anciens, Domaine de Lesneven n r:s .772 et 837 {Anci.e~ invent,üre) o; 1 
Déclanitioris q,es seigneuries de Daoudour-Landivisiau (ou, ~aoudo~r-Coëtm.eur), 
et déPe~zé·(ou Daoudqur~Penzé)-en 1683 et 1684, Ibid. Collection-des Déclara-

, 1ionS{ Doin. d~ Li?sneven;vol. XXiV:;·f. 7539, et vo!. x.xx, f. 9595';·-:--. M~ Anato1e de,. 1 

Bal,"théle_my; dans:-une rtote sur la. Vie de_ saint Tudual de Louéna!l,_·Publiée par; · 
liJ._i_ au t. 'X:LIV de~ Mé-moires .de la Société des Antiquaires de Pra.nce,;a donné· 
ùne,liste incomplè,te des paroisses_ de la.;Gbâtellenie de Daoudo11,r; :par_ce _qu•il-n'a. 
pas- tenû &om~e :d? la partie. de cett~ seigrieU:rie dite DaoÙdotlr-Penté~-. 
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cétte région, la sainte ~ Smitez Seta - qui n'avait point màngé 
depuis plusieurs jours, après."avoir beaucoup marché, se trouva 
exténuée de faim et de fatigue. Au bourg seul de San-Scéo (sic) 
un bOulanger faisait cuire-du pain. La sainte lui en demanda, mai& 
il la repoussa, menaça de la faire dévOrer par son chi eh de garde. 
Aussi, lorsqu'il voulut retirer ses pains du four, il n'y trouva 
plus· que sept pierres énormes, On voit encore aujourd'hui à 
l'entrée du cimetière deux de ces pains pétrifiés (1). > 
. Du Santheqi<o ou Santheguo de Louénan il semble facik d'at" 

riVet au Bantséo -actuel: c'est éVidemment le n'J.ême_nOm; tn-&ü; 
ce n'est pas le nom de Sài.ôte Sève. De même, malgtê l'B.ppafenèe,. 
lè nom de Trepompaè ne doit tien àvôir à démêler aveè celui 
de la mère de saint Tudual, qu'on appelle en latin Pompeia, et 
én breton Copaia. · · ' 

\~" 

. 2. Pagus Cas:ezu, pays du Château, .ernreton Pou Castel\ 
Pougastel, et meme. Pouhastel (2).: terntmre · repondànt à !'.ar" 
chidiaconé du même nom, compùSé dé 39 paroi!Îseset-trèves et'. 
formànt la ,parti,eocciden\ale du dlo,cèse deTréguer (3), comprise 
entre la rivière \lé Lannion, la rivière dé M:orlaii(. la Cornouaille 'et 
là mèr. L~ châieaû d'o~ ice pagus Ùralt soji- ~~!'n était, tout Iè 
monde en 'convient, l'ànti\]:uè forteresse gallo"toïnaine dressée suri 
le ptbmoriioire :trüi -domi~e l'èmbbUchure d.ri Legùer (riVière de 
Latn1i.ori) oû tm'voit èncO~elés ru~nes_ cohnues-ciujourd'hui sdus 
lè.nom dU Yàud~t (4). Aux x11e et XIIIe siècles; après l'àvèneillènt dé 
la fable qul plaçait là Une cité épiscopale du hom de Lexobie, · 
cii•itas Lexobiensis ou LeXoviensis, on donna. à :Ce-li6U lé nori'l dé 
Vieill~ Cité, 'Vetus ?i~it_Cts, __ _qu'on né trouve point aVant 1267 (5t) 
et qm est le prodmt evident de cette fable, puisque l'on donnait· 

(1) BUlletin q,e la Société archéologique <fu Finistère, t. -III (1875-1876), 
p. 202-203.- L'auteur de cette ~otice est M. Messager,.instituteurà Sainte-Sève. 

~2) ·on trOuvé la fortne Poastel en 1294 dans le Livre des Ostz du duC de Bre~ 
tagne, D. Moric8, Preuves, I, 1113. · 

(3) Voir détails silt_ cet archidiaco::r.é et nome:'nCiatur~ d·e Ses paroisses dans · 
MM._ Ge:;lin de Bourgogne et Bart}).élerny) EVêchés de Br_etd.gne, I, introduCtion, . 
p. LXVII-LXVIII; et aussi dans Courson, .Cartiûaire de R~on, Pr:olegonlèn~;. 
p~ cxcr:-cxcn,_ et la ·carte de Bretagne ·q~i _aCi:orppagne cet. ouvra_ge. 

(4) ~a carte de France de l'Et.àt~niaj6r, feuille :41, dés~gtie= ce ·net{ sous le: 
nom de Griaittdet, qu'il_fa·ut todt :a'-!- mOins 1irê·,-Guîaudeç) 

~5) yr;>~r I,h·:Moti(ù~i Preu-ves~;- 'tOOcy,_ . ··: · -.: ._ -1 
1 
! " 
1 

1 
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alors partout et exclusivement aux villes épiscopales le titrè .. dè 
Civitas. Mais à l'époque gallo-1'omaine, mais à celle dê saint 
Tudual, ce lieu ne ·pouvait à. aucun titre porter le nom de cité ; 
jamais il n'y avait eu là ni évêché n"i chef-lieu d'un de c:,es peuples 
et d'un de ces territoires qu'en Gaule, au ·moins depuis César, 
on appelait une civitas. Il y avait là une forteresse formidable, 
très bien postée pour la défense de la côte, ce que les Romains 
nommaient proprement un castellum, rien deplus, rien de· moins. 
Et parce qu'e ce castellum avait une force, une-impoi:tance- toutè­
particuli_ère, parce èru'il était dans cette tégioh la foi:'tBres~e,· le· 
chdteau pat- excellence, le pays en vironnant·en a:vait priS ·Je !J-O ID, 
Pagus Castelli. 

& .. pagus Ci~itatis, pays de la. êi~é, en hi·eton.Iittéràlement 
Pou Cww (1) et par CO!l\ractio.n .fohe~ : dé~ominatio~. parfaite­
ment jqst~, p!li~qu'ii.,~'a?ît .de la. région qui entoure Carhaix, 
l'antique. Vri'gaj(iurn, .chèf-Üeu dela ti·lbu ou cité .des. Osismes 
~ )'ép(lqùe.gallo~rom~in"' donc, ville ayant rang et tiire de cité.. 

· - êe pagus es'! Yim des pius anCiens qu'on tmuve dans nos 
actês, elltre aut~es;' dèS le rxe siècle, d:ins ceux du _C:artulaire:- de 
Beda~. Mais ce nom a été applique à plusieurs circonscrip­
tions,.ct'abord à'deux de l'ordre ecclé.siastique, l'une très éten­
duci, i'archi'dlilconé dB Poher,:comprenant plUs de la moitié du 
vaSte diOcèse d~ CornoUaiiie-; -i'autœ beaucoup plus r~streinte, 
1~ dàYenllé de B.Üher. _()n peut en voir Ies-limites_-et lés parOîSses­
·dans là. ëaite .~t les pouillés de Bretagne publiés par M. de 
êourson (2). · 

Ni l'une ni i~autre,, crà_y~ns-llous~. ·ne représente· la- r~gion 
civile et politiqtie dU niême nom,~ _le p~gus du- v-re: au rxe .sl~cle, 
devenu ensuite pomté o~:vicomté de Poher; plus,étemlu quf le 
doyenné mais beàucoup moins que I'archidiaconé, ée qui répond 
le mieux-au POher civil et politique, pa'r-conséquent .-au pa{Jus 
Civitatis, ce doit êtr-e le domaine ou châtellenie ducale de Carhaix 
(qui était üi vicomté même de Poher du xll' siè<lle) ·et clont on - . ' 

{1)-:Sur· la Syi:lonyinie de Cètm• et de Civ.itils, VOir; aux. Ec"lf.tirtiS~?inlH#S_ ·qui 
suivent :notre Comrhe1Îtaire~ l'éclaircissem~nt.A: .- . ___ .· .. : ;''· _: -. -; _-

(2) Œllrtùlctif<~ de Red_bni p. 532_ à 536-. ·Ptdlê~offi.: p.· èLî±ùt; :-qç~~Vi-,· ~ ::!§ 
carte de Bretôilg~e j~inttl4 cette onvra~e, · ·-' '• ' -- · - ·.,: ~- · ... -' · -



se fera assez bien idée en joignant an doyenné de Poher, tel 
qu'il est limité sur la carte de M. de Courson, une baJ:.lde de 
territoire à 1'-üuest, bornée d?abord par le haut cours de la rivière 
Cl'Elez, et ensuite par celui du Gouanez, qui vient de Loqueffret 
et se jette dans !'~une tl'ès près du bourg de Lennon (1). 

Sur le pagus Ci vitalis de la Vie de saint Tuduai, M. Anatole 
de Barthélemy a une opinion que je regrette de ne pouvoir 
adopter. Il démembre le pagus Castelli ou Pougastel, .• dont nous 
parlions tout à l'heure, dont le· territoire est bien cOnnu; -~1 en 
retire « la partie septentrionale » qui avoisine le- Yaudet, poui'·· 
en. faira le pagus ·Civiti:ttis mentionné par Louénan, à Causé dù 
nom de Vetus Civitas ·applifiué à ce lieu au xn~e siècl~. ~ais, 
n@us l'avons montré tout à Pheure,, cette appellation' n'a pu ëire 
donnéeau Yaudet qu'après l'avènement de lafable qui y tr~ns­
porta follement la cité épiscopale de Lexobie : fable très po~1é­
rleure à. saintTudual et à Louénan, avant laquelle le·Yaudet~,fie· 
pouvant s'intitu,ler ·que castellum, ne pouvaiï communiqu~~\ IB' 
nom de pagus Civitatis au pays dont il éta.it le chef-lieu. 

M: de )3arthélen:{y f~it contr~ l'assin'iiiation du Poher au Pagus 
Civitatis dedx objectiqns: . .. . • ·. . ,. ·· . • 
' ·to « L'itin'éraire in4iqué (par.LouéÏ)an) .~qmnül sqiyi' par le 
« saint semble tracéapssi directement que ppssibte du Conquet 
. « à la feontière de Norn1anrlie ; et cependant si saint Tuduar Mit 
« pas;;é par le Poh'er pour aller du Pougastel dans le pays de 
« TrégUier, ;il eû.t fait un assez gL:a~d détbUr (:!) .. » C'ést ré-' 
Souèlre la question p~r la cluesÜon. ~Pcillr 'savOir Si l'iti~éraîre 
aSsigné-à saint Tudual est plus ou moins di:r'eèt, il faut d'abbrd. 
savoir si lepagus-Civi.tatis.,de Louéüan est 1~ Pqher ou bien_ le~ 
canton·du Yüudet. Louénan n'attribue nulle part à Tudilalcette 
inflexible ·volohté de marcher droit devaÙt lui sans se permettre_" 
un seul détour; l'unique but des pérégrinatloüs du saint, .c'était 
de prêcher l'Evangile : où a-t-On vu des apôtres·~ des missiO_n-

('1)_ Sur la carte de M. de_ Courso.n l'Elez ;st ripmmé, le Gouauez est tracé et 
non nommé, mais on le recon~aitra aisément par, se's .points de -départ et 
d~arrivée, ci-dessus indiqués. Sur _cette carte, raffiuept de l'Aune qui passe à 
Çarhaix est. nom:m,~ Avon; en réal~t~ il .s'aPpell_e l;Hièt·~ ·.et ne .s'est jamais 
apPelé Avon. . _ _ . i' 
".,(2)-Et_ty.Ù.~u~:U?t~ Vie_i~~dite,de:.saint· Tu~_u_al, pJ -17 et~·Mém; de.l~;Soc. 
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naîfes s'imp_osa.nt de ces tracés en ligne droite? Ils vont où· la 
gloire- de Die~, oü les besoins des âmes, où le~ nécessi~ês de leur 
tâche si variées et si multiples les appellent; Ils ne craignent pas 
de faire des détours ni même de revenir- sur leurs pas. 

2' Mais (ajoute M. de Barthélemy) saint Tudual devai.t suivre 
les voies romaines; et d'après la carte de M._ Gaultier du Mot~ay, 
«. l'itinérafre antique paSsait par Morlaix, touchant à Lanmon, 
~~: la Roche-Derrien, avec prolongementveis Tréguier, Pontrieux, 
< Lanvollon Saint-Brieuc, etc. (1) " Sans doute les apôtres du· 
v1e siècle sui~aicnt, comme tOut le mon~e, aiJtai1t qu'ilsd~e pou­
vaient les VOÎeS .publiques 8xistantes; mais quarid,_·à IStance 
plus o~ moins grUilde des routes ro~aines, il y.3.v~it ~:es;~~~ç.g~~~r~,­
des païens à -convertir ,-on nous permettra 0-e ero~r.e qu IlS· n he~I­
taient pas à prén~re les chemins rle .traverse -et même· . .au .b~son~­
à -iràvers~champ.s•~PuiS, -s'il existait sur la. côte desvoies,romames, 
lé -Pohe:r:auSsi h'-ei:t-Inànqllait pOint, tant~s'~n.-faut -' -voir-1~-dessua 
les mémoil'es .dd .~. Bizeul,la carte· de M .. Kerviler, etc. 
.. 'Ces deUx oh]'ectib.l!S,_ ·on-le:voi:t,- ne sont.pa"s probantes .. 

Eri.voicï'.une troisième qu'on n'a point faite, mais que:Je me_· 
suis faite moi-même., . . _ 

Louénan annonce d'abord que Tu dual re eut en don des églises 
semées· dans t~ute-'la -Dciinnonée,· in .. tp.ta DamnOniCt; puis il 
ériumète touS ies · pq.gi où' se trouvaient' Situées ces ~onations.­
Donc ~ peutlon nbjecter ~ dans l'opinion de Louér:ian tous 
ces pagi font partie. de la. Domnonée : ce qui n'était pas .le ca& 
du Poher .. -7 P.our être exact il faut dire :.·«de la très grande 
pahiê dti:'Pûhèr.. '))-.Car, ·sur: la· li. mite ~omi~~~e-à ce-~ay~:et à .la 
Domnonée; il :y a lieu· de croire que l·.autor1te des p-çmces dom­
nonéens déborda.en plus d'un ·point et. engloha,,quelques, por­
tions du territoir:e' pOhéri.en. Il_e:n,.estresté.-une pre_t;tve e_urieuse __ .· 
Le Go~Uo -.,:.nul ne le conteste.~ faisait partie de-la. Domnonée, 
et la seigneurie de Quintin, jusqu'a)! XIII' siècle, partie dQ Goëllo,: 
o_r_ sur les villgt-sept- parpisses_:et trèves- ·Qe. e;ette_ -~~mgneu:r:t_e,: 
dix-huit étaient en Cornouaille sous le pays de Poher : ce qui 
suffit pour dét]'uire l'objection ci-dessus.· 

1
:- __ En _·sori:nne~ -le Pa_gu.s:_civitatis de ·la_ premi,èré Vie:~: .saint· 
Tu dual ne peut etre quele Pou Caer ou l'oher : 

(2) lo•d,, ~, 1é4 •. · 
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1' Parce qtle Cês deux noms sont le même et que Pou Cae>' 
=!=Pagus Civitatis, tout comme Pou Castel= Pagus Castelli; 

20 Parce que, s'il y avait eu autour du Yaudet un autre Pagus 
Civitatis, cela eût fait deux pagi très voisins, presque limitrophes, 
absolument homonymes-et cependant entièrement distincts: ce 
qui est invraisemblable ; 

3' Enfin, parce que Je Yaudet, n'étant à cette époque pour 
tout Je monde qu'un castellum, ne pouvait être Je chef-lieu d'une 
circonscription qualifiée Pagtts Civitatis. 

4. Pagus T•·eher. ~ Comme le Pagus Castelli l'épond à rar· 
chidiaconé ·de Pougastel, le pagus Treher paraît répondre à 
l'archidiaconé de Tréguer, c'est-à-dire à la partie de j'évêché de 
ce nom bornée à l'Ouest par le Léguer, à l'Est .par le Lefl'et' Ie 
bas cours duTrieu. Iles! probàble tolllefoi~ que la portion\pe 
cet archidiaconé comprise· entre le Tri eu et Je Lefl' et qui relevàit 
du comté de Goëllo, n'entraitpoiut dans Je pagus Treher de 
Louénan. (1} .. Mais le restreindre aux ~nze paroisses formant le 
èorps principal· du I'ég~ire épiscopal <,le Tt·éguer, c'est le rédùire 
be~ucoup trop en comparaison des autrespagi mentionnés par 
Louénan!: sans tmmpter:que Si: L:ouénari"-h'~vai~_p.arlé tp1è de:_~e­
terl:-itoir~, il IÎ'aurait-pa\s 'dit: «Saint -Tudua(;I~eÇut" en'. don· beau-

•. ·. • . ! .. . . "1 . ·: • 
« cm1p de paroisses dans lé pagus· de Tréguer et y· an fandà 
<r plusietirs a titres ; »· · 4 mais bien : <r"Il reçUt ou H fonda toute~ 
v: les,. paroisses· de ce p'agus ;"\> -· èar le régaire (oŒ domaine 
temporel) des évêques· de Tréguer, selon les plus anciennes 
ti'aditions de cette église, ré.rriontait tout entier à saint TUdtial. 

5 et 6. Pagus Guoelou et Pagu3 Pe>iteur; ·~ Le diocèse de 
Saint-Brieuc avant 1789 était divisé en deux arcbidiaconés qui 
portaient les noms de ces deux pagi (Goëlloet Penthièvre), mais 
qui ne pouvaient les représenter que fort imparfaitement. Le 
territoire de ce diocèse, considéré a,n • point de vue féodal, se· 

(1) Pour l'étendue, les limites, IR i1orrisnclature .des par~iSses de l'archidiacOn:é: 
~ Tréguér voir Courson, Car.tulaire de•Redo;n,; Prol_égô~ .. P· cxcp-cxcn, et~ sa 
cai-tei de Bretagne.:-SU.t·l'éteri.dq.e du çomté·de G:oë,l.IO, VoifGéslin et Barthélenn•t. 
E~êcf!.és de Bretagne 1, lntrod;., p. LXXVI; et A. d~ Bar~h~le~"y, Méli:u'!ges._.histO: 
rirjUes et arChéologiques sur l4 Br~taqne, 1re partie, p. 5~l; supprh~1er t<llltefois 
dahsiia liste: des paroisses du G~ëllo le nom de Lannion qu~ n'l doit p~U:i.Û~Ùtét\ 

' ' . '· 1 • t 
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parl~geait en trois grandes s.eigneuries, Je comté de Goëllo à 
l'Ouest Je comté de Penthièvre à l'Est, et au Sud un long tnangle 
dont 1~ pointe descendant droit au Midi, était formée par la 
paroisse de Bréband-Loudéac et par le confluent de l'Out avec 
·son affluent le Lié,. un peu au-dessus du bourg d~ Pleug~lffet. ~e 
grand triangle tout enfoncé dans les ter~·es formmtla chatelleme 
de la Chèze, morceau notable du comte de Porho~t ; or Porhoet 
au· Poutrecoët, c'était au v re siècle, et encore e...,n grande pa,rtle 
au IX' Je territoire .occupèpar l'immense forêt c.entrale de 1 Ar­
moriq~e, ·presque complètement désert, et q~ï ne po~vait entrer 
pour rien dans les pagi mentionnés par la Vw de sa1~t. Tudqal. 
Le GoëÜo et le Penthièvre de Liménanseraient donc plus'"frPP~QJW 
~ativement: représe .. Q.té~ par les. deux ,,g~an_des· .. seigneUrie~ .de. 
même,;noms qui sepàrtageaienttout je httoral bre!OI\, de l.em-
6~~~hure du Tri eu jgsqu'au,Jo!}d. de. la. baie .de Saint-S.neue 
(G~ëilo}, et de-i~jüsqu'àl'embouchure del' A~gu~non (P~nth1evre). 
Not:is< avons <\Wl parlé du .Goello et1md!que les heux et les. 
o_1,1v:r~ges _oi))~o:h:.-iNP:rr~ se rens~ign~r,.s_ur s~~ ~ten.due (.1):. , 
. Quant au Penthièvre,)!. importe de bien spemfiei de quod on 

parle, caree nom a été attribué en di:er~ temps à des. cireons" 
criptipns féodales fort différentes. !cL 1! s agil du comte de Pen­
t[tièvfe primiti( ~ais· avec to_us .ses J;Tiemb~es et rnouval)._çes 
Ql·iginaires~ ce qq.e1e Livr.e des .O~tz d_u duc d~ Bretagne, ;n 129~1.· 1 

appelle la balllie ·de Pentlb<ièv>·e (2)
1
, c.omdp~e:::~ta~:e~1~~:ll~~~~ , .·.· 

de Lajllballe, tête du Pen!I~vre, e ses ep I . , , . -. · .. 1 

telleni~s de J,u~on,.de Moncontoqr et de Cesson. MM. Ges)Inde. 
Bourgogne et de B_artMlemy ont publi~ ~es)istes d~s par~Isses 1· 
comP.rlses. s?t:t;1?' .ces-· ~eigneudes; qm permett~nt .·~en retal!hr 
assez facilement et la.situa.tion etJ'étendue(S). , - · 

Àvec Jepag~~ Guoelou nqusarrivons du Trie.u aq-Gi;>nët; 
avec Pcnteu>·, du Goqët j11iiqu'à l' J\rguegon. 

7. Al.ius pagu~ Daudour, .....:0 Ce pagus est m~n.~lo~né en c~." 
termes d<1.ns une Vie de saillt Jacut écrite au. xw Slede; ,< 1'~rn· 

. ,· . .. ' ... 

(i). I)a~s)~ J!ÏJ~~e,.sa,iht Gwerln~M.·~crit~_â_u ~;e ~ècl,e,_sl,l~·d~~,sq~~f~,~~--A~ ~t~;:' 
ie. Go~Ho _es~ ,m~ntiqnnê.sous le poqt_ de ;p~fl:~,*· l{e_l~m;~~~sl.q,~;~,e __ :_~ ~~J?~~~.f.<!l~; 
lÎr~· ~u~·si .Ü~Û~~iezi$i~~- ., ,: .'. : . 
: (~))fQi~_-l!i·,~Q~!~~!)?r~uv~ I~)1,i,S~ . _. .- ..... ··· : .. :: ·- .-· ·' 

· ' (3) ·.itv.éc~ _de f11:etag~é, __ I,. Introd~.~· _J.~~!f .. -~--~~-~~!~ ~ 
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< torium quod dicitrir Aquarum, eo quod duobus fluminibus 
< cingitur, scilicet Rinctio et Arganona (1). » Quoiqu'on trouve 
]à les deux fleuves, c'est-à-dire les Deux Eaux du nom Daudour 
ou Daoudour, cette dernière appellation ne semble pas tout à fait 
exacte. Il s'agit en effet d'une circonscrlption civile et religieuse 
dont le territoire, borné au Nord par la mer, s'étendait entre l'Ar­
guenon et la Rance, et que nous retrouvons dans les actes· des 
xue et xine- siècles sous le titre civil de vicomté, sous le titre 
ecclésiastique de doyenné de Pou Dow·\ ou Poudowr, qui est en· 
breton la traduction exacte de Pagus Aqum·um (2). On ne connaît 
pas bien l'étendue ni les limites de !a vicomté. Quant au doyenné, 
il dépendait de l'évêché de Saint-Malo (anciennement d'Aleth) 
et comprenait vingt-quatre parOisses dont on tro.uve.ra · Ia-nomen,­
clature dans les auteurs que nous avons déjà cités (3). On::.voit• 
dans quelques actes l'archidiacre de Dinan pr~ndre le titre d'ar\' 
chi diacre de Poudour, mais il faut se garder. de conclure de Iàl 
à l'identité entre les. limites de I'archilti~coné de Dinan et celles· 
du Pou dour. Le doyenné de ce nom est.]a seule circonscription 
aujourd'h~i: coQ.nue, qui ireprésente pl~s ou moins·· exactement 
le alius pagus Daudour ile Louénan,. · 

' : \ . . . ' .. i 
8. PagUs Rader.- C~ nom, alij-ourd'~ui abso~umentinçonnu;' 

se retrouve sous la forme Rate! et Ra tell us dans quelques actes 
bretonS d~s xie: et xne. siècles. · 

Dans une donation faite à l'abbaye de Saint-Florent de Saumur, 
entre les années 1076 et 1081, on lit : « Johannes et Gilduinus 
(domini de Comburno) dederunt monachis S. Florentii, quo­
Cumque in -Ioco, Sive in Ratello sive in Comburno star~nt, m 
omnibus forestis suis de Combrirno pastum pecorihus eorurn. ·» 

A ]a même époque, le consentement du chapitre de Dol à 
l'établissement d'un prieuré de !;abbaye· de Saint-Florent dans; 

. (1) Biblioth. Nat:, ms. lat. 5296, fol. -62_. . - , __ .. · _ ·._· 
(2) On a auSsi écrit Poudoure, Poudouv:i'e, et rriême, par corruption, Pond~uvre. 
(3) Voir Geslin et Barthélemy, Ancieru. ·Evéchés de Bretagne 1, Introd. ~-·. LIX-' 

LX; Courson; èartulaiJ·e de Redon1 p. 481-482 et ça~te de Bfetagne. Ilfaut~o1~dre 
à·cès ~~ paro'isses trois e~claves de Dol comw-is:es·~an~'le mêmé t~rr:~o1re :_: 
L'ar\.o-ùênan · Saint-Samson -jouite -Livet et Saint-Jacut de rne.- Voyez dtverses_ · 
me;tions d

1

u:Poudour,-d~yem,té ou vicomté~ _en. divers_ ~dés :de_ ·11.84 4 ·128~;· 
dat;J.s p. Moi'ice, Preuves I, 701', 839,964:; et :dans- AnèÎensjEvê~hét·de Bre~agne, 
ru: pl 72 et::162 ,· IV, p.-360,-368. ·369':,·'415. : ,f·~ 

~ ' ' ' : ' 1 

un village voisin de Dol appelé alors Mezvoit, porte cette clause : 
« Canonici S. Sâ.nsonis concesserunt (monasterîum in villa Mez­
voit) ea conditione, ut neminem sive ex hurgensibus castri (Do­
Iensis), sive ex optimatibus de Ratel, defunctum monachi (S. 
)!'lorentii) sepelirent, ni si ipsi{canonici) gratanter perrnitterent, », 

Vers 11S.O, un seigneur de Combour s'inti\ule .: « Ego :H;as­
culfus, Dei gratia. ~om.inus Comburni et RateUi (1)· .. )) 

Comme on ne cannait ni ville ni paroiSse ni localité déterminée 
portant ou ayant porté. le nom Ratel, il s'agit ici évidemment 

-d'un pays plus oU moins étendu, qui devait être Voisin de Dol 
et de Combour. C'est jusqu'ici. tout ce qu'on en peut dire de 
Sûr~ Par conjecture, comme dans rérlumér&tioll ae<Louéllâri il_ 
faif'.suite au ·se~Ond._.Paoi.tdouf, <eSi-'-il~dii-e- .aü Pciud0p-~,_-:·<i~~' 
al!.,~Jtjusqu'à la Rance, on peut croire que le pagus Racte>··du 
Raté! bêirdàît cette rivière; su da rive droite,: erffacè dœ Poildo'Œtr; 
et s'étend.iit .de là .vers Dol e(Combour; dans ce càs son till'ri., 
toire aurait répondu plus' ou moins exacteri:umtà celui qui form$ 
la vàste seignedri<l'dé Château~euf de ·la Noë (2), ·dont on ne 
trouve le noin qi:ie beaucilùp plus tard. Simple conjedture, biet;! 
entendu. . . . 

(~)-Voir ceS tex.tes'dai-is D. Mariee, Pr&itiJ-es I, ·433, 434, 693. ·· ·· . .. 
(2j .Cette- Seigneurie (d'après ·Ies, a\'enx, -èt'-déclarations du_ :xY1~: ~t:diû.'XVi-1~ 

sièc\e) forQlait un. grand 'tei>rirtoiœ,-- borné: à. l'Ouest par la·: Ranc-e.,_. _q_iii- c!~~~ 
~vta,.n ).'-'~q~'i!A9.t)· ~~_rp.]:,ou~h-il!l? l~. sépar_~it de la_ yicoiQ.té, d~, J?llJJ!ll.-j ·---~ 1-~~-~ 
:p:w_ ,I.e:.~ié.-~~an qui Je~.s~_P<!-fB:Ï~. i:lu réga_~n~.-Pu. sei~n.e.~fÏ!O!:·'ép_is~"qp_;d~ .. d-~ _Qa;1-_;_ 
_ari Nord_p'ar la nier, de l'einbollchure du Biè-!èan 'jusqu'_à cen~. de)a, RaD:~e ;_ 

_ au Sud -enfiit,· pa,r _les seigneuries de. B'éeherel et .de Çombou-TJ 'démèffibre~ 
t'une (GOnib_om}dli.:réitUre die:·D.ol, · htut't,e· ·de:Ia _v~com.té·;·dè-·Diri.an:: .Yoi:c.t~,~~e 
p{'O~~. ~t;~; .pro~h~,; ~l._l:. p~rt_aJilt 4;n~_Nord·l 1es- -paroisse;;! c.O:mp_i:-ise$; s0;u~ --~~t:e:-_$;ej,-1._ 
~-e\\d~«,i~ _Ch;it~a1J.ne~f,: s.~vmr • _S~int-:C,oalo01b_,·._cancale,, Saip.t-~4_eu~-: P~ç~:JP.~,-: 
fi~i~~~~.t:vâp.~. 8aiTJ,t-JÇl~_a;q,4~~ G'u~~,~ts-~ _ .S.airit.:.~éiO~~ d,~s o~ge~;_-· ~ai.n~~B~Mit: 
des Ondes, la Gcll.iësn.ière, fJonriabaù; Saiüt-Pète Ma[.q;.en:.Pou.lët'-;··s'àint:.'Stiliit"ç'; 
Saint-Gllinou, Çliàteauneuf ~è"Ia Noë: Plerguér, ~l~udihefi/ Miniac-I\{orvan, 
S.aint-Hélen, Tressé,_ Lan v allai,: Saint-s·olain:, ----P.lesg-.ueù:; ·· ~resslii:nt, · -Plesd~r, 
Plea![u-eheuc: " 

Soc. q>·eh. 18~7 
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v 
Suite de l'examen de la première· Vie.- Missions et droits épis­

copaux de saint Tudual en Doninonée,-'- Caractère et objet 
de son entrevue avec Childebert, en compagnie de saint Aubin. 

La première Vie de saint Tu dual ne marque point explicitement 
le Il)Otif des longues courses du saint dans les divers pays ou 
pqgi qu'elle énumère. A chaque terme de cette énuméraFiO!]-; 
elle se borne à dire : Tu!lu"l vint en tel pays, et y reçut eri doh­
plusieurs domaines ou plusieurs paroïsses. --'-- Deinde vé.'liit a_~ 
pagum: ... : ibique muUas:.parochiàs i.nvenit (1). Le sens du mo~ 
~nvenire ici. n'est pas_!dot_1teu~. _Dans ~a bonne-. ~atillité il_a, entre 
·~~tres, e1e:Itii ·.d'acquérir, -quel qpe SOit Ie triode- _d'acqui~ition.': 
'Dans les textes hagiogr~phiqnes bretons, notamment dans Ja 
Vie de saint Malo par *li (2), il signifie spéqialement acquérir 
par ·donat~on, !'ecevoir quelque chosj:Yehdon~ Et _ici qe sens e'i:;t 
_certain, p~isqti'.après -tm~ies c~.s acquisjtions, Tlldua!"vient prièl­
lMoi Chil~ebei't de lui confirmer la possession de « ces paroisses 
que lui iJnt _ donneés lEt~ comtes. et aUtres hointnes ·nobles » :­
Uias parochias(dit-il) ql.iasnEDERUNT mihi.comites aiiiquehomi­
nils no biles [3 J. 

Quel fut le motif ou les motifs de. ces nombreuses donation~ ~ 
Louémtn, -dans le texte· que nous avons. de lui, ne le dit pas, et · 
il n'avait pas à ie dire. Ge texte n'est pas une Vie détaillée M · 
saint Tudual,.mais seulemel)t une très sommaire notièe destinée 

(1) Vita I.S. Tuduali, § 2, ci-dessùs~· P.· 84, 85, 
(2) « Dum veniebat (S. Machutus) ad plebem notnille _Arcar [Plerguer],-vit 

bonus, Bili nomine, ... vil~am; qure ejns nomin~''.Eiili·Vocatlir usque bodie, hi 
hereditate œterna illi dedit. Atqile Inde praeèdens (S .. , Machutus), ·aliam, in·':. 
plebe qure vocatur Meniac[Miniac-Môrvan], villam nomiti'e.Ledian, Deci donarite : 
inyenit~ » (Vitti s. lVlach.'uti, auctor~ Blli, lib.-1, cap. 102, .,...-publiée Par na:OO: 
Plairie; p. 95). Ici il n'est pas dou_tèu:x. .que lé Ill(~t inven~t signifié ex.act~~ent: 
« il reçut en don. ll ., -

(3): Vit. ~ S. Tuduali, § 3, ci·dessu·s, p~ 851 " j 
'1 - 1 

1 

<· ·[ 
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à_ servir. de préface au recueil des actes et des mémoriaux rela­
tant avec détailles auteurs, les motifs, les diverses circonstan­
ces de chacUne de. ces donations. Très malheureusement· ces 

' actes et ces mémoriaux ne sont pas venus jusqu'à n:ous. M.ais, 
au XIe siècle, l'auteur de la troisième Vie de saint TudUa( les 
avait sous les yeux; il y lisait en tontes lettres les motifs déter­
minants de ces donations et ceux des p-érégrinations dt3 saint 

· Tu dual ; voici ce qu'il nous en dit·: 
« Accotnpagné d'un co~·tège d'hommes saints, Tudual-sema la 

parole de Dieu dans presque toutes les provinces de l' Armo­
rique (1) et il y devint célèbre à eause des nombreux miracles· 
queDieu daignait faire par lui .... En vaillant soldat dt;,.Christ il 
.se dépensa·bravement à remplir le miÜistère qui lui étai{~~~;l.liè;:·· 
ausSi_les puissaJ;lts de_Ia·petite Bretagne,· éciair~s. des l_~~ièr~_s--d~ 
la foi par sa par~ le (2), frappés 'd'étonnemerlf par sei miracles, 

-lui 'doimèrent ~n: qurnô~e- d'innombr'ables_ dOmairi.es. ·Si. -roll en 
·~ésire ~avoir· les:; nom~; airisl que· ceux des- d~nateurs· et ·(fes 
·téinoills_, oll.Ji'eUt~:tec(jl,ldf au VolufJ]e cbmposé -sur cette matière 
ï>ar saint Louénàn,un des disciples de Tuduàl (3). » .. 

. Aiusi; la cause des pérégrinations de Tu dual, c'estle besoin de 
répandre dè tons côtés la parole de· Dien, le moti(des donations 
qu'il reçbit1-·c'est l'admiration causéè par ses miracles c'esf-aus~i 
~arecoiuiais.sance ~xcité6-dans les.âmes où sa parole' a ·fait IÛire 
la lumière de la foi. 
' Daus l~s canto113 de l'Armorique parcouruspar saintTndual 
le paganisme subsistait donc. ·. ·· 

C~_mm·eni · ei;l·- .. 90nCili~r:_-l'existen·Ce avec -les nombreuSes pa~ 
roiss.es données an saint et qui semblent antérieures à sa prée. 
dication ~ ' · · · · · · · 

' n y avait à ~~tte·époque dans lapénfnsul~arrllpl'icafne deux 
populations : lés indigènes Armoricains, païens eiimajotité · 

·1es émigrés venus de Pile de Bretag~e,, presque tçn.lS :ç,hrétiens~ 
Lors des prédications de .. saint Tudnal en Armoi'iqne, le.s émi-

·: (~) c( Peromnes r~,re ArrtlOrierè regit?nis pr6vindas verbu.m Dei'dissemt~·ans. » 
<{VttaiiiS.Tuduali, §6.[ . . . , · '· .. • . 
.- :·:_(2) ·« $atagente_ i'gitur· strenuo Christi ~lite,-·. rriilioriS ·Brit~ri.ruœ· patentes 
verbo ~clei illuminati .. 1l (Ibid.) · . · · _. , · : . :· _. 

(3)- Voir le texte ·cOilWlet de ce. pa~s·age, aq.-_§ .. 6 de la froîsième-.Vïe de 
~ .. TQ?uai,ci-:dessuS·-p .. 98. --. ,_ .. ,, r,·-
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wations bretonnes duraient depuis plus d'un demi siècle, et di;: 
ans avaient déjà passé d-epuis la grande émigration do:rpnonéenne 
amenée ou au moins inaugurée par Riual dans le nord de la 
péninsule; il n'est donc pas ~tonnant qu'il s'y trouvât dès lors 
beaucnup de groupes chrétiens. Et d'autre part, on peut cro.ire 
que plusieurs de ces paroisses furent établies par· le Sèlint lui­
même sur des territoiresà lui donnés, mais'où avant sesprÉ!di­
cations il n'y avait encore que des païens. 

Ce,s paroisses. donr{éeS à saint Tu dual soulèvent une RQ.tre 
question. Elles étaient, on le sait, répandues depuis la rivièrie 
de Morlaix jusqu'au Couësnon. Childebert donna au saint, sur 
ces paro,ïsses, les droits épiscopaux et, pourqu'îl pût en persof\n'e 
lesy exercer, le fit sacrer évêque (1). Il n'y avait donc dans tqut 
ce territoire, dans .tout le nord de la péninsule armoricaine (sa.IJf 
le Léon), ni évêque ni évêchê constitué. La conséquenqe es.i, 
forpée. Elle ruine, enh·e ~utres, le prétendu évêché dial)llp.tiqiJe\ 
ou. curiosolite d'Aieth, ~ntérieqr (soi-disant), à sain.!. M:alo •. Elle 
montre cl~i~emen~ qu'aV~nt la ·v;en~e-d~.s 'B_r6t.ons.._il Q'y; ivait, 
point en ce; __ p~y'~ d'organi~a~ion e_cc~ési~stiqu_e ·:- -.Pi~p.Ve_ qu;il s~y_ 
tro?Yait tr~s pel' de chrétiens. · . · 

,· l!:ar~re ~art; ~i Chlld,eb'ertattribua sur. ç<>teJ;citoire Ie~ d~:oil.s 
épiscopauX: à saint Tudual, cominent. se.fait-11 qüe <lans ce terri-; · 
toi~e mêm~ se soient ét~blis un peu plus tard, mais avant ia 
fin du YI' 'siècle, les évêchés de Dol et d'Alet,h, tamlis '111.e)e 
diocèse de Trég'11er n'apparaîtrégulièrement ~t, définitiveJ!lent 
collstitué qu'au rxe siècle ·par la réforme de-Nominoë.'? 
· Cette difficulté n'est qu'apparente. Louénaqne dit. point que 

Childebert ait constitué au profit de Tudual un diocèse régu.~ 
"lier à limites fixes, mais_seulement qu'il lui. attribua les· drqits 
épiscopaux dans lès paroisses qu'il avaitfondées·Qu qu'on.Illi 
a~~it _données -à lui ou à ses moines~ -Il_D'était·aonp_.qu'évêque 
regionnaire, missionnaire, non. évêque_ ·territorial.;_. les_- dr9iücà 
llii attribués par Childebert n'étaient qu~ personnels et. n,e,pas;­
serent pas à ses succ~sseurs. En réalité, le preinier évêché ter­
ritorial, le premier dioeèse à limites fixes fondé ent~~ le qou(jsn,on 
et la rivièi:e de Morlaix fut celui de Doi,'étal:lli:parJq,dl)al,v&ri' 

·!>54 en faveur de, saint· Samson, et qùi e.mbrassalLtou.te Ia .n,Qm• 
. ·. . . ·, - ---r .. ·- ··- "- , 

. ' 
(1); V:ita 1 's. T·uduali, §· 4, ci~dèss?s, p_.-85. 
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riin&é> saùf le éliocèse de Léon préexistant : ce qui revient à dire· 
qti'il comprimait justement tout le nord de la presqu'île armo­
rique, du Couësnon à la rivière de Morlaix (1). 

Il importe aussi de déterminer exactement le motif et le carac­
tère de la démarche accomplie par Tu dual près du roi de Paris. 
Selon M. de Barthélemy, il aurait « fait hommage à Childebert des 
<<'"paroisseS quf'iüi'"avai8nt été données par le comte Deroch et 
«·par les autres chefsbrétons (2). » Outre que le màt d'hommage 
sèmble bien moderne pour l'époque mérovingien11e et .qu'il fau­
drait tout au moins parler de « recommandation·, » · no(!S , ne 
c!Vyons pas que l'acte dë Tudual ait pli avoir à aucun,d~grl11i' 

· .cli't·actèr"e· sOit ·de ta tecomrii~nd3.tiO'fl, soit dè,l'hO:rlm:'pigè.:A COUp· 
sftt\ le· roi _·ou ·6oriité_ ,hretOh_ .. de_ -hi· ··Donl.nOÛ"ée feèônn·~iSsait· la_ 
sü:prématie des rois mBi'otingiens, et probablement il leuJ: pay~it 
ùh:'tdb~t:-Maîs"- sotis:'.'ée'tte• r·és'erve il était souVefain dànS Son. 
p'elit ébit, eiTtidœal;après avoirréçu de lui et de sès sujefs de 

. grandes :libéralitéS~ n'avait pas le droit aB soustraire à la souve­
fàini~te':doni~onéEi~ne lB$ domaines ·et-_les par_oisses qu'On verüiit 
dè'lùi donner, èrr les mettant directement dans celle du roi de 
Paris. Aussi ne fait-il rien de semblable : il vient solliciter la 
faiiêtir (gratiam) de Childebert, pour qu'elle lui conserve èt lui 
garantisse la possession de ce· qu'on Iui a donné. Au lieu de 
cb'mrlia;nêlas; fàute·_~Vidéntè, ïl fa:ut certaihenie'ntliré conservandas 
dans. la prerilîère'Vie (3), èt d'ailleurs la deuxièmè Vie, quien 
cà lieù -sUit- -d8 · tf'è's près "la ·premièr.e, ne· peut laisser aucun 
d&ute. Eire fait dire aù' saint : :;; Je ne demande rien au roi, 

(t) (! Tünc .. hl'ci.uuaiU:s--(c6ni~s :D(n~Uoni~) tOtaffi_ ùoi:hinatione'in tdtiil"s n6rri;. 
nc:iùilé. hetedHa'riër ponÜfiCitl~-tr::id_~dit illi"(i. e·. s; :samSO.iü). » _ü3.e Vi'tre' S.-·Sam­
soniS lib. :U ca[l.19, dans·Bl.:-Mx.. voL 38, p.-'843, 'et Biblio-i:h~ d'.t\,ri.g_ers- Ms. 71,9, 
f. ,~0~_-v,D. cr .. A. de la· Bo'rdél;'Îe; Annuaire' historique-. de 'B~·etagne .pour-1862, 
pape.-153~154._ .. . . : _ _ _ . __ >, .: . _ ·. 

(2) Etnde SUi' une _Vie ~rtédite de saint ru!]u·al, p. 6: .C'épt ~videmment :par 
_suite d'rille 'faute ·d'impréssion qu·e, dans ce· passa-ge; M. de R -plaèé ert:'575_;596 
le· x_:ègnedu roi Childebert. visité par Tudual, ·_carim peu plus haut(p.: 4)H adopte, 

, Jiou~J'ar.rivée" ·de Tl,ldual-en-4:rmorique la dat~ de; 520.-à 5SQ:. · ."" . :_: ' , _ -! ·: · 

· ,,_(B},-<l; Nihi.l qu~ro. (dii-H â._Child,eber_t)~ni,sj u_t ~nV:~nhin:.-t~ani_ig_ratid,Dl::ad,.don-:­
servanda.s illas pai-rochias qua~. l!~derq.nt:~,iP-i.-·cÇ~mite_s aJiiq.\lè":hp_riii:~-es:Il_obil~_s 'Il·, 
(Vi(U, 1; $. ~ :rte:·d#ll~i, ·§:s .. <;i-_d,ess_us,. ~p:, 85). :V ob; au~ Ecla~r;c·is.8'eW:en_t&";'ci-1a, 'fill·-de 

.. ce Commentaire, l'éclaiicissement B. · - · 
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« sinon de me permettre de jouir des possession• que m'ont 
« données les comtes et les hommes puissants de la petite 
< Bretagne (1). » 

Mais pour .que Tudual crût nécessaire de se présenter à la 
cour d'un roi étranger et d'aller jusql.,l'à Paris chercher un pro­
tecteur, il fallait qu'en Armorique il se vît menacé, troublé dans 
ses possessions, plus ou moins perséCuté: ce qui certes n'aurait 
pas eu.lï"eu si la famille de Riual, dont il était lui-même, avait 
régné à ce moment sur la Domnonée .. La seconde- .et la troisième. 
Vie de saint Tudual nous le montrent en effet en lutte avec les 
agents de Conomor, qui (on l'a vu plus haut}avait, vers 540; 
usurpé sur la .dynastie de Ri ]lai, le trône de Domnonêe ; il est 
vrai que ces deux Vies rattachent cette persécution de l'usurpa-. 
teur à une autre circonstance de-T_existence du saint; ·mais·i 
comme cette circonstance (dont nous parlerons plus loin) est , · 
certainement fabuleuse, il. n'y a pas à en .tenir cempte et. il faut.\ 

·voir •!1 contraire dans .ces tribulations le motif déterminant .du 
· · voyage.de Tudual à Paris. 

LB ~aint.~emble même ~yo~r· e:u quelque d!?ute. -Sur l'issue de , 
cette déma~che, !et éprCmv~_lB besoin de. s'y .fairy ;assister _par ·un 

· persovnage 
1
considérable, ~n crédit parmi les Gallo-Franks:-Loué-... 

nai1:·nqmme: ce personnag~ dom in us Albin us, sans autre- qualifi_- 1 

càtion:; mai:s cette aPpellation révérencieUse montre àssez l'im_­
portance !l'Aibinus.La seconde et la troisième Vie de saint Tu dual. 
identifient cet Albin us avec saint Aubin, natif du pays de Vannes 
et évêque d'Angers. Elles. ont en cela parlaitement raison ; elles 
ne sont que les organes d'une _tradition trécoroise -immémoriale 
attestant les relations de l'évêque d'Angers avec saint Tudual. 
La mémoire de saint Auhin a toujours été en· grand honneur 
dans l'église de Tréguer. De plus, nous pouvons dès le XI' siècle 
constater qu'au-dessous de cette ville la vallée où coule sa rivière 
portait, sur la rive droite, le nom de saint AUbin;_ jl s'y _trouvait 
une église dédiée à. ce saint, laquelle ~xistait ~ncàre au· siècle 
dernier près du village de Kerborz (2). Enfin quand la persécuc 

(1)« Nullas divitias a rege quero;·preter hoc tafit11n1 _qua~enus honores, quos 
comites· minoris Britannie et alii. viri· patentes mîhi ·deiieru:Çlt, habere et tenere · 
conceda:t. » (Vita IlS. Tuduali; § 4, ci-dess\ls, p. 88.)- · 

(2) V~ir.la carte de France de Câssini, feuille 156, ·et Vita.J,ill s.- Tuduali,·§·aa,'. 
ci-dess~s, p. 115. j · 

' i 
1 
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tion de Conomor oblige saint Tudual à sortir de Domnonée, sa 
troisième Vie nous le montre dirigeant immédiatement ses pas 
vers le pays de Vannes,- patrie d'Aubin, et que ce pieux évêque 
d'Angers visitait souvent (1). 

La seconde Vie ajoute que saint Aubin accompagna saint 
Tudual à Paris pour lui servir d'interprètè (2). Ce motif, dorit 
Louénan ne parle pas, nous semble doutenx. Tuduill ignorait la 
langue des Franks·; mals il savait le latin, le 'latin ec0Iésiastiq~e 
et le latin rustique, et au moyen de ce dernier il communiquait 
avec leS indigènesarnioricains~ Nul d0ute queJ~ latin aussi, sous 
cette double forme, ne lui donnât le moyen de se faire entendre 
s.ans difficulté à la cour du rot de Paris. Mais Aubin,. en sa-q.u~: 
lité de Vannetais, proc;.he voisin de la Domnonée,. ne pouvait 

· ignorer les vertus, les -travaux évangéliques de Tuduai.En le 
voyant attaqné, ·poursuivi par· Conomor alors:. en crédit près' de 
ciüldehert Aubitt se sera fait un .devoir de .venir devant le roi '· .. _' '•; - ·.,_ . ' ' - -- ' .' 
soutenir de .son, témoignage le vaillant apôtre (3). Sa présence 
près de.Tudi.lal s'explique ain~i très naturellement (4). 

. (i)Yit. nrf;~ Tuduali~ §'19! ci-dessus, p. 106. 
(2) Vit: II S. Tuduali, § 4j ibid., p. 87. · 
(3). C'est aussi ce que dit -à sa rilanièro la troisième Vie, § 8, vers Ia-_fin~ ibid,; 

~~ . .· . . . . . 
- (4-) Dans son introduction au fragment du Cartulaire _de _J:.andeventJc publié 

dB.ns·les-_Documents .de ·L'hi~tqire ._de Fi'(J.:nce (Mélanges~- V, P: 548) M. d'Arbois 
de 'Jubainville dit _qUe_« les te~teshagio·graphiques, suivant lesquels S. Tutgual 
« -(011 Tùdual) ·est un::'éontemporai~ de saint Aubin d'Angers au v1e siècle, sont 
« i_ri..terPolés. )) Il ne ·donne' au~ün6· preuve de· cette ·prétendue interporation, 
dont ·on·· ne voi( nul indice; .~l renvoi€: en note à :M_. _Anatole d~ ;B~rthéleiny, 
qui s'est borné à COf!Stater:, coinrl)_~ poUS l'.~yons fait ~OUS~;rnêtne,. qu~. l.a quali'­
fication d'évêque d'Ai1gers dolmée au dominus Alb.inus dans la_de~xi~me et la 
ti-oisième .Vie de sah~t Tuduai; n'_e~iste pas dans'la pi'e_mière, ·sans ~e- pi'o_noncer 
d'ailleurS sur le bien-fondé de -cette qualification ·(Etude s~r une-:17_"ie de. s·. 
TudUa~ du VIe siècle, p. 6). Si·c'est là seulement ce qué veuf dire M. d~Arbois 
de J.ubainville, .le fait_ est .éonstant;- mais- _il ne, s'e:rs11it en_.~ucrm~ .faç?n: (au 
Contraire, _on vient de le voir) que 1es deuxième 'et troisième Vies __:. où il n~y 
a d'ailleurs en ·ce li~m nulle trace d'interpolation,-:- aient eU- tOrt de ·recueillir 

· ta·traditio-n trécorofse- pai-f3.itement-autorisée, qui identifie le dqmi_nu~ Al/Jinus 
avec ~aiî'l.t Aubin;· évêque-d'Angers. -



- ·a12 = 

VI 
Deuxièn;:te Vie de saint Tu dual - rédigée à Tréguer -sur une 
. ancienne Vie écrite en irlandais.- Pourquoi ·une 'Vie dè saint 
Tu dual en irl3ir.d"ais. - Ce que ra deU.Xièiile -Vïe a pris-è:una 
première. · 

. Nous passons à l'examen de la deuxième Vie de saint T!'dual, 
Elle fut· écl'ite, on l'à vu plus haut, vers la fiu du ri• sièGle, 

de 888 à 907. J'ajoute~ et c'est important à constater- qu'elle 
füt écrite. à' Tréguer. Elle n'appelle cetie ville autrement q~e 
illaJ sédes, «:ce -siége; -ce _lieti;cette place où nous :s.omnles » _ _. ;L_e 
soin particulier et les termes qu'elle emploie PO )Ir établir que 
Tudual inourtit in illa s~de, y'est-à..:diÎ'e à-Tr~guer, sont dée,isifs: 

« Sur la question de savoir en quellieqT!'d~airendit l'esprit, 
«- cei-t:aines pdrson~e~ s'e ·plai~ai6D.fà".-:érlléttr~-·~~-~:-.. d6ût~S ; _fi "f~~t 
«'retrancher ,toute, incerHtu(le et arracher \ous l~.s dout~s; la 
« génération prése~te ,et la postérité peuvent affir!ller qu'il paya 
«.'le ti'ibut à id ni6rt'lm delietcmème (in ilia sede); Dans ce même 
« iJraiid-nièm·a~tèPë~ que difto~t~ a1ltitjuiUFSë~ h'ab~t~1itS_ no_1nt1téiii. 
<".le Val-Trecm·, le corps dÙ saiiit, rempli _d'â.rOimltfi$, fù~ côüchê 
« ·daüs, un beau et précieux sépulcre (1). ,; · · · · · · · ·· ·· · 

Tmpossiblè de do\lter,.après eelà, que l'auteur n'écrivît à .Tré" 
guer, in _illd sède, in- èoâeni· m·agho monasterio. quod Vâllis­
TI:ecor vàcitatur: . 

. ' - ~ 

Cet ·auteur indique, comme sourcé spéciale oùj] a puise, 11iiè 
ancienne Vië de. Tu dual iicrite en langue scotique, e'esiHi-dtre 
en irlandais. Toutefois, pour·ce qui èoncern<d'histolre deTudual 

(1)·« Dê Io:co irl' quo Tùtgü:alus spii·itum exhalavit quidam dub,itare sol~bant.:.: 
quorum amputanda est dubietas. Eradkata igi~ur'l:ilhnLdubi-tat~6ile,--presens ~c 
futura gelleratio pot-est af:firmare in llla sede .morti débitum solyisse. In eo~em 
v~ro magpo: monasterio, cj:uod -ab antiguis inco_lis Vallis 'TrecorjVoc,itatur, be~ti:. 

'i t;utguali ~oJipus aro:matizatum in prëdàfQ -etp~ecioso-~epulCro fu~t collqcatum·. » 
J

1 

(fita II S. !Iuduali, § 12, ci-dessus,:p.,9~.) Î 

\} ' . . li 
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jmquès et y compris son voyage à Paris, ii sait fidèlemèht LOué­
tian · dont parfois il copie même les expressions.(§ 2 à 5). Cè 
qu'ii ajoute ensuite est nouveau et consiste dans trois faits prin• 
cipaux: · · 

1' La fable du souverain pontîficat de Tudualà Rom~(§ 6, 7, 8); 
2'. Le récit assez détaillé des derniers moments du saint 

(§ 9 à 13); . . . . . . •. . 
3' La"lutte entre denx de ses disciples, Ruilin et Pebrecat, 

poür sa succession épiscopale(§ 14 et 15). 
Ajoutez à cela que, sur la foi de la Vie seôtique et contre lé. 

témoignage de Louénan,I'aùteur de la ~euxième }ie .donn.~, •. 
. l'Irlande (Scothià) v our patrie àu saint, et l'e fait vemr directe-' 

ment de cette île en Armorique (§ 1}. . 
·Enfin il y atout lieu de croire q11e l'exotde de cette Vierepro• 

dùit assez ëxàçtem~nt;. ·eehli de la Vie seotîque; sa 'fol'l)iè est• 
interèssârltè en voibi la üàiluction : · · ·. · · · --' - : ' ', ' ' ' - :·- - ' ' ' ' ' -' ' - ' - ,• ' - -· .· <Aptes la :P<lssi6p. dé Notre Seigneur Jésus-Christ, cause de 

, notre sâ\ut, là prêdl!tàtior(dti co1lège apostolique assisté de .la 
grâô!l dti S:ùn't-Esprit s'étant répandue dans lés quati·e ,parties_ 

. drt mbhde, on vit dai:ts·les'régioùs d'ou.tre mér surgtr une foule 
înuon:tbrabte d'hommes saints, propagateurs de la foi chrétienne 
et~ SU:ccesseuts ·dés-: apôtrés·, remarquables par l'éêl~t -de leurs· 
vertuS, -aamü•ables par Ia lumière dé leurs. bonnes œuvres, Jes 
ùfis:martyrs, lèS à:ut~e~-'confesseurs, destinés· par Ia··faveur_--de la 
àl"Viiie Pi'{rVidence >à· être :Jes gouverneurs. et les- dOcteurs de 
l'EgiiSé catholique. Pàrmi ce 'Vénérable collage, saint Tu dual, 
ê"ônfèSSeur é:ininènt,_:~né ·d.e.noble race-;-hrilla côrrlme-au -milieu· 
déS étOiles Uh" a'Stre_: d-'uh ·_éclat supériéur; ain,si q~'on peut Je #rB 
dii'às sa- Vie ëCrite d·aîis· -la. l'a1igu:e barb:are-des SCôts. Gt;!t-hdmi:he 
d.é Dieu, fo!'!ifté parla foi~ ceint du glaive de I'Ji]sprit-Saini, reçUt 
des aügesde fréquentes eXhortations l'excitant à qaitter sa patrie·, 

. c'est-à-dire la terre des Scots (Scothiam); oet à veiür siw~,retàrd 
. ·visiter fa plus p~tite des deri:X régions occupéês alm~S par.les-Bre.,. 

toQ:S.- (reg_ionen-t,. ,8r;itan1tO,'_uin mi1iore~),: pou.r,.ppr.te_r. d3.!l.f!!:-~Ce 
pays;.otr l'infidélité abondait; la, parole dKDieu (1),,•,, 

__ (1) ;-f~ta !~ ($· !~uaÛ:§.1, ci-des?Üs} ·P~~·;:':' {fi~~ü~':~~ti-·.~·:Urt.f:?'r~;~~ 
dê·:,scotîà- ·en ·aii:'gTt!l-Mx:6il; _ Sèf?tllffUtj_ 'fut· apphq~11e .e~c1_QS~y~t, a,l}!r~~~-· 
-nière-patrie 'de la race sb?ti~, quo~qu'il existât,· ap, -~dift_s,}1eyfiis"J~-'~lL:.iiâ 
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-Cette Vie de saint Tudual, en irlandais, était déjà réputée antique· 
au IX9 siècle par l'auteUr du document que noUs publions sOus 
le titre de deuxième Vie (1). Cela suppose que la Vie irlandaise 
était écrite depuis plus de cent ans et datait au moins de-la fin 
du vue_ siècle ou du commencement du- vine. 

Pourquoi èn Irlande s'était-on avisé d'écrire une Vie -de saint 
Tudual'? Pourquoi cette vie faisait-elle naltre le saint au pays 
des Scots, quand, d'aprèsletémoignageirrécusable de Louénan, 
sa patrie était certainement l'ile de Bretagne? La raison qu'en 
donne, dans sa préface, l'auteur de .la troisième Vie de s~int 
Tudual, et qu'il tire d'un abus de langage assez singulier exis­
tant dans la petite BretUgne au XI6 siècle, ~ cette ràison-n'est 
nullement acyeptable pout les siècles anté~ieurs, oomme Je.v.rw~· 
ou le IX9 , où on ne tt~ouve pas. trace de c~t abus. Voici ~ne 
explication qui semble plus naturelle. Nous ne savons rien de 
l'e-xistence de Tu dual avant :son passage_ sur; lê: continerii, sin-~n 
qu'il était dès lors l~ chef d'une nombreuse jamille monastiqu~. 
A cette époque tous les chefs du monachisme dans.l'ile,de Bre.­
tagne eritretènaient ayec l'Irlande .. des relaiion.s fréquentes, y 
f~is::iien~lde fr:équèhts s~jorirs,_ .soit_poqr i'ecqeillir les_ enseigna-:-. 
JP~nts donnés dans le$ écoles de ce pays,'sqit pour,y,semer 
des prédications. Tu dual certaine~ent y serai allé, y aura faifûn 
lbng séjOur, et durant qe séjour ayant ipprjs i'émigration _de. ses 
Qompatriotes,leS Homn6né~ns de la' Grand~Bi'etagne, il sera parti 
d'Irlande pour les. l'ejoindre directement en Armorique. Cette 
dernière circonstance; jointe à son ·long séjour clans l'île· des 
Scots, l'y aura .fait considérer comme un Scot de:naissance, et çette 
erreur aura poussé les Sçots ·à écrire_ sa vie én -langue scotique. 

Ces collje_ctures très prÔbables sont corifirmées par. ce fait-que 
le$ disciples les plus connus doi:més par la tradition à saint Tuduàl 
sont d'Origine irlandaise, comme Saint ~rjac,1 saint.Maudet, s~n~· 
Efflam,saiht kirec, etc. 

v:e siècle, une petite colOnie de Scots dans lé nord de ~'ile de Bretagne, sur le 
t~rritoire a.ctuel du comté d'~gylè ;tppelé alorS Dalr:ia;da., C'est seulement au,_ 
coufs du xre siècle que le ndm Scotia, Scqtland, quitta l'Irlande. pour devenir 
epii~ la Pi?priêté e;tclusive ·de l'EcOsse actuelle. Voir~· "Wïlli~ ~kene, Gellic 
Sco~l(l1id(~_imbo~rg,_1876)~_t.I,-p._1à5~-- ·. · .. _-'

1

•. , ___ .·:···. ,_ ·,, · 
, ~--(~) «.Vi~ invei_er.at~_.a __ s __ cof_ . gen~s barb.ariçe· _des_çrip_ta_ ' V~~CI .II.§._ .Tu.du. _al_i_T'. 
§;1~;Cl-~essu~7 -p.JJ2.)- .. ;,,_ ~, .· ~ ,, .,·" .. :.: . c"· ;,'-:> . 

• 1 • ' ! . . . ' 

. ' 
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La deuxième Vie de .saint Tudual, dans les§§ 2, 3, 4 et la pre­
mière .partie- du 511 , s'inspire évid~mment des§ 1 (deuxième par­
tie), 3 et 4 (première partie) de la Vie écrite p~r Louéna.". Elle 
supprime complètement l'énumératwn des divers pag• de la 
Domnonée qui forme Je § 2 de Louénan; quant a~ .reste, el~e 
l'amplifie avec une certaine indépendance, c'.est-à~dire en ch?l~ 
sissant certains traits qu'elle développe et en laissant de cote 
certains autres. Mais si l'on inet en regard les. versions, do~nées 
par les deux Vies,- de l'entrevue de Tu dual avec Childebert, il est 
impu.ssible de ne pas reconnaître, dans le texte de Lo~enan, la 

· sourèé où l'àuteur de la seconde Vie a· puisé cette partie de son 

récit. 

- Pf,.EMUJ:RE VIE- DE 54-INT .TUDUAL. .DEUXIÈME. YIE. 

' ,_ 

s> Ttiîgualus vénit et _sOCü_ sul c:uro Ante·.conspec_tunl regis ·s-. 'Tu'tgualuS · j. 
t. stetei-urit fülte' ·i'egE!in: ·Et dum- euro: per.~enisset-; _Onini regi~ familia: 'l 

e~ ·=nt--_:venit Coluiriba'·dé cœlo:-i?t typo cansid9rante,· -supér humeras ejus que­
:n;eu·-~t-. descen4i_~· in ·scaPula- dextra· dam cOlumba ir:· typo a:ng.~li ~es~n~i.t., ! 
s._:Tutg:ualt:'.TimC::._rex--iiltelle-,;it quod·.~cum r~x e: re~ma ~t to_ta. cp.ne fa~,:~a l 
vi;r SanÇtus. ille_ esset, _et adora~erunt- tam rp.trabtle sign~m :Vldtss:nt_,_ stat_Im Il 

·reX et'regi.ria et_alii horriiùes.eum. Et ad pedes S .. Tut.g~ah_u~anumter co_r­
~rex Chilbertus· interÎ'og3.vlt euro quid ruunt, venerant:s ~eun;" ~tcu:t p~tro~um 
q~~\refet_: ·Et ille-··di'iit :: li Nihil quero, et -fid~lem Domtm nnmstrum ~d lllos 1 
ni~i ~t invenia"' tuani.graciam ad con-: celitu~ rois~um, inquirentes ~ba_m ab j 
servandas iÜas ya~rochias,. quas dede'- eo ~nde. ormndu!> _esset ~t- q~~d a rege i 
runt rnihi comitM.ci_liiè]ue hom ines no- quereret;Ipse vero ... resp~ndlt::.. (( N~I~ _ l' 
bile&:: ef méis mOnilchis· ·qui veneriinl lom secul8r~ orna~e~tu_m nUllasque .. 

-. mectini·;(§-3.) '- · divitias a rege in presentiaru~-qu~ro, ( 
preter. ho_c tantu:m quatep.u.s ;honore~~ 

; __ qu 9s .comiteS roin?P.~. Britanm~. et. aL~?-­
.viri jjo_tenl~s mihi ,_m~~sque ID;o~achts' 
dederu'tlt, habèri'ei :tenère: Cq,nceda:t. 
(§ 4;) 

Venons maintenant aux épisodes dela: deJ!XièJUeVie.dontil 
n'y a p~s trace dans la première: 

' ": 
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VIl 
Ce que_-Ia deux_ièn'lè Viè- CrOntiëD.t de··neut·: 10 .. le ·_soU:veràin pan:. 

tifieàt. de saint T'udual, fable d'oi'îi;fine ·irlàndàise.· 

Le ·ptemitwde cés épisodes est la fable du souverain pontificat 
de saint Tudual. · 

Après sa promotion à l'épiscopat, le saint 'revint en Bretagne 
{dit la seconde Vie) et exerça tran.:ruillementpendant plusieurs 
années la charge qui lui était confiée. Au ·bout de ce temp~, 
« ;ia.malice du démon .iuî suscita. une, cru_elle .perSêcufiôn_-.è~ 
« -:·extcitant contre-lui la·malice du-peuple·et-l'inj~Stice·d'un,o_ffièièr 
« appelé Ruht\tus, satèltite et minisfre. dè Conomor préfet d~ 
« ri\i des Ft~anks: Longtemps lesaintsupporta ce mal. viril~mèilt: · 
• 1Ènfin l~ssé ries Iiléch~ticetés dé ce satiillitii' èt de là rébenioi\ · 
< ·,dé spn peu pie il part!tjponr Rome, afin de présenter sa plruntè . 
< ~au Siège apostolique yontte tous ces attent.its• » (§ 5 J: . 1 

Il y a ici urr trait très réel et tout à fait historique·: la persé, 
c1ltioi:t de' saint Tadual par Conoinor. Sèuh!rrïei'it; pout' i:ti(itiv!lr 
le prétendu voyage de Tudual à Ronie, l'àuteur de tlotre dèU:'iferi:tè · 
Vie, ·ou· plutôt-celui ·de -là -Vie ancienne écrite ~n iriandais·, a ·très. 
màladt•biternènt' mais trèS évidemment transposé l'époque de 
cettepèrséeutibrL Cè h'est.pas'àprès le retour de Tudual, rentré 
e:n Bretagne couVert pa·r- la pràtection spéciaie du roi d.e Parü;; 
que ·Conomor, docile instrumént de ce roi, :POuvait songer à 
attaquer notre saint. Auparavant, au· contraire, il n'y pouvait 
manquer :·en lui il pours.uivait- forcément_;_ l'un des merilbres 
de cette dynastie domnonéenrte qu'il :V~nait de renverSer, .et··c\1st 
pour chercher une garantie Contre se~ attaques que Tu dual aüa' 
solliciter l'appui de Childebert. 

Je. n'in.siste pas sur Û ridicule prêté à saibt. Tudual d'~àlier 
déhqncer "Cono;mor au p~pe qui.Ùe p_Ùuvait .ri~n:coritreJÙi ::car 
à 4ater du départ de Tudual pour Rome, nous ~o~mes en pleine 
fable. , 

' 
' 
! 1 
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· Arrivé à Rome, notre saint entre pour prier dans la basilique 
de Saint-Pierre. A ce moment même, le pape venant de mourir, 
.Je peuple et le clergé de Rome réunis dans cette église lui cber­
_chaient un successeur. Du haut de la.voùte une colombe desc-end 
et se. pose sur Tu dual : on voit là Une désignation du ciel, le 
peuple proclame Tud~al pape et.l'intJ.·onise mal~ë lui sur la cha~re 
de saint Pierre. Pendant deux années, .il gouv.er:ne sagement 
l'églis.e rom.aii:te (§ fJ). Au bout de ce temps, Un ange envoyé par 
·Dieu lui ordonne·d~ retourner en Bretagne, c(car·,.-lm dlt"'::ll, la 
((. plainte ae. ton peuple, extrêJ?ep:lent affligé. ~·e -~0~1 -absen.c~.,. e~t 
< arrivée jusqu'aux oreilles ~u Seigneur;> U prevtentl~s dlgnt-
taires de l'église de Rome el obéit sans retard(§ 7}. ' . · 

... Aux portes. de Rome, sur unernontagne (juxta; Manterw(;au.§,ii) 
d'où l'on peut embrasse~ defœil cette «C~ité i!Ilpédale; » 'fudu~l 
·retrouve Peuvoy.é céleste, qui lui prés.ente un ch,t~val blanc 
comme,· neige, :et. l.e. saint.. sU'!1' cette. ·monime, acc.omplit sans 

:Iaiigne totit s.oa yoyage. Mai& la deuxièm~ Vie ne• dit pas -
"t:om.m.e', ;nousde'.-y~rrû»S: dans~ lia troisiè.IDe·: _..,...,._qu'll:flt. c;a· traJe.t en 
u~enuit..Tous:ses dioèésaiusdébordent de. joie, to·us les. BretonS 
se glorifient~ de voir parmi eux un prélat qui a. eu. Ph6nileur 
d' oèGuper le siège:ap.ostolique (§" 8). . . . ·. , . 

<:;ette· fal>le. est d:odgine irlandaise. Elle etattdansta.l)Clenne 
Vîe s.c.otiqlie, mêrrie avec qUelques· nrneœents qu'on n.e.-r.e.tti:mv;e 
. plus d·ans notre troisièffiè Vie. Ainsi, selon les Scots,. .saint 
Tl)dp;JJ, après, ayoir ,1\t\\ élévé par Dieu lui,mê!Ile au souv!lrain 
poll:lific%.(1); àlla,à. Jérusalem;. a'leC Ul'l uombr,eux 9""tage d~ 
·cleres et' de li>li:fues. pour vénérer le sépülcre du Gl:trtst, et: Il 
en ~apporta dêla myrrhe;. dubanme, toutes sorte~ d'ar~mate~ .. 
,~~, œp_g)_~~~. ~,t~?Jeux~;./~ cqWm-(3· .. ?1\ :,le~. ~it: .d~Il$. so11. ancièn~e~ .YJ,e 

· < écrite. paJ;1.es. Scot~. en laJ;tg\\eharb.are :.,ut L~genrJ,q reJ1,erit.ur 
«- i~- ïP~ïus. vûa i1~vetm·a.ta1 ·.a~.scbtigenis bar~atric.eo de:;cv't:i,.~a:_» 
(§ 1.3). Les Irlandais,. dont l'imagination est très rtche, avatent 
sans doute inventé ce décret de la Providence appelant uil enfant 
de l'Irlande· à des destirrées si hautes, pour expliquer l'ab.andoil 

. (1). «. Prefatus faroulus D~i; · per·· quem in pontifiCali ordine IaC:tus fuerat ) . 
<Yita li s~.· Ttf,duali~· § 13, "ci~d~sstts, p. 92) .. Ceci ne peut s'.en~endr~. q~;~~ ,d~ 
.so1,1.v.er.rin pontificat, auquel Tu~ua~ aurai~ eté élevé par. suite.d'une. dés.ign;l~~n 
surnaturelle, .tandis que pour- sqn épiscopat il ~) a; danS auc\l:n~ .. d~s V1es, r1en: 
. Ae .. _pareil. · · · · 



(1)_« Pleb~ ~~ultans ... b~atu~ ·Tut~alilm introni~at, ~~mu tilt? -~Omfue iPstrin 
Leonem B~lhgenam n.ommat. »- (Vtta 1'-. S~ Tuduali, §·6, ci-dessus, p. 8Q.)­
:S~I~n Mabt~lon. e~ selon l' Art,~e ,Y4rifier _les dat{!s (3_e édit.- t. 1, p. 267), le pape 
.A~r1en. III,: qut. stégea. de n_n ':flat 88~ â. septembre 885, « est 'e premier qui ait 

__ t:h.-a~_ge de ~om a son exaltation: Il se nommait auparavan~ Agapit. » .,- D'iülieurs 
_d_an~ le p~ssage cité au éOmm..e~cement de cette llote,-;Ies sept de:fniets mo~: 
comme on :va le voir tout â. l'heure, ont été interpolés postérieüremen.t ·à- la 
-tédaction- de la deuxième Vie de sain( Tudual. 
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VIII 
Suite: 2,o derni~remaladi'~ et mort de sahitTudu::llj --3° réhel .. 

lion de Pebre.cat contre Ruilin, successeur d·e saint Tudual. 

Le récit· de la dernière· ma)adie et de la _mort de Tuduàl, qui 
bccupe les § §· 9, 10, 11 de la seconde'Vi,e n'offre rien d~no:able; 
aucuri tra,itj aucun détail spéci~l_au li~u ou a1:1 temps ne-' p_re~-~~te 
üri caractère ·vràiment ·historiq1,1e~ -C'8s~. le.elaSsique récit, le liett­
commun n'arratif-de 1~_-'-mOrt d'un saîllt, _qu?on retrouve 'dans 
beaucoup' de légendest · . . . 

Quelques jours avant sa mort, le bienheureux est prévenu par 
Dieu de sa fin prochaine ; il convoque autour de sa eoucbe tous 

~ l';e;/di~C:ÎpÎes;'J~~r ,_dresse à la fois ,ses adieux et ses dei'nières 
· ihstrùcÙônS -'-- !inte.frompus par les larmeB, -les __ gémiSsement~ 

des'ilisêiples qJi s'écrient : ~ 0 'père, he nous abandonnez pa~! 
qll'allCms:-rio.us;:·dev~nir Sans VèuS '? .~ Le sain\ répond_qu'i~ ne 
lès abfmddÎlriéi;à P!is~ qU'il les re~ommandera à Dwu dans le c1?~ _;, 
que. dé pius, pour ne pas les laisser .orphelins, il leur a chois; 
firi.suCcéSSèuf,;:':en quFils peuv~·nt av~ir tOute confi~nce . .... : 

Ce derniertrai! est le seUl dans ce récit qùiait mi caractère 
tO}:liqlie; · hiSto~i9ù'e_,_;· __ ~~r: il êtait fréquent d~-~~- l_~s · mOri.a~tè~es 
bretons que Viîbbé av_a!lt M Toutir dési~p~ât son ~uccesseur; et 
bien que cétte.~ésign~tion riefû! pas o?lig~toirepourl~.s moi? es, .. 
ie plus souVent ils s'yconforiJiaiep.L .· . .·.-··.. _ · .. · , · .·,· , . 

Tudual pour sOn suécessear, dési~na l'uri dé sés disciples 
àppe\é R~ilîri (ou Ruélin) ; toUsles mgin~s, ~ou~les prêtre~, to.us 
les disciples du sàint dOnnèrent à C!J chOIX !~ur assentiment, 
sauf Pebrecat (qu pergat)qui avait'!'e:fupliptès4eTudual ~'office ·.1 
tl'archidiacre etse borna à né pas exprimertl'oppositiqn{§ J.i). .· 
• • Tout étânt··aih~i réglé, Tuduai J'iiolu:ut,ii,c\ l'au~é\lf1e'nptre 

·deuxième Vie . mentionne et .réfJJ.tè ,•. vh:~meri:t.1<;.s, ~o11t~s !jui 
.~'é,i~iertt éÎev~s· d•ns ':eer~~ins. espdt& .~ûrie.lil(('.;d~;!a;_~?rt J\1! 
~~int; jl afflrJI1e tres nettemènt:qpe le;sajntèst m9rtin•iu~,4e<le1 
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- « dans ce siège-ci, dans cette demeure-ci, » - c'est-à-dire, 
comme il ajoute, « dans ce grand monastère même que ses 
< habitants appellent de toute antiquité Vallis T>·ecor, » Traoun 
Trecor, en breton. Là son corps, rempli des aromate!S qu'il avait 
rapportés de. Jérusalem, fut déposé dans un sépulcre précieu<e 
(§ 12). 

Alors Pebrecat entra en scène. Une émeute populail:e excitée 
par lui refusa de reconnaître l'autorité spirituelle et temporelle 
du successeur désigné par saint Tudual. Ces troubles durèrent 
plusieurs jours. Pour y mettre fin, une grande assemblée de 
moin,es, de clercs et de laïques se réunit devant leS -porté~ de 
l'église. Dans. cette assemblée tout à coup parai la figure. <l~ 
1:1aint· Tudual, -qui apaisa les, rebelles_ et irilpo.sa la. pai:JÇ_· à, sqq 
p~uple, confirmant _Ruilin,. ·<:la~s son- -aqtorit_é, rn~is-. donn..~t 4. 
J>ebreeat_ trois paroisses 6ù il_ joUirait des, drQi~s ·'épjEJcop_~u~, ~t 
l'auteur dela seconde Vie ajoute que, de sontemps enc\)re, urw 
vieille- c]:tarte mentionnan.t cet accord rapportajt .. le.s noms <le ces\ 
trois paroisses (1). . . . . . .. . . 
. c;et épisode, !r compris, son déuouement, a un caractère tr~l! 
hj~iorique. ,Les,IJagiograJlh~s Il'invel)tent pas de ces s\iènesi qe. 
Cc$llj:lte$ C18J.i0P·pppulaife~ .qui n'étaÎeht n')S f9.rt .. r~res a\I.Vlf . 
~i~ÇI~, mai~ cl;o~t le souv~nir fut plu$ tar!! au,t~nt q_u,e p~S$illj~ . 
éG~ft_~. c_am;m~ · l,ln scan.d_t~J.e :Par le~--. écriy~~nsr ecc~~s~st~q~es_. 1 

:O'al)tte part;_ lés: p.l~s -anGlen~.ys_ tr~dit_içmS~ l;lretOp._ne;; ~qrt~,;mq~­
trent en phiine vigueur d'\118 l'île de Breiagn!l clot usage.de (air~ 
~ss,i,s.ter'.les'_ évêq~es titul~ires:.Par .deS é.vêques.:auxï4aü~~-~' ~~x­
quels-_.OI,l dQrina~t. à visitér, -à adm~nistr_er, .. -SousJ'aUtorité __ d~ 
titul;,ire, un district plus ,ou moin~ étendu (2).:, .• . • · . . . . 

Si quelques esprits sévères étaiMt tentés de :!eJet.~r la ya)ehlli 
historique de cet épisode- à 'cause du prodige <;If> l'app~tiiJqn d!) 
~aint Tudu::tl, noüs leur "'ferions o4server que ce_'pf.odig_'i\ _P:~ét3.nt 
point attesté pàr. un conte01porain et ay'al1t contre. lui (<l~p,s une 

~- {1}-«· (TudualuS) ~uos." ~I~os sl~ti~ :p~ëHicia~it, _tali condit_io_rie. q_uo-d' -Ruilinu;S: 
electiQnem n.on a:m.itteret, ~ç ·pra;!fatUs {1-rchi_di.acj)g_uS; (P#!hr~ç~tp_s} _,h:;tp~_r.et ;tr~ 
P.~o~hi~s· de epi~copatu, _quaru_rr(norriil,l.a: r!;!periun.tur ~n -ve~~ri q~~a; '?. _(Vita 
ii ·s.~_Tudr-aii,: _§ ·u, Ci~d~ssuS, _ _P. -~· .. -, . _ _ __ " ._. -., _ .. / .. :. . .- ____ , .- · : 
: ·_(2)!'V6ir,· eniù ·au;tre"S/ Vit: ~--.~~#.àtti_s-ort'Ù. diiljs· .:Mabtl1'dtt, ~A;' ~S.' ':Œ. SL_ !!~ 
-S~c:j~; ... t.P~ 1~~· r ~~_t.' ·.S. ~el~à~~- 4atts·:té:'LWér. "1Jti1i.dit. ~-~nsii1 iJ7· ~~_'}'00 :_'et_ ·-libti1 
..tm-a.~cm:-e.-hwor,UJUe de:Br.e~ag.,w __ '(ID~-1B:6~f-.Jl-···42S:a,1~. ::·'j"'i_' .=: . · · ·:_:~---' ' -, - .. ' ' 
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certaine mesure) le silence de Louénan, ne peut à la véritê être 
considéré comme c~l·tain par la crithrue historique, mais ne 
peutnonplusinfirmerle_ fait principal auquel il est lié: d'autant 
qu'il semble facile - SI l'on y tient- _de resti~u_er les Circo_ns­
tances d'où l'imagination populaire aurmt pu ulteneurement tirer 
ce prodige. . _ , . 

On peut croire que, le brmt de la .mort de Tudual s etant 
répandu prématut"ément, Peb1·ecat impatient éclata de suite et fit 
éclater contre Ruilin le peuple de Tréguet"; que Tu dual apprenant 
cette 1'ébellion se releva. de· sa couche funèbre par un mil'ac1e 
d'énergie et apparut tout à coup au milieu de la foule- qui déjà 
le croyait mort - polir imposer la p:iix. Le caractère.\!e}~ 
scène, dans ces conditions, n'eût ét_é ni moms grand _m ~oms 
sublime que sous la forme où l'hagwgraphe la raconte. Ma1s on 
comprend que,.d_ès la gé_~ér~tiqù suivan~e,l'_imagination popu­
)airedevait presq~e. fata;]ement donner à ce fmt une forme et une 
couleur merV-eilleuSe. . _ 

I~nmédiatërn,ent;après.cet épisode, la deuxième V~e finit en ces 
termes: • · · · · 
. < La paix ainsi établie entre ses disciples, _Tudual par la 

< volonté. dê Dieu s'évanouit à leurs regards et monta dans la 
« Jérusalem céle•te. Prions donc ce pieux et illustre confes­
« seur, notre patron, qui demeure é~ernellement avec le Christ, 
« et demci.ndo.n~:-1ui 4'un cœur pur, d'une âme dévopée, __ de 
« ciUig~e;r~ans cesse 'ititercéder pour nous auprès du Seigneur:» 
(§15.) . . . . • .. . .· . 

On v9it, pa~~ g,ette.Jormu,I~ fipale~.:gue la_ pwce -~~g1~grapln9Ue . 
dont elle forme la. conclusw_n:est .complete, qu 1L n y manque 
riep, et 'qué:~i-râùteur ~e-dit ·riB.n des:ravages des_-Nor~_andsà 
Trégùer~"c'est qu'il rî'a .. rien à en dire.·- . . 

·-- . 

$oc. m:ch. 18~1 . 21 
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IX 
Examen de la troisième Vie.,.... rédigée-à Tréguer. -Caractère 

spécial de cette Vie : le développement littéraire. 

NOus anivons à la troisième Vie. Nous avons déterminé! 1'~­
poque de sa rédaction qui est le XI' siècle, de 1040 à 1050; Il est 
nécessaire en outre, pour apprécier hi valeur d'e ce document, 
de voir oùil a été écrit. · 

Quand on le lit attentivement,· il est impossible· de ne pas 
rester convaincu : 1° gue cette Vie est tout entière du mêtne 
au te ut; :2o -que cet aùteur Connaissait_ parfciite,ment bien et llar 
conséquent habitait le pays de Tréguer, 

Sur lë premier point - il y a un style o':' tou.t au moins une 
inanière.i dan~ .cette Vüh composée. principal~ment (comme nbuS 
le dirons todt àl'heute) à un'point de vu'e littéraire. Or d'un. 
bout à l;autrè ce_ style! ou cette manière est!]a même : tout_3!a 
même rnarqcte et tout: sOt"t de la même m~ln. De plus l'autd)lr 
trace so~ _plan dans s~ préface, au lieu-mê~e où il indique-ses 
SOl]rces: il n'entend pdintse borner à la Vie[proprement ·ctjt(\ de 
Tudual, aux faits anciens relatés par des écrits antîques ou par 
la tradition : il veut y joindre les faits récents, qui se sont pro-·. 
duits de son temps et qui tendent à la glorification de son saint. 
Comme il a annoncé ce -plan il l'exécute. hnpossible donc qe 
soutenir que le récit de ces faits récents est_üne addition coûsti~ 
-par une 'main trécoroiSe à un récit principal s.orti d'urre <tUtte 
plume et tracé peut-être hors de Bretagne (1). D'ailleurs, comme 
nous l'allons vdir, la connaissance dë la topographie locale est 
aussi précise dans la première partie ,de l'œu~re que dans 'l'autre. 

Je ne puis produire id touS les eXemples·;iffiais- puisqu'il y 
a contesûüion' sur ce p~int ___.:':il en faut bien pi ter quelques-uns. 
' Au § 23, l'auteur dy la troisièm-e Vie rtconte l'arrivée de 

! (~) Voir'·~ux Eciaii"cissem~nts à la fin du p~éseni c4m1Pent~ire., l'.Eclaircls-
s:mentC.· · . ·, · J -, . · -

'./ 
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':fudual à son « grand monastère, » c'est-à-dire à Tréguer, lors 
de son'retour de Rome après son prétendu pontificat: 

« Dès qu'il arriva, dit-il, au sommet dela colline d'où l'on aper­
< cevait ce monastère, sa monture (le fameux cheval blanc que 
« l'ange lui avait donné) s'arrêta là comme au terme de sa course 
« et le saint ayant mis pied à terre, son-coursier, environné d'un~ 
((_ lumière brillante; s'enfonça dans les profondeurs du ciel. En ce 
_«. .lieu même, une église de construction ancienne; dédiée à l'ar­
« change Michel et à toutes les Vertus célestes, rappelle jusqu'au­
«jourd'hui aux fidèles la mémoire de cet événement (1). » 

Une tour, dernier vestige de cette église Saint-Michei, subsi0te 
encore de nos jours. Elle est al) point précis indiqué p:k-l'fu!gio­
graphe, _au sommet de"la·_colline qui domin~ Tréguer ,:art li'eq_ ffiême 
où le voyageur, après_ aVoir-graVi-la pente. <;>pposée.-,_ déOou:vre les 
cloche;·s. de cette ville. Si cet auteur n'avait habité Tréguer:, 
cOnu~ent eût:--H- .pu- atteindre; Sur· un -poltit très minusculê_jl-e 
to.pographie lo.pale, à Une si parfaite exactitude? , 

S'il _eût été;, :étranger' à la Bretagne, comment aurait-il_ pu 
con11aître ces· ;petites paroisses_ de Lehart (Senven-Lehart), de 
Credin(§ 18; 19), et' dessiner avec tant de précision le site de 
Lanmern surla rivière de_ Tréguer (§ 16)? Tous détails dont il 
n'exi~te·pàs trace dans les -deux autres Vies. 
D~ns la .dernière partie de sOn œuvre, consacrée aux faits. con­

ter,opora.ilis dE!_ l'auteUr., celui-ci raconte, enti'e·autres; l'histoire 
de Goëder; l'architecte qui reconstruisit.la cathédrale de Treguer 
lorsque cette "'ille se releva de _ses ruines. après ~a- _longuè et ter .. 
rib_le période de!;drlvasiohs normandes,- c'est_~à-dire vers.940 à.950. 
Ce Goëder étant tombé du haut de l'édifice au moment où il y 
faisait poser la charpente, échappa à la mort par.la protection de 
s~Î!J,t Tudual. et véCu~ iongtemps après sa. chute, <<- Qomrr.ie l-'as ... 
stirent ceux qui l'ont-vu,» _dit fa troisième Vie :_ 't:t:t Pfi~·h_ibimt--qtti 
~-!tm vi.der-unt (2).- Il-s'agit i_Ci d'un-fait un-peuJ~ntérieur:à.. rha:-­
giographe et qui remontait à l'époque de !agét1étation ~récédente, 
-~ais_·dont il avait eu connaissance par deS_·té:rrioi~$ sU:rViva.dts:. Ges 
Mmoj~s:ne po_uva~?nt se trouver- qu'à_ 'J;ré~ll:et;-,:. PQ.ll-~ .. ~e.du.eilli,~1 . 

;pour )nvoqu~r,, am.si qu'il le- (ait,. Ieiîrs. tém.Qjgri~e·s,,_ il ·.fi'ijl~it · 
• • - ' - :· ,. 1 • -_,_ .. _, 

(iY_-tua·JII s:;,·Tududli,:§ ~; cï .. dessus, P:· 10!1.-
(2).--nia.,. § ~;·:<;i--~~S>\~Si·P•-114.· . .- .. . 
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donc que l'auteur y fùt lui_-même quand il composait son 
œuvre. 

Après cette preuve décisive nous n'insisterons sur tous les 
détails topographiqnes qui remplissent les quatre derniers para­
graphes de la troisième Vie(§ 31 à34)- Nous en avons assez <lit pour 
démontrer sans réplique possible que cette Vie fut écriteàTréguer. 

Le caractère de ce récit diffère beaucoup de celui des deux autres, 
dont les auteurs racontent simplement les faits qu'ils croient vrais 
sans nul souci de la forme littéraire_ Loin de songer à développer 
son thème, Louénan e~.t, on l'a vu, d'une br~èveté excessive. La 
seconde Vie, san~ être aussi condensée, a une concision·sirnpl:e, 
une allure rapide, dont elle ne s'écarte un peu que dans le réCit 
de la mort de saint Tudual (§ !J, 10, 11 de la 2' Vie). 

L'auteur de la troisième Vie a eu au contraire la volonté d~ 
donner à son récit un ton et un mérite littéraire, une forme 
agréable propre à attirer et à retenir l'attention du-lecteur. A\ 
mon avis il n'y. a pas trop mal réussi, et. en él~guant quelques 
.IoÙgueurs,. mi pourrait, ctoyoris~nOus, assez aiséÙleüt faire cle son 
œuvre une: trad\lction litt~rale qui se lirait avec plaisir. Quoique 
-dans;,cetteiœuvl·e l'imagi~ation 'dé l'auteur joJ.i~- un grand rôle, 
_:sahf la :ques~iûn de L~Xobie doilt.-nous .patl8rons plus loin:~ 
il ne: semble aVoir rien -inventé. Voici son pt~océdé ':.d'un fâit/ 
in4iqué sèGhenient, ou ~implement_ ~nohcé pàr. les docurpent$ 

· ;anéü:ins, il~ développe les: circonstanCes une à ~ne danS les con­
·ditions de Ja vraisemblance historique comrp~ il la· conçoit, et 
ainsi d'une simple mention de quelques mots ou de quelques 
.lignes il tire une scène dramatique très détaillée ou uri dialogue 
·qui tient plus·d'une page. 

Louénan, par exemple; dit de sain_t TUdual-:· Serpentes ci :1·e~ 
·gione ejecit (§ 1). La troisième Vie dramatise cette brève men­
tion et, da~s un récit qui: n'a pas moins de vingt lignes de I::totre 
-édition, il :décrit le célèbre combat du saint contre le dragon 
.retranché dans une caverne à un mille du _:rhon:istère de -Ttégue_r 
•(3• Vie, § 7). Un peu plus loin, quanifle saint arrive à Paris, le 
.texte' de Louénan porte : Mortuum suscita.vif (§ 3). Ces deux 
. mots ont ~nfanté, dan~ la troisième· Vie, une !longUe· ·scène_ de 
résurrectio~ avec combat de générosik entre tT~dual et Aubin . 
qui

1 

se renvoient l'un à, l'autre Tboimeur de \)lire le miracle ; 
scènt; qui occupe plus d'une page de notre·édi.tioti.(3•Vie, § 9.et 10). · 

- 325 -

Dans Ut seconde Vie, l'artge qui va à Rome ordonner à _Tudu~l 
devenu pape- de revenir immédiatement en Bretagne, n'a beson~ 
que d'une lig~e pour motiver cet. ordr.e. divin: _Cl~mor p~pttlt 
(dit-il au saint) ab.entia tua inesttmabûtte>: affl>et• P."'·~en•t ad 
aures Domini; <le cri de ton peuple mfimment affi1ge de ton 
« absence est monté aux oreilles du Seigneur. » Chaque mot de 
cette ligne devient, dans la troisième Vie, prét~xte à .dévelo?pe­
ment. Afflic!i donne lieu de décrire le fléau qu; depms le d.epar~ 
de Tudual désole et afflige les Trécorois ;_ c est une sterJllte 
absolue de tout le règne animal et végétal: femmes, bêtes, 
plantes, arbres, ne portent plus au.cun fruit(§ 21): d'où néces­
Sairemen-t disette, famine noire, les Tr~orms me~rep~'-c~mme 
mouches et de là.surtoutieuraffliction. Puis quand saint"Tuüll,al 
rentre·d~ns so~:_,diO~ê~e~. nous avoris une d~sc~iption. inverse de 
J'abondance renaissante <§ 24). Mais c'est surtout de Cl.amor 
populi qne la troisièrn!J Vie tire un riche p~rti; èette pla!nte du 
peuple affligé; décimé, montant vers le trone de Dw~, !.auteur 
nous ia fàit entendre, il prend soin de la moduler lm-meme en 
~èfs-·-.élégi.ii:pÎel:L,_ hexamèt~es et pentamètres, ~u. b_oinbre d: 
qùarailte (§ 21)idont plusieurs ,ne sont pas sans elegance, e; ou 
l.I'y·a un pêti ·de_ tout, de la théologie, celà va sans dire, meme 
un brili de mythologie : 

Arb.or flore· pe1·it primo; Vopor ar~da torre_t 
F'lUmiji.a.:·; t1•istiS agros heu ! fug_it alma PaleS. 

L'auteur la :Connaissait .. assez. ,bien:-, cette mythologie; il Y 
revient ailleurs (1). Sa préf~ce nous le montre familier av~.c 
l'hist-Oire .. et les:. uSages ·de~ Romains·_;_ et-Jà -~ème, e~c~re.quil 
semble dédaigner « les bagatelles de' .la rhétorique,'' •lJ?ren~ 
soin !le nous apprendre que < depuis la fleur de son en~ance 11 
" a courtisé les Muses légères (2). > C'étai.t donc pour le· temps 
un eS_prit cultivé, nullement ét~·angèr·a~x s~i~nc~s_·-~et ~ux lèttres 
-h1;1tnaineS, et qui à tort ou rais~n- se.-p1qua1t certam~_ment .danS 

. ses- écritS d'élégance littérair-e. · 

, "(1) «--Ne navis. Ecclesire .Scillea_fauce :V~re~~.· _»'/tJ:f~a !l{~C};ri'cti::Tfà:t?ati;; 
§ 25;)'--,- « _TelluriS'_Tethidisqw3 cohfini~. )) (Ibid., ~~16.) · > .. __ .-:_ .;. ·: -. ~ . _ 
.._ ;·· .(2) __ ~<Licet: a.b ip~o Pll~dci~ .. fior~~ _lev~~u~_-!'t?,dl)_~r~m._Ç~_IQJ~W~-'-:-~?~t~:r~c-~s de: 
~Y!~~~o p~g~_S_:i.\-+ (.V#':' I!I s~nctJ :Tudu~li "pr_ref~tr·,~~~-M~~~~ 
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En èxaminant son œuvre nous ré . . . 
parugraphes 1§ og à 34 de la t' . . . serveJOns les SIX derniers 

- roiSieme VIe) cane 1 . contemporains de l'· , ' ernant es fUJtS epoque de 1 auteur afin d' 1 lieu. Pour l'instant nous ' en pat· er en dernier 
' ne nous occupel'ons que d R~ 1 contenant proprement la VI. d . es iJ2J à 28, e e samt Tudual. 

x 
Sources d~ ~a tr~isiëme Vie. - Ce • . ; 

i,.o sainte Seva. et sal'nte lVI lh. qu. elle cont=!-ent de neuf·. 
- -· ~1 ..... . ~Soles monastères de Tudual. '- -e ;pa~us Ocismensis ;: 

Si nou~ reci)ercbonBles s~urces éCI·itè·. ù .. 
po~~r :~qp ~uYre, l'auteur de . -··'lj _e. a_ puise~ pour com­
fl'_apo_-rd les' l:deux_• .prem·. . . -·:_ . v' _la, trQISl~me VIe:1' nous tmuvops 

! • :·· .,. • _ 1eres Ies ear Il· t · , b.. : 
seconde, pu~squé ie désir d~ ré fut ,· -~~ ,re~._- _len connu la 
par elle à saint Tudual ' t ' . d er! on,nJe scotlque attr_·ibuée 

. - - 1uun esmotifs -·~·~·· ·· 
en main· sapf ce point 1 : -t. . q:u1 m fDirent la-plume 
elle èt luÎ fait même no~ 1

1
: e_s ~ peq pres ·partoq~ d'accord avec 

Il s'aida aussi _.:._ 0~ le v~ii v:~1 ons, d?s f?mprun~s peu dégl.liSés . 
. . hymnes de la fête de s . tPT sa prefac_ e -_ des proses et des 

am udual dont f' 
encore quelques vers plaqué$ çà et là' 1 on peu . reco_nnaî~re 
sur sa prose ('!) En· fi '] . . p us ou mmns adrmtement 
. · n 1 avait à sa di ·t· • 
lnappréciable- monument d t sposJ JO,n ce document 

. témoin fidèle' de sa vie 1 es _ravaux apostoliques de Tudual, 
avait faites campo . ' e me~o~·wl de_s dona~. ions _qu'on -lui 

' · · se par son diSCiple 1 · 
que de ren$eignements précieu t ~ouenan: Que de faits, : 
timable il en eu·t· ti·re's . . .

1
. x e pour nous d'une v_ al_eu_r_. ines.:. 

· -, s1 au wu d'av · 1 A 

des p_ériodés ·bien ar d. . . otr .:e gout-d~ beau laD gage 
ron res et de la b 11 d • . · · . • 

· il eût! ei.t celui des notio .. . . e 8 or on~ance littéraire, 
à cette- :souree ptire_ et ~~:::~Ises; ex~ctes et ~o~itives! Hélas 1 

: , . . · • nte a PeiDe a-t"II ~uisé. quelques 
. (·l) ~ut: let; e_inprUnts de la tfoÎsième ·y· · -- - _ ! · 
d'hym~e~. et dë ·séque'nceS niêlés ;à- I t· .. :~ a-~~ ~ecoll:~e e~ sur les rr3.gments 

i ! _ . :· a_. ro1s1eme ·V1e,- V'I:IJr-l'Eclaircls~;EnUe'nt· J). 
! ·, ' ' ' 
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gouttès. Et au reste, d'une façon plus générale, avec lès procédé!! 
de composition décrits plus haut on ne peut guère s'attendre·à . 
vOir la troisième Vie de saint Tu dual fournir un· gros supplément 
de.données historiques à celles que l'on peut tirer des deux 
premières Vies. Voyons cependant ce qui s'y trouve de neuf. 

Les §ï .1 et 2 consacrés à décrire la vie de Tu dual dans l'île de 
Bretàgne, les progrès de sa vertn; l'établissement de sa coinmliR 
nàt'l.té, ne sont qu'une suite de Iiep.x communs, applicables à 
peu près à tous les saints. Au§ 3, nous voyons l'ange le presser 
à .plusieurs reprises de passer ·en Armorique; ce fait fignre déjà 
dans la deuxième Vie, et le long développement qu'y doilile là 
trdisième· ne nous a:ppreild den de nouveau ; nOtons Se_~l~rriènt 
:tes parOlés de l'ange, emprüntées à une ~rose ou --une·-n:ym'iffi-: 

Ttitgt~Cû, ._.B1·~ta1iniœ rnajoris àccolCt, 
- · Sid DP.us· im]Jerat--· miJwris advena 

FestinUs esta ! 

Lonérlan noui àvait appris le nom de la mère de Tu dual, 
Pom]lltii' {ies Bretons disent Gopaia} ;la troisième Vie y ajoute 
_celui de. sa sœurSewa et nous apprend qu'elles passèrënt toutes 
d8ux avec lui en Armorique, ainsi qu'une veuve, Maelhen oU 
Maheleu, la làvandière des moines(§ 4). Vraisemblablement,. cés 
iriformatiolls Pr0Vierih(3nt du mémoriai de Louénan . 

DanS la trtÙSÎèrO.è Vie~- 18 Canton de l'Armorique Où Ttidu,al 
al5orde -~'est p_ôi!lt -P:~~Illé_-_ pllgus AChiniensis, Achimensis ·au 
·Achmmisis, corD·rne:.dans'·les deux prernièreq Vies (1), mais 'pagùs 
--Ocis_rnensi;._ L'~ute\lt,. qui~ __ · tioUs l'aVci_nS :vu, aVait :quelqu~. tein­
ture de l'antiquité,. cr_ut- sa11s._doute. par là corriger-une fa~te de 
ses devanciel:s: ~n ramenant Ce Ii~:m.à1'6rihoS_~aphe·_qu,'il trd_uvait 
soit dans éésar·soit danS hf Notice des GaUle~,· dOnt lé~·.tiiartUscritS 
étaient fort répand~s. Maisnousne vdybnàgùêretJi8fen1d'ad" 
ïnettre la synonymie de pagus ___ ~cisriwnk_i~: ô ti _:Osi.~n~e-~~-~i~:.,et;pa_gûs 

. _Achmensis __ ou._.AchimensÎ3 ;·. ceùe fol-_ll?e~ -d~_-_ 4~f~1ef:'~On:i \l'est .· 
même pas constante (2), car on rencontre aussi (dans laVi~ !fu ~airlt 
Paul Aurélien de. 884) Agnensis, qùi ri' a.' plus aucun rappéirt av~c 

. . 

-~tj_'.'Voîr· 'Vita J~_· § 1, et· _;it_a_J.r, l_'31 _dï:~_e·~~us: p":_ ~~:·e~;·87~--: '.--.,. 
(2)·-. Voir. ci--des~ous à ce sujèt 'l'~chlii-J?iSS'èrifent-Eo -,._, ;···-'.·_:< .-: 

' -
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Osismènsls. pe plus, ce nom 4chmensis ou Agnensis est devenu 
en langue vulgaire, populaire, jusqu'aujourd'hui tout simplement 
Ach ou Ack: entre A ch et O;;ism.U quel rapport? Enfin même en 
réduisant (comme certains auteurs du moyen-âge) le pagus Osis­
mensis à l'évêché de Léon, c'eSt là encore un.ecirconscription toute 
d~tférente du pagus Achmensis ou Agnensis, puisque le pays d'Ach, 
des les temps les plus anciens, n'a jamais compris qu'un tiers de 
Ce diocèse, compris entre la mer, l'Elorn et l' Abervrac'h. En vou­
lant corriger le texte des deux premières Vies avec les autèurs 
and·ens qu'il ne Comprenait pas, 18 rédacteur dB Ii troisi6me s'est 
trompé. · 

. Cette préoccupation des noms géographiques de l'antiquité a 
induit ce rédacteur en une autre faute. Dans la Notice des Gaules 
il lisait que la capitale des Osismiens était la ville dite Osisnûi ou 
Oc~s~ti; H_vit là legénitifd'un nom Ocis»zum (très ma~vaiSeforme), 1 

et Ilimagma que Tu dual, aÇordant (selon lui) dans le pagus Ocis­
mensis, avait dû aUer demander l'autorisation de s'y établir au 
chef ?Dmmandant à OciS.mttm, qu'il ne confohd point ·av.ec Deroch 
et q~'il appe1Je simplement- ne sachant son .nqi\1 ~ possesso•• 
Ocis>jti,, Il smpbla placer Ocisinwn à Brest.';- Tou\e cette géogra­
phie_ ~st erro*ée: J3rest n'é~itpoint,Ocismtt,-m ou ÇJsisYnii; le_pays 
d'Acl), où Tudual débarqua"dépendaitdela:Doinrtbnée, et le saint··· i 
pour;s'y installer f!.Vec ses llioines n'avait besoinque du-consen­
tement du roi ge i>omnonée, qui était Son Cousin: Deroch .. 

La troisième Vie, on l'a- déjà vu, nous fait eonrlaître les motifs 
des longues pérégrinations de Tudual à travers I'Annorique et, · 
d'une façon générale, ceux, -des nombreuses donâtions en terres 
et en églises qui lui furent faites (1). Comme c'est en ce lieu même 
(§ 6) qu'il renvoie le lecteur aù,mémorial rédigé par Louénan, nul 
doute.qu'en parlant ainsi il rie ·se soit inspiré de ce dOcument. De 
là au~Si vient le renseignement süivant, qui a .son .importance: 

« Dans tous les domaines qu'on lui donnait, T':Jdual c'onstrui-
. «~sait des monastères et entroy_a_it des religieux, ~i .bien qqe de 

l'i l'e~trémité ;occidentale de la Bretagne _ar~oricaine, où il a~ait ~ 
« abordé, jusqu'à la limite orientale d.u mêljl& pays, il y avait peu 
< de parmsses où on ne trouvât de. ses disèiples(2). ». . 

(1) Voi~ ci~dessqs, le§ V du pré~ent. Com)llentaire, .ci-de'ssbs p..-30~07., 
.(2) Jiit; III S.- Tuduali § 6, ci-:de&sus p. ·98-99.' 1 .:.. · · 

! .. 1 -

1 

1

1 
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' 
tl 
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Ténioignage pfécis, d'une grande valeur, en faveur d~ carac­
tère purement monastique de l'église ~reto?n~ au vr: Siecie. 

Plus loin on revient avec un certmn detail r:>ur 1 un a: ces 
petits monastères-paroisses, appelé La~mern,. gouverne . par 
Machtron; l'un des principaux .disciple_s du sam~-'_ aux pte~s 
duquel il fut enterré plus tard dans l'église de Treguer. On na 
pas jusqu'ici déterminé la situation ~e._Lanm~rn; e! .cepend~nt 
cela devrait .être possible, car la -trmswme V te en uecnt le site 
ave~ beaucoup de précision. Cette: église _s'élevait sur un pro~. 
montoire abrupt, très dominant, baigné par. un bras de mer. II 
semble que ce devait être assez près de Treguer, quelque part 
verSl'erùbouchure d_e la rivière largément ouverte qm de$~~?.~--~e, 
cettevilledans.l'Océan. UnjourTudual était aiiévisiterce ~o~a:s· 
tèl·è; après avoir prié dans i~église,_.n s1assitav~c- ;es ~ames: a~ 
sommet du prom;ohtoire:, àdmirant la belle nappe d eau, etendue __ ~ 
ses pieds entre des roqhes et des coUines pittoresques (1 ). Autou~ 

_ de l'église-~ butre ·le mOnastère, quelqueS chaum1eres form_a1en~ 
Uri Village; daTis::ce -vill_age' ni-puits ni-fontaine_;_ pour avmr _de 

·]'eau Ies llabitants é\aient.obligés d'en aller pmser tout au pied 
· -.dùpràmontoire,~:à -une source qui jaillissait a·~- bord de la me~: 

Comme 1'udual était là, une pauvre petite femn:e encemte 
gravissait à·g'rand'peine; .à grand ahan, c~a r~_~e monte~,; u~ vase 
d'eau sur la- tête. Arrivëe au sommet epmsee, _·elle s arreta e~ 
s'as$il non loin du saint pour reprendre haleine, TUiluallm 
demanda doucemént si elle voudrait le laisser bmre un. peu de 
cette _eau;·aèhetée _par tant de ·fatigue. Trop essoufflée pour pou­
Voir ·parler, elle::9-t _signe à ·Machtron de prése~ltcrJa cru ch~« au . 
·maître. » Le s_iJ.iUt-y pOsales lèvres?_aiTI)Sa trOis f~~s-la terre: a~e-~. 
!"eau de la crctch,e, en·ülvoq_uant la sainte T~inité; .« et alors,-dtt l_a 
« lége~de,eommènça _de.co_ul8r ~n-celiéu lJP.e-~o~rce qu'on ..Y. vo~t 
«· encore, que la canicule ne·ta_rlt_pas et. q,~~ epa~?~-a~BJ?,~~"S lois 
.·cette rude fatigue, .non seulement à.la.p~uvre petite• femme 
«: mais à tous s·es voisins. » - Ce·_tableau n'~st-U pa;s_-Johm·ent: 

· t? Je l'ai -reproduit pour montrer. ce qùe sait Jaire; à ses pem . .. . . . ·.· . .. . .. 
bortnes heures, l'auteur ·de"' la trm;neme V1e. 

. · · (1·)· ·_ 11 ·. Montis · supercilio -.-«;:Um -qttibùsd~m ft_atrl~~s· :.::s~~~~s ;,_._-~:}~·#i_ :ma_}i+que' 
bracliii 'subterlabe'ntis- amenitate_dèlectal:Jat)lr. :» .. (V l_ta 1!! __ f~n __ c,tt-~v,~u~h_,.§ 16, , 
Çi~d-~SsUs_p._104.) . - . e " , -, 
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XI 
Suite: ~0 la peste du Léon· _ Qo d •t "l . 

de saint Tudual pour Ro~e et sue al s cuneux .sur le départ 
6 r son retour a -Tr"g . 

o nouvelle physionomie de la re" bell" d e uer'-
~ 1on e Pebrecat. · 

pa~:ai parlé plus haut (1) de .l'histoire du dragon, je n'y reviendrai 

. Dans le récit du voyage de saint l'udual à Paris et de sa visite 
: Chiideb~rt nui!e addition ·essentielle, si ce n'est l'apparition 
?rt '"!prevue en cette affaire, de la cité de Lexobie et de so~ 
evêche; nous. examinerons plus loin à part la fable lexob· 
nous Ia_n?tons ici pOU!' mémoire: Il y a bien (aux§§ u':;~~; 
detux g~~nsoqs ?e .paralytiques qu'on rie trouve :p.' oint da.ns· les 
au res- vies mms Ce • 1 1:. , . · 

. . ' • . . n es . :• qu un developpement épisodique 
~u mo,t de.Louenan; Pa.ralztiços Cttr'lvit (Vita I § 1) • il. ' 
heu de -s' a .··t . N ! • -· · _, . : , n_y a pas 
d l' I ~ ;meL otons plutot, comme pz·euve :incontestable 

e emp OI ela seconde Vie de saint Tu dual parl'auteur de la 
trOisieme: ~esl paroles du saint au roi de Paris; 1e passage est . 
court, YOiciles deux_ textes en regard·: . ~ 

DEUXIÈME VJE (§ 4). 

-___ « Nullu"m seculare Ornamentum nul­
~?sque regales dîvitias a re ge in presen~ 
barum quero, pretér hoc tantum qua-

' _.tenus honores, quos comites minoris 
B,ritau?iœ _et alii ''~ri patentes pro 
remedia ammarurn suarum mihi meis­

. que monachis dedi:!runt, habere . et 
tenere concèd<tt. » 

TROISIÈ~JE: vlE (§ ·12). 

"« Nullum, inquit", secularè orriame-n'" 
turfi nullasque di vicias in. presentiarurl:t 
quer~, f:!ed ut. honores, qups prineiptls 
ceter1que noblles minoris Britanniœ in 
elemosin~m dederunt, rnichl meisque 
suceessonbus Deo serVientibus s·ecul::J.ri 
potestate Hberos petbemli jure· pOssi:.. 
dere permittas. » · · · 

c ' ' . e Q est pas une- imHation.; c'est une copie: daris·lés d · ... 
~ots ~u ,texte dela troisième.Vie. il y a ceri end. ant u: ne .d· ; erm:rs 
·: 1 • · ' l' . 

1 
.• 1 ee qu on 

1 

1 

(1) Ci~de!ssus chapitre IX, p. 324. 
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'he trouvé point dans l'autre et qui appartient essentiellement à 
la période féodale de la Bretagne, dont le début se -piace après 
l'expulsion complète des envahisseùrs normands, c'est-à-dire 
dans la seconde moitié du xc siècle: cette idée~ c'est la prétention 
des évêques bretons de ne tenir féodalement leur temporel de 
personne, pas même du duc ni du roi: idée qUi De pouvait mêm.e . 
pas être conçue .ni au vre ni au IX0 siècle; aussi ne trouve-t-on 
rien de· pareil dans la première Vie ni.dans la së!conùe. 

VoiCi enfin, dails la troisième Vie, un épisode d'un caractère 
très historique, dont il n'y a pas trace dans les deux autres. Il 
s'agit d'une peste fort meurtrière qui auÎ-ait; dans· le cg.urs· du 
vr• siècle, ravagé le pays dé Léon et causé de tels ravages que 
l'évêque, saint Paul Au'rélien, l'illustre fondiiteur dU siêge,'-jUg:éa 
néCessaire,. poUr :l!flplor.er la miSéricorde ~cèles le, de corivoqùei". 
tous.ses diocèsaiP,s à. urie solénn8lle procession, oU il invita aùs~i 
le~ ·deu~· éyêqu~.f, ·.ses· voisins, ·saint Corentin .de Quimper·, et 
_~aint Tudu~l âe Trér;u~r (§17).Dans cès termes le fait esttrès 
:acc.·epial?.le~ . .je.nè.·1Vois pas:· ce q.u'on y' pourrait àpposer :·ces-trois 
é'vêqù~·S fctrm1t c~rtaïnement cüriteffiporains, et l'on peut mên:le 
approxiinàtivemeilt fixer la date de l'événement. D'après notre 
téXte, Tri dual à ce· moment. était évêque ; il fut sacré _évêque, 'on 
ra Vu~ lors· de Sàn voyage à Paris, et ce· voyage est certainement. 
p~stéri.eur à-l''usurpation de Coriomor en DomnoÎlée, c'est-à~~jre 
_à 538-540, puisqu'ii eut pout cause, comme.nous l'avons établi, 
1es YÉ}~atiCms: .dr3'·1'usurp·~.tel).r eori~re 'saint TuduaL D'autre part, 
saint C'o~!?ntin d'ût vivre jusque vers lé milieu du vre siècle, au 
moins jusqu'en 545;· On peut donc mettre la peste du pays de 
LéOn et la grar1~.e prOcession des trois évêques de 540 à 545. -

L'événement' 'en soï est Vi·ai : qUant au détail· qu'on troUve 
dàns Dotre trois'ièmè Vie, étarit "donnés l~ génie et les procédés 
.habitut?ls de .l'auteur, il estmoin·s certain; On veUt que Tudual 
~it présidé la cérémonie comme étant le personnage le plus 
important, et qu'il ait fait la prédication. Cependimt il était dans 
l'épiscop~t plus.~eune que les d:eux·autr~s; ma:is sa parenté, avec 
les chefs de la dynastie royale de Domnonée, ses ira vaux.: a pasto-

. ljqu~s dans uneg.rande·partie de la péninsule armoricainè av.aient 
pu lui' con~uérit un.e autOrité et un~ ·popularitè exceptfol1nepes.· 
' La· descJ::iption de ·ia peste léonaisa reproduit évide~ment .. de 
vieilles croyan!)es populaires; le fléau anrait ét" s~mè· pàr une 
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chienne noire qui cou-rait le pays·; to.us ceux qu'eUe trouvait da,ns 
l.a aca~~agne s~ promenant ou travaillant, dès qu'elle les avait 
1 e;;,_ai des, enflaient de façon horrible, -leur corps se couvrait de 
plaies purulentes, et la mort suivait promptement (1). Cette 
~ége?de d'une chienne noire dont Je regard-tue se retrouve-dans 
~Jusieurs pays. La. prédication de Tudual mit fin à la peste: en 
I ~venant d~ 1~ céremome, la foule qui y avait assisté vit daDs les 
atrs. des mllliers de cercueils avec leurs linceuls pendants et 
v~ltige~nts; un vent violent noya tout cela dans la mer et le 
fleau d1sparut. ' 

Sm: la fu.ite de Tu dual devant la persécution de Conomor, la 
~rmsieme Vw a quelques traits bons à relever. Selon elle, le saint 
etait dans _Ja· paroisse de Lehart (aujourd'hui Senven-Lehart) 
quand .I] put la résolution de quitter la Domnonée 1§ 18). Il des- · 
ce~dit dans le dwcèse de Vannes et passa par la paroisse de i 

Credm (§ 19). Ce n'est pas sans dessin qu'il se dirigéa de suite 
vers le pays natal de s~mt Aubm, qui sans doute s'y t!·ouvai.t · 
ce moment-là, et l'on n'est point étonné de le· . · . d. a "" _ . s voir se-ren re 
tous fieux ensemble à la cour de Childebert. L~ troisième Vi~ 
Il estvrm, vmt là ;le départ de Tu dual pour Rome et 

11 
·: 

Paris,.mais le vo~.age de·R·.lorne. e st.ùne.fa .. bl.e et 1.. .· ,ol~ pom 
) 

_ ,. _,. ... ,' . ,. . : - _ _ _, nous avons 
vu :?ut ce qp~ re15arde la .lutte de Gono111or coqtre Tudual. est ·r 
for:e_p1ent antene!Jr auvoy~ge de ce d"ernièr à'Pàiis~ ·. · 

Cela ne nous empêchera ipoint de recueîllir là ciême (§ 18) 
~u deux fragments de ~a vi8ille séquence trécoroise ·qui m6nt~~ 
1 ~n~e apport:nt au samt u.ne missive· céleste (ca,.tam) où sont 
traces les or4res de D1eu, et lui disant. en b1·eton: 

Tutguale, ·leg~ ca•tam 
1 ibi eœlitus miss am. 

Quant à la missive, elle contenait ce vers J:atin écrit en lett~e 
œ~: . , .s 

Romam vade cito : p>·opm·a ! Jubet hoc Deus:, ito f (2) 

(1) (\_:' Nequam_ spiritus in sp~de furvre cariis, ,pei' provi~~iain ·discurrens 
--~uotqu~t :agri_s _I_~bôrantes.seu va~nles prospieiebat, inox tu:hië1Sceritè hOrribî~ 
.hter Cl~tei sanreque flu~nte, prope~ata rapi.ebat mors. » Ci.::drdssus' p, 104: 

(~) c.l-d.essus,:·p.106; . ,( . ! . ··. -' . . . 
' . 1· 

i 
, ! 

i. 
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1 

1 
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Sur le séjour de TudUal à Rome et sur son souverain pontifi­
cat, rien de neuf dans la troisième Vie. Mais sur son retour dans 
le pays de Tréguer il y a· quelques nouveaux traits, bons à noter 
pour marquer le développement progressif de cette fable dans 
l'imagination populaire. 

Ici d'abord le coui·sier céleste, Je fameux cheval blanc trans­
porte le saint de Rome en Bretagne en une nuit. -« An chant 
« du coq il entra dans le diocèse de. Lexobie, et tous les qua­
« drupèdes lui fir.ent fête en criant de leur_ mie_ux, chacun a sa 
« façon> (§ 22). Quand il passa à l'Ile-Loi, village qui touche Je 
Jaudi (près la RocheCDerien), un enfant de dix ar.s muet jus-

-. qu'alors di_t à s~S parents : « Tudual estîci 1 il va Vis!te1~,~es_ 
« moines du grand monastère (Tréguer). » Les parents stupéc 
fait.s ouVrent là _:porte;:_: -entreVoieiit T~dual . sur soil. coursier, 
qui trayerse en un clin d'œil Je hudi à mér haute . .:__ et dis­
p~raît àussitôt. t!ri instant ·après (comme nous l'avons déjà ùit) 
irii'!_et .v1e{àterre ~n vue_·~e rréguer, au point marqué aujo~:u·:­
d'hui encore pat;la tour Sairit-Michel, et le cheval blanc va .se 
refaÎI:e de,; fatigués dë la riuit dans son écurie céleste. (§ 23.) 
· · Là récit que dorme la troisième Vie de la mort et de la sé'pul­

. t1.1re de Tu dUal ri' offre rien à noter,- sinon des passages entiers 
copiés effrontém-ent dan~ la·seconde_Vie, et qui prouvent que le 
troisieme biographe avait devant lui ouverte l'œuvre de· son 
deVq.ncieJ·,. oùil né Se- faisait aucun scrupule de _prendt·e tout. ee 
qui lu l' convenait;_ :rio Us "donnerons- dans nos EclairciSsements 
lés dellxtéXtes. ên i•egard. 

L'histoirede i~'rébellio'n de.Pebrecat (ou Perga!) a su~i dans 
la troiSièfue Vie·tine~trar_H:?formatjo'n assez peu ·sensible à première 
Vue mais- au fon:d tres essen tiC ne: DanS la Secè.nide Vie, c'est un~ ' - ' . / ' : ' ~ ' - - ' 

Véritable émeute-, une-. sédition pOpulaire contre l'.élection _·de 
'Ruilin; .tout se pisse sur la place publique, même l'assemblée 

- téunie pour apaiser' ce;_déSordre, qui siège- deva?i(les_-·poytes de 
1'-éalise ante valvas ecclesiœ. --:-·.Dans· la troisième Vie', ce :n'est 

:0 , ' ' ' ,. ' ' ' .· ·. --

plus qu'unè querelle de èouvent, frat,_·um ·discordi_a_; 'pour_ l'a-
paiser ce.n'èst point une assemblée _pOpulaire. qut~-~·: r;éùnit :sur 
)a pl&,qe publique ; ce sont les pri~cipauxd~ clefg~,ettj~r.lafq ues 
.du diocèse ( optfmate.s. ta m. cleri qtiam ;POP~lfprp~~n~i~le•)( con­
:'Y?_qu_~~ fégulièf.ement et_ siégean~·dans; l?iJ?-_té~rJellf-.'4-e~ ~~~p4;;;1~iqtl.~ · 
(§ 27). L'issue est aussi fort différente~ Pergat.,!J':obb~J1t aJ:isolu~ 

. ,_ " ' ',._' - - '• "' ' ' . 

;_,:·· 
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men~.rien,_ sinon une rude semonce de Tu dual, pielne d'aigreur 
et d'mjures ('! ). Dans la seconde Vie, le saint est beaucoup plus 
doux, Il se borne à prêcher la paix à ses disciples et, tout en 
ramenant Pergat à l'obéissance, il lui laisse une petite fiche de 
consolation. 

Evidemment, au Ixe siècle, quand la seconde Vie fut écrite 
les faits de ce genre, si regrettables qu'ils fussent, ne paraissaient 
pas très étonnants. On gardait encore la tradition des temps 
primitifs de l'église bretonne, où entre le peuple et le cloître le~_ 
rapports étaient fréquents, oü l'intervention plus ou moins r~u­
~lière, plus ou moins tumultueuse, plus. ou moins heureuse,\ du 
peuple dans le côté extérieur des choses ecclésiastiques se pro­
duisait souvent. On avait pu voir aussi, avant les :iéforrnes _de 
Nominoë, l'immense diocèse ·de Dol (2) partagé en" plusieUrs 
arrondissements confiés à des évêqUes auxiliaires. Enfin, lion 
avait encore sous les yeux l'antique "harle qui avait délégué\ à 
Pebrecat l'autorité épiscopal~ sur t~oiS parOisses. \ . 

.. Au xr~. sièe:le, par l'eft;et des inVasionS normandes et de diverse::? 
autres c~uses_, ce vêné~ahle document et ces· antiques tradition'~ 
avaiènt 4isparu. L'intervention populaire dans les choses ec"clé-" 
siastique,s faiSait scand/lle -ei rnéme ceÜe çles· laïques d'tine con­
dition ri~elconque, à rt~oins d'êtr\3. solÜcitée_:par l'Eglise~ Scii.ID::... 
dale enC:ore.·ceS fracti~ms de_ .dio.cëse confi-ées à. des évêques 
auxiliaires, institution ~ntédilmrienne à laquelle on ne Compre~. 
nait plus ri_en. Tout aVqit pris une allure. plus régulière, -pfus 
correcte, àlaquell_e l'auteur de la troisi,ème Vie, par un sehtirrient 
tout naturel, s'efforce de conformer son récÜ en y intrOduisant 
d'habiles retouches qui,_ sans détruire les grandes lignes·· de 
l'histoire de Pebrecat, en altèrent profondément le caractère 
intime. 

Pour terminer cette histoire la troisième Vie nous montre 
Ruilin, peu de temps après son. triomphe, allant cherche.r la 
C9nsécration du met,•opolitain (3) : ce dont la deuxième Vie Ile 

d.) « Qu~ pestifera cupiditas sub\'ertit cor tut;tm?. (lui dit Tqdual). Erras.ti: 
~tullum c;o_rrige voj um l » (Vit a III S. Tuduaii, § 27

1 
:ci~dessus, Pë. 112.) · · 

, (~) Comprena~t, comme oit l'a dit, toutela~D~mnonê~, S<t.Uf l'éyêché de L~o·n.. 
' (3) Au X_re siècle, ]ors d_e 1~ ~édaction de la trolsièrrlê ·Vie;' ie métr~pOlitai~ 

~-e Tréguet était l'arehevê_f):Ue· de Dol; mais a-u·Vx.e· sièc'le-,~_fétaWi;liéoniestable~ 
ment .. celui. de Tb urs. · ' . . ! ' .· · - ... .. . .... ".. .. 1 

i 

1 
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souffle mot, par la raison que B uilin, - n'étant comme Pebrecat 
qu'un auxiliaire de l'évêque de Dol dans une partie de l'immense 
diocèse de Domnonée tout récemment créé par J udual (1) -
n'avait rien à démêler avec le métropolitain (alors l'archevêque 
de. Tours) et ne relevait que du pontife dolais, alors saint 
Samson. 

XII 
Suite· : 7o la f$lé .de Le:X.ohie. 

1 

1 

1 

. - . : : l, 
· L'addition aux.Actes de saint Tudual, sinon la plus importante Il 

du. moins Ja.plus originale; q)l'on trouve dans la troisième Vie, · 
c'est l'histoire de la· cité de Lexovie .ou Lexobie, - ca~· cette 
dernière orthographe, adoptée de préférence par lés auteurs] 
br.etbris.pour le Lexovium domnoi1éen, a l'avantage de distinguér 1 
ceÜe chimère· du vrai Lexoviu.m, situé dans la seconde Lyonnaise, 1 

qui est -Lisle.qx. . . · . . . ,_j, 
. Dans la seconde VIB desamt Tudual (comme nous la possedons 1" 

a11jourd'hui}i'on .trouve à deux. reprises. u1·bs, Ou civitqs · Lexa-.! ~ 
viensis .: double interpo"Iation, nous: le -prouvm•ons. ·L'"it1veption 1. 
de .la Lexobié domnonéenhe appartient sans conteste au rédacc 1 

teur de la troisième Vie". 
C'était, .IioiJ.s l'avons -vu; non seulement uii littérate:ur mais 

·une sode d'éru.dit en· commercé. ayec·les auteur"s· ancie~1S-,.d'oiJ 
il ·p.rétendait" tirer· des lumières spédales qui, par suite:de ses 
mauvaises interPrétations, n'étciient le plus. so"uveht pour lu.i ' 
que des lueurs tt·ompeuses. Ainsi déjà, on l'a vu plus h.aut (2), 

(Î),.VOir ~.;i~d.~~s~s,._c_hap. V, p_. 30~-309.; ~t Ant~,~gir~_hi~t_Qriq:'f,~ r;t~;._I/rf#q,~~ 
pOùr 1ss2, p: 1;~_71!j_i,~,. , . . . . · 

· (2) Au chap•.Jt ci-de~su!i, P~ ?.~7 · 
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il avait très à tort transformé le pa.gtts Achmensis en pagus Osis~ 
mensis. Près des OûtmtU il avait vu dans César (1), parmi les 
tribus.ou cités dites m·mm·icaines, les Lexovii j or, au xie siècle, 
Armodque étant devenu $ynonyme de petite Bretagne, on se 
croyait fondé à mettre dans ce dernier pays tous les peupl~?s 
gaulois qualifiés armoricains. 

D'autre part, c'était le temps où de tous côtés en France les 
églises, les diocèses, se préoccupaient vivement de leurs origines 
et les voulaient le plus antiques possible. Il suffit de rappeler Je 
concile de Limoges, en '1031, qui fit de saint Martial l'un dés 
soixante-douze disciples de Notre-Seigneur, ct alla jusqu'à. lUi 
décerner le titre d'apôtre (2). Au rx• siècle cette manie de vieillir 
ses origines ne sévissait pas encore, du moins en Bretagne.: on 
acceptait sans difficulté de ne pas remonter plus haut que l'émié 
gratien bretonne, c'est-à-dire lesve et vre siècles. Au xre, quand, 
on voyait tant d'églises se réclamer des temps ap_ostoliques, on\ 
se trouva humilié d'être- si jeune. , 

L'auteur ·_de la troisième Vie de saint Tudi.:tal pensa que, puis­
que la cité. des Lexovii de:César (civitas Lexovi8nsis de la Notice 
des Gaules) -avait dù app~rtenir à la péninsule armoriciline, il 
était bon d'en. faire profiter le pays 'trécorois, .d'autant què, ce 
_mot civitas étant.(au Xl6 siècle) îndicati(d'un év:êèbé, oit-trouve·':'_/ 
:rait là le rhbyende faire rêmont~r uri peu plus hB.(lt l'organiSation 
religieuse de la région. · 

Justement sur la côte du diocèse de Tréguer (tel qu'il était 
_constitué depuis le rxe siècle et certaineinent ·aU xie), à l'entl:ée 
d'un fleuve, il y avait- il y a encore- un p-romontoire abrupt 
coüvert de ruines, de grands pans de murailles à .cette époque 
encore·debout, débris d'unè bells- forteresse gallo-romaine de ce , 
ha~di Castellum, gardien du littoral armoricain, qui ava'it donné 
à toute la côte placée sous sa garde jusqu'au Kefleut (rivière de 
Morlaix) lê nom de Pagus Castelli, Pou Castel ou Poi:tgastel, 
pays d" Châtea" (3). Ce lieu s'appelait, -s'appelle encore le 
Yaudet. Le· territoire environnant Sa-nomine Lec'h1 et le plou ou 

(1) De Bello Galliço III, 11, 17', et YU, 75. . 
(2) Sur les discussions relatives à la légende d~ sairit Mart.ial dans l~s _conciles 

de -~irhoges de 10'1.8 et de 103·1, vofr l'ex.celleh.t ·_ouvdge de:-M. l'ab'bé· C. 
Cbeyalier, les Origines_ de l'église d_e Tours (1871)_; _p. 452. rà 460: · 
. (3) yoir notre chap. IV, no 2,.- ci-des~us, p~ 298-299. · -~-- .. · 

1 

1 
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paroisse fondée là par les émigrants bretons, Plou-Lec'h. Le petit 
·fleuve; dont le .Castellum, surveilhüt l'entrée, avait même nom 
que l'immenSe fleuve de Loire, car Liger et LkJm· (prononcez le 
g dur) sont évidemment le même mot. 

De Yaudet à Guéodet, calque breton du latin Ci vit as (1),pour 
l'oreille ir n'y a pas loin. Dans le nom du territoire Lec'h et dans 
celui" du fleuve Leg-er il y a au moins la première syllabe de 
de Lexoviurn ou (à la bretonn.e) Lec'hoviurn. L'auteur de la troi­
sième Vie de saint Tudual était un esprit ingé'nieUx :· il avait 
transf~œmé le pagus Achmensis.ou A{jnen.sis.en pagus OcismensiS, 
et transporté Ocisrnurn (ou Osisrnii) à Brest: De Ya"det et de 
Lec'h il pouvait. aussi facilement tirer et il tir.a en effet G"éodet 
ou Civitas Lexovium. --Note~ que le nom deLeXovium n'â}1Ïlltà1S· 
pris pied· jusqu'a présent sous _aucune i?r.me· dans ru sage vul­
gaire; il n'est employé que par les lettres et. encore-Iüen rare­
ment avant lè XVII' siècle, - Depuis lè XIII' (il y en eut proba~ 
blement dès le.x.rey~ nous.tro~vons des actes officiels authentiques 
qui· p. animent _ce-lieu' en:-Iatin Ci vit as ou -Vetus-Civitas, Bn français· 
la. Vieille Cité, .. et-iLeBaud l'appelle en breton Coz-Quéoudet on 
Coz-Guéoudet. Maislepeuple, l'usage "u!gaire et local n'a jamais 
.cbnn~ qu'un no.n:i; le ~a·udet: nOm ancien et primitif7 pBut~être 
pas coutemporain del' époque romaine mais antérieur à la trans­
lation en ce lieu, au: xre siècle, de la civitas LexOviensis, fable 
qui seule créa là une prétendue « Cité )) et même « Vieille. Cité, , 
Quéoudet, Coz,Guéo"det,qqe le peuple, l'usage vulgilire n'adopta 
jamais. · 

Quoi qn'il en. soit,après avoir ainsi transporté. dans le diocèse 
de Tréguer la cité;·lexov-ü:mne, voyons quel usage. en. ·fit '.l'auteur 
de la translation:~ -

I~ usa~ÇJ.e· Soù}:nyen~ion a~sez habilement. ·Pour' lui-donner,-dq 
~Oins:e'fl -~pparEmee, quelque· cOnsistance historique, il :}a mê13: 
de plac~ en place. aux principaux événements de la vie de Tu dual 

: - : ' '. ' 
ë[l t~chant. de la c?ncilier avec les notions constitutiveS de l'his-. 
toi~~-du'- sainL ve~.s -la î1n cependant il se -négligea, ·il oublia sa 
èité :eet o:ubli, à' défaut d'aqtre preuve, décèlerait le caractère 
artîficiei"de cette création. 

(1)_Fait'~~~~ l_~s_cas_ ~~liques (civitatis, civltate;n), en abattant la terminaison 
-dvitat: pro(\d~cez_·kibtlitat où kioutctt. ' 

Soc, a1·ci). 1887 22 
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II insinue d'abord tout doucement, très incidemment, l'exis.;. 
tence de Lexobie. Apr~s avoir dit la fondation dn monast~re de 
Tréguer par saint Tudual, il ajoute: « En ce lieu a été fixé le 
« siège de l'évêché, depuis la deBtruction de la cité de Lexobie 
« (Lexoviensis cimtas) jusqu'à présent. » (§ 6, à la fin.) 

Suit le récit de la victoire du saint sur le dragon, puis Lexobie 
rep~raît. «Vers le même temps, Lexobie (Lexovium) devint veuve 
« de son évêque. » Le peuple et le clergé demandent, pour le 
remplacer, Tudual qui refuse(§ 8). Mais le saint va à Paris. Sur 
ses pas arrive à la cour de Childebert une députation des Lefo­
biens, venant annoncer au roi le trépas de leur évêque et ~ui 
demander conseil pour le choix d'un succesSeur. Sur· son consdl 
Tudual est élu, contraint d'accepter la charge, et consacré le 

·jour suivant (§ 13). A son retour en Bretagne, il fait son entrée 
à Lexobie et l'illustre dès la veille. par un miracle(§ 14). 1 • 

Quand il qu_itte la Bretagne et .va soi-disant à Rome, la troi\­
sième Vie dit qu'il abandonne l'église lexobienne. {Lexovienserh 
ec.clesiam, § 1)l} pour fuir la persécution de Co,nonior et la rebel­
lion des Lexobiens (Lexbviensium inobedientia~, § 21). Quand 
iLrevient::sur _~on. mery~ill~ux cheval ·pranc,. ,<~èS qu'il a atteint 
les .limité~! du.i diocèse -de. Lexobie ·[Lexoviens.is provincùe fines); 
tous les àhimaux ie salu\mt de leurs.cris)oyetill (§ 22) .. Cette fois 

. . '' ' ' ' ;- ' ' ' :- ' '--' . - ! 
.il;sei rend!d'abord au m~nastère dè Tréguer ;' mais le_ fléau qui 
aVait en son a~sence_ .. afi).igé son diôcèsé ne Cesse que quand· il 
a été, en· grande pompe, au hruit des chants d'allégresse du 
peuple et de la psalmodie des clercs, rétah]t sur son premier 
siège (priori restituitùr sedi), c'est-à-dire sur le siége épiscopal 
de Lexobie (§ 24). 

Mais à. partir de ce moment Lexobie disparaît, la troisième 
Yie l'oublie complètement. Non seulement Tu dual meurt à 
Tréguer, mais c'est aussi dans la basilique de Tréguer (basilica 
'J'recorensi) que siège l'assemblée réunie pour juger la querelle 
de Ruilin et de Pebreca~: circonstance inc~mpiltibie avec l'exis~ 
tence de la prétendue cité épiscopale, de Lexobie, car cette que­
relle, comme on l'a vu; poncerna.it l'électiOn épiscopale, -Iaquell~ 
devait être faite, vérifiée, confirmée, au· siége tTiême d_e l'évêcbé,­
c'ést-à·dii'e ~ Lexobie, si Le'xobie avait1existé sÇms Cè-nom et avec 
laiqualité._de siège épiscopal. . · · . . j , ··.· ··. 

•Plus loin l'hagiographe uous mantre les raV,ages de l'invasion, . , ,. ' 1·.· ' 
'' 
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normande · daris la Bretagne Armorique et, devant ces ravages, 
l'évêque successeur de saint Tudual à cette épOÇ".c3 s'enfuyant 
avec-les reliques du vénéré patron. Là on aurait dû nous faire 
pleurer la destruction de Lexobie renvers~e par les N~rmand~,­
et donner au prélat fugitif le titre d'évêque de Lexobw: ma1s 
Lexobie n'est pas même nommée, et le prélat est qualifié en 

. toutes lettr.es évêque de Tréguer. {T•·ecorensis p>•esul, § 29.) 
L'auteur on le voit, n'a -pas su maintenir sa fiction jusqu'aU, 

' . ' bout, et l'inconséquence de sOn récit suffirait à ~mner son Inve:q.:-
tion. 

Venons aux dèux passages de la seconde Vie de saint Tudual 
où on troùVe le nom cle Lexobîe. _ -,_ .. 
· Le prerriier, q:ui suit i!!ln'lédiaterùent la.c_onSécration ~plS(iûp~l-e 

du saint à Paris, porte ceci : 
«Sanctus itaque Tutgualus, ...... cum benevolentia regis et 

Iicentia ·ad·· ~uos:.i;llumpnos · tBgrediens,-: Le:r:oviensem w·bem: in_: 
pago Neust~iœ {alias Civitatis! sitam revisit (1}, ac postea ~CL 
i!lam sedéin venit, in qua Domino fideliter ministravit. » {V•ta, 
II sa'l:'cti Tudualij § 5.) 

Traduction littérale :, « Saint Tu dual, avec o la bienveillance et 
Ja'pe·rm:issiûn dd -roi retournant:vers ses disciples, v~ revoir la 
ville de Lexovie att pays de Neust1·ie (ou au pays de Guéodetj, 
et ensuite il vient dans cette demeure (à Tréguer), où il servit 
fidèlement le Seigneur. » . 

Est-Ce· que TU dual avait des disciples; des moines 'sous f?,Oll 
autorité~ soit- à:_.·_LisiéÙX:, la vraie 'Lexovie de Neustrie, soit _à la 
fausse Lexùbie de Guéodet; c'esH>-dire au Yaudet? Nullemènt :. 
aucune deS trois:,Vie~ il'el). pàrle. Diré_·qu'ilva.-à Lexovie (ou 
Lexobie) retrouver ses disciples est donc une absurdité. -Et s'il 
:h'y- va::, pas·_ po:UrJ·i~ela,---ii_ _y- v~:cPour.·-rien; son voyage n'a aucun_ 
se~s, au~u!lmùfif; la nientibn de Lexovie pas davantage. Car (il 
faut -~îèli-le'_rem~fCiller:}-Lexovie; dans la seconde· Vie, n'est pré-. 

. séritéè enauciin~façon commê la ville épiscopale de saint Tudual;. 
eètte--Vie·:ati 'c'onlraife· llo us rÎlontre toujours -le saint résidant et 

- : .- _1,. :, ' ' . 

ppntifiàn1; à Trè$uer. 
·,',·'Le>t:e:Xte.:qu~-·~ôus .-ex,aminons dit-en outre que Tu dual va revoir 
.·.· :_ ·.· ,__ _,-.•,, 

':- ., ,_ xn S~r.:_lêS':~~y_X>~eçons Il; in :pago Givitatis »et ((in pago Neu.str.iœ, .». V()~r~ 
à la ·fin_dù: pr~sen_ft;omrrief!.~a.ire, l'Eclaircissement F. 

--' ·. - . 
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cette Lexovie f•·evisit); or, jamais encore il n'y était allé; aucune 
de ses Vies ne mentionne un premier voyage de lui à Lexovie 
ou à Lexobie. Ce revisit est donc encore une absurdité ( 1 ) .. Et de 
deux• En une seule ligne c'est trop. Supprimons cette ligne, et 
aussiiôt- tout va bien, nous avons un sens parfaitement clair, 
raisonnable et naturel, qui, au lieu d'·envoyer saint Tudual cher .. 
cher ses disciples où il n'y en a pas, nous ·le montre .se rendant 
directement au lieu même où il est certain d'en rencontrer 
davantage, au monastère de Tréguer. 

Conclusion évidente : les dix mots en italique dans la citation 
' latine ci-dessus sont interpolés. · 

Pour l'autre passage ce n'est pas plus douteux. Voici le texte·:. 
« De loco autem in quo Tutgualus spirittim exhala'vit qnidam 

dubitare solebant, qui in- civitate Lexoviensi eum obi isse dice"": 
ban{:" quorum amputanda: est dubietas, ne in eumdem er:roreml 
revolwltur tu~ura re tas. Eradicata igitur olllni ~ubiiatione,-prescns'\ 
ac futura generatio potest affirmare in ilia sede [rutgualumJ 
:inort~ _debitum sol vere. in eodem mag~o m~n3.sterio 'quod âb 
antiquis in cà lis Vallis Tnicor vocitatur ...... » {Vi ta II, § 12.) 

Ti-a:duèti<m ·littérale.:. < Au sujet du lieti où Tudnal rendit 
l'espilt, 'il&-· a e!u des' dO ti tes :émis .pa~- ç!ertàin61?rpersonnes qui 
discii81tt q~'U étf;tit mort ·?ans _la éité de Le;;Çobie, _èt dont l'héSi~.-, 
tati on doit, être, tranchée 1 ici, pour que ja posiéi-ité ne retombe,' 
pas d.ans cette erreur. Ar~achant donc toùte incertitude, la. géné­
ration présente,; tout co~me la génératiô'n futpt'e, pe_ut. affirmer 
qu'il a payé tribut à la mort en cette place mê!Ile (inilla sede}, 
dans !ce même grand monastère nommé par ·ses -anciens habi'­
tants (2) le Val Trécor. » 

L'interpolateur a été ·ici ·aussi maladroit au moins que tout .à 
l'beure. L'auteur de la deuxième Vie ne nous parle que de doutes; 
d'hésitations, d'incertitudes (dubita>·e, dubietas, dubitatio) exp rie 
mées par quelques esprits portés aù sc~pticis/fle et difficiles à 
convaincre, qui apparemment disaient: « Le. saint peut- bien être 
mort .à Tréguer, .mais· no.us n'en vo)ro;t,ls-point ,de preqves- déci-

(1) Mais l'auteur de la troisiè~e Vie a su é:vitercette a~s;urdit~ ;·il nj:l donne 
point la -ven~e de Tudual à Lexobie après son :retour d~ ~aris comme une se­
conde 'visite dans cette ville. Quant à la -première Vie, 1~ no~ de Lexobie ~·-y 
p'ariît}las. _ , ,_ .· ! 

(2) c;'est-à..;dire, de toute antiquité, depuis :sori origii::te.: -" 
' 1., l 

! 
1 
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sives, et peut-être est-il mort ailleurs. '' Voilà les gens que 
l'auteur a en vue et non des croyants qui soutenaü:mt nettement 
que Tudual était mort à Lexobie, car on ne peut dir8-de ceux-ci: 
dubita't·e solebant, puisque- loin de douter ils affirmaient. Et si 
l'auteur de la Vie les avait visés, il aurait dit: - Il y a deux 
opinions contradictoires sur le lieu du trépas de saint Tudqal, 
une qui le fait mourir à Lexobie et l'autre à Tré_guer. Mais il 

, n'eût parlé ni de doutes ni de douteurs, puisqu'il n'y en aurait 
pas eu. 

L'incise : «_Qui in civitate Lexoviensi eum obi isse dice~ant, » est 
ainsi en. opposition directe avec .la pensé~ de l'auteur, .etforme. 
avec le reste de 1a:phrase un vrai contre-sens_; ell~ ne peUt donc 
y avoir été introquite que par un interpolatepr maladroit:" >'· · 

Donc en réalité~_9onimetwus l'avonS.dit ci-dessus -·Lexobie 
'·a· fai~ sop·app~iti?!l Poli~ 'la première foi~_' d_?-ns -1~ troiS~è!lle. Vie-de­

saint TU dual c'eSt-à~direseulementau.xie siècle. -Mais enfin qu'en . " ,_ ' ' ' '•'- ' ' ' ' - . 

faut-ilctoire? .. , , . . . . . . 
Deux points s~nt incontestables: l'existence au Yaudet d'une 

importante forteresse gallo-romaine; -l'illégitimité absolue de 
l'attribll~lon_ ·a:C~tt~ ·Jot~t~resS_e du. noÎil de Lexoviu-m,. Lexov_ii, 
q~i n;~PParÜent ·en féaltté __ ,.qu'à ii~ieux. 

MaiS peut-on admettre au moins que, parmi les ruines de cette 
forteresse et~de la petite ville q~i l'entourait, un évêque breton, 
venu Q_e .l'île dans les pr~miers tempS de l'émigration, se serait 
établi- avant la mission de saint TuQ.UaJ, auquel évêque saiiit 
Tudual, sut l'ordre -ile Childebert, aurait succédé? C'est là -
rnoins 'u; nom dkLexobie - le système de la tro.isième Vie da 
notre_ saint. J'av~is cru_:autr_efois so1,1s quelques résetves pouyofr 
l'admettre (1), pènsant qu'il représentait peut-être plus ou moins: 
eiactenlent Une,::tradition- ahcierine. Je··ne connaissaiS pas aldfs 
les dèux premiefes Viés· de saintTudual. Dans ces deux récits, 
'Plus ·.anCieris,- pi~s· sincères;· plus autorisés que la trois~èrhe Vie, 
on. ne trouve pas·trace de cé système, on trouve même des indices. 
très· ·si-gD.ifi.catijs~·: qui -l-B ·contredisent: ·dès lors, sans hésitation, 
il doit être "abaÜdonné. Il ne peut être regardé que comme le. 
prodriit:d.e]'irriaginati'on-féconde, ingénieuse, de l'auteur de cett.e. 
troiSième·Vïe,-cl~ia eu surtout en vue d'insinuer par là l'existence 
~ :-- ·._. ___ -. ~' ' ' ~ :· '. ,. ' : __ _ --: :.:-' . 

:.<irv:oir __ 4~ntt~if4 hJ~t!:Jri:}lue.:de Br~titgne .1862; P: 14,7-148. · 

1 i . 
1 
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en Armorique, particulièrement dans le pays de Tréguer, d'une 
organisation ecclésiastique antérieure· à l'arrivée des Bretons. 

Ce germe a été, au xne siècle, développé avec une impudencé 
insigne. On a inventé une série ép:iscopale de soixante~six évêques 
lexobiens antérieurs à saint Tudnal et remontant à Dremialus, 
prétendu disciple de Notre-Seigneur, compagnou de Joseph 
d'Arimathie dans sa mission fabuleuse en Grande-Bretagne, et 
fondateur de l'évêché de Lexobie en l'an 72.de Jésus-Christ. 

Cette fable, acceptée avec f.;,eur pendant le moyen-âge, à. 
reçu ses derniers perfect~onnements, au. xvne ·siècle, du boni 
Albert Legrand. On trouverait encore, en cherchant bien - non. 
sur les bords du Leger, mais sur ceux du Liger - quelques 
bonshommes qui y croient. 

. xm 
' . ... .: ; i ' . .- · .. -·- ·_: 

Dernière' partie dè la trpisièm~ _yie: é~isode~ :por;té_rie..p-s 
àux:-! :inVa~~ns noZ.hJ.a:D.des_ (IX~, Xe·, XJ:e is~ècles.) 

1 :! ' 

Les six derniers paragraphes de la troisième Vie ·de saint 
Tudual relatent des faits contemporains de l'auteur de cette Vie 
ou quasi-contemporains. Chacun de ces récits' forme un petit 
tableau achevé, des plus intéressants. 

Le § 29 nous montre l'invasion normande dévastant ]a Bretagne 
armoricaine sous la conduite du fameux Hasting, et l'évêque de 
Tréguer, Gorennan, s'enfuyant pour éviter ce fléau dans l'inté­
rieur de la France avec les reliques de Tudual. · 

Hasting parut en Frimee pour la premiere fois tout au plus tôt 
en 838 (1), et selon d'autres en 842 (2); il y resta guerroyant et 
ravageant jusqu'en l'an 882, qu'il fit sa soumissio~ au roi.Louis III, 

: .' ' • . • 1 

(1)! Odo abbaS Cl uniac. De rev&_sione B. Martini a ~ut•gu11,di~~ dans le Re~ueil 

-· / 

des historiens de France, t. VI,_ p. BiS. . . . . .. l :· , , . : ··:. · ..... : .. ·· 
(2),

1
Vbir Depping, kist. des_"ex}Jéditions des Normands; ,ëdit. 184~ p: 75-76. · 

1 , • \ ' ' ' l . . 

1 

1 
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c~ssa de courir et de piller et, selon les Annales de Saint-Vaast, 
s'établit sur les bords de la Somme (1). La fuite de Gorennan et 
la translation en France des reliques de saint Tudual doivent 
donc être placées entre la mort du roi de Bretaghe-Salomon, en 
874, et la soumission d'Hasting, 882. D'ailleurS, la troisième Vie 
n'attribue point explicitement à Hasting la ruine du monastère 
et de la ville de Tréguer. La seconde Vie, comme nous l'avons 
montré (ci-dessus, p. 287), ayant été écrite dans cette ville après 
l'enlèvement des reliques de saint Tudual et avant, l'inondation 
définitive de la Bretagne par les Normands en 907, Tréguer dut 
se relever assez promptement des ravages d'Hasting et ne fut 
définitivement ruinée par les pirates et abando11née par ~.~s,.habi­
tants qu'après cette dernière date, qui est, on le sait, celle dè'1a 
mort du roi Alai:tile Grand.. · ·· · 

Au chapitre suivant (§ 30) les exilés b~etons rentrel1t chez eux, 
et uri de leurs chefs nommé Gratiàs (2) .relève Tréguer de ses· 
rüines, en comi!lenç"!lt par la cathédrale ·(vers 940c950) .. Saint 
Tu dual sauve là vrè à l'architecte . 

Ûn .. deml-~ièclë: ·aprè'S:. ·envirolï,. quand la· Bretagne ·a reC6uvr~ 
toute sa population, nous voyons, au jour de la Pentecôte, les 
paroisses situées· au nord de la rivièry de Tréguer accourir pour. 
célébrer cette fête dans laville épiscopale en traversant ce bras· 
de,mer, qui faillit engloutir une bande entière de pèlerins, et 
qpi les rend. tous·.sans exceptiàn, mg,i~ non sans ·que· saint Tudual, 

. pour, son re.tard·:·.à· sauver le dernier d'etitre eux, n'ait à subir· 
les. objtitgations'.:!:les·: ·p111s ·acerbes;._ les. pluS· violentes-invectives,. 
jusqu'à· être .trài'\ê d'assassin et deSeotigena (§. 3t; 32} .. 
· Puis C'est l'h.i!stolre<d'urijeune·. Cloarec du::xre.siècle, entraîné 

· sous les· ondes Pitr les nymphes ou femmes de mer [rnorga?tezed} 

(1)' Voir A~tnal. JlifdaSt. aDn· ·882-·e~ 890, dan~ le Bec.' des ·hist-. de France· 
VTII, :p .. , 82. e.t.~S·;·.~f~. Depping"· l~i.~~· p. 133. . -

(2) Gmtias. est l'j~terpi-ét~tion régulière du ~ot Gras·surmonté d'un signe 
'ab~éviatiff!:~rizont~h.comJil.e .il~xist,e au.§-30 de la troisième 'Vie, ci-dessus· 
p~ 1Üt ii .n1 ~fait. ·~~~-'rari·, aux .rx:.e et xe' siecles, parmi les Bretons, de prendre 
p_oùrnoll,l:P~Opr~·.q*elque:inot latin tiré des prières qu'on entendait. souvent 
r.ép~ter à}~égli_~e.:; dtms-leGa!:~lP<ü.t.·ede Redon ontrouve des particuliers appelés, 
.Di!Jnu;nt <P·.~·, .t~~' .196,.:etc:.), -Ju.stum (p ... 210, 219, _267, etc.), Oremus (p. 48,. 
64,:7_4,·: et~), Pr.eq.i/h,'!!-r (P- .. ~20), ,etc~. Gratias est un nom de ce. genre et, ·tout. 
llieir cOn.sid~_ré; il- .:n.~y a rien:de mie1.1.x- à faire· qu'à lui laisser la ·forme sop._s 
.'Jaquelie nous.le P~.éSentent-'les manuscrits. 
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dé la-rivière de Tréguer; hiStoire si curieuse â mon avis que je, 
ne puis m'empêcher de la traduire(§ R3): 

« Un samedi', des écoliers de Tréguer- ayant- quitté feurs 
études et retournant, comme c'est l'usage, dans leurs familles 
[pour y passer le dimanche], descendaient par la vallée dite de 
Saint-Aubin, situéé au dessous de cette ville, suivant leS bords 
du bras de mer [formé par la rivière de Tréguer]. Tout en mar­
chant ils causaient, quand tout à coup le dernier de la troupe­
nommé Guen gal [ou Guengralch] à cause de son extrême beauté 
- s'interrompt subitement au milieu d'une phrase. On l'inter­
pelle, pas de réponse; on se tourne vers lui: disparu. Efft'ayés · 
de cett~ disparition extraordip.aire, ses condisciples fouillent la 
vallée, parcourentle rivage, --cherchél:nt des yeux leur compagno~,. 
l'appelant avec des cris mêlés de lm·mes ~t invoqmint saint Tudual: i 

- « Très doux confesseur du Christ, disent-ils avec .de grands. 
« gémissements, ~endez-no:Us notre camarade! » 

'«Un ~nstaiit ap~ès, le1jeun~ homme. sort de sous l'eau, le: pied· 
droit ·em.barr~ssé çl'une céiJiture de ·soie. On- lui demande .Ce- qui 
lui est ~rrivM To11t pâle et ~out tremblant, .il répond: 
, __ :KDes. f~Ihm~s· de nier;-[mulieres ma~inœ) :m'·ont saisi,- èn­

« traîné sou~ les] roches de .J'Océan. Enlevé· par: elles, et bien 
« loin~ j'ent13hd.ai~ pourtant VOs voix, vos _Cris-, -vos prièrés, vos.-­
« Séffiisseme:nts. Alors s'e$t dressé devant moi .un personnage. 
« de figure très vériérable, revêtu d'ornements polltificaux; d'Un 
« bras puissant il m'a arraché aux femmes de mer et, à travers 
« -les ondes .refoulées en arc SinUeux; il m'a ram-ené au rivage; 
« A sa vue les nymphes ont fui, mais' une d'elles a oublié de 
« détacher la ceinture dont -,eUe m'avait enlacé: en preuvè de 
« 1non enlèvement-la voiçi. » 

L'hagiographe ajoute que Guengal, ainsi soustrait aux séduc­
tions du -démon, purgea sa conscienCe par une confèssion sincère 
et mourut,joürpourjour, un an après celui où il ~vait'été enlevé· 
par les femmes de mer (§ 33). . .· . . . 

Enfin, le dernier ·chapitrl3 de la t:r:oisième Vie. nous .niontre 
Martin, évêque de Tréguer(en 1047), faisant la. visité de son dio­
cèse; recevant en la paroisse ·de Plouignau;- aù payS d8 Pou-· 
gastel,'une plant9reuse hospitalité chez un genti)homme appelé 
Blen)i~et, ou avec les reliq9esde saint Tu dual i!èteintim.incen~ 
die(§ ~4). · i , . . 1 ,, ; . 

; . 1 
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Telles sont dans leur ensemble, les trois anciennes Vies latines ' . 
de saint Tudual dont nous publions le texte. 

Avant d'exprimer les conClusions qui ressortent de leur exa­
men nous avons à tenir compte de deux objections tirées de 
docdments hagiographiques d'Une .autre proveli..::nce, qui ten­
draient à modifier notablement l'époque assignée 'Par nous à 

saint Tudual. 

XIV 
. ' 

.L~-.TU:ci-ri.at-.de la;.-Yi,è. de saint.·G;vve_pncilé n'e~t. pas-\e 
, '. Sai~t-Tudual-de TrégU.ei-._·' · · , .,._, ' ' 

· La .. Vie dê Sâint--Uinualoë' OU Gwennolé, fondateUr, premier 
abbé du monastère· de 'Lande~enec (vers 490)' composée au. 
IX' siècle (1) par l'un de ses successeurs Wrdisten et transcrite 
.dans le cartulaire de cette abbaye, est nne· pièce d'une autorité 
sérieûs~ parc8 ·qU:'~ile 's'appuie, pour ·sa "partie historique, sUr- ,1 

des documentS_ 8critS beaucoup plu8_ anciens, corts?rvés daiis · 
cette maison 1epuis sa fondation. Dans le secondl)vrede cette. 1. 
Vie, l'auteur ayant à parler des. relations de Uinnaloë avec· 
Gradlon, Joridateurdu comté.ou royaume de Cornouaille, a jugé 
que-la--prOse he Suffisait pas et tort trouve, intercaléS-dans- son 
œuvre, sept chapitres (de, XV à XXI) en vers latins hexamètres, 
dont les teois derniers, d'tin style et d'UJicaractèretrès-différents 
des autr~s, s'ont. mpinS Un inélrceau d'histoire qu'.:Une .longue 
élégie. sur ·la gloire .et les malheurs de la Cornouaille. Le cha- . 
pitre XIX,- intitulé De a~tittidin_e Cor1tubiœ~ commence par l'éloge 
.des trois grands hommes qui furent les fondateurs de ce petit 
état : le t'ài Gradlon, l'évêque Corentin (premier évêque de• 
Quimper), l'abbé Uinualoë; puis il continue : 

(1) Probahlemerit vers 870, sous le r'ègne da Silomon, ro~ de Breta.gne, cer­
tainemEmt avari(88_4!. 

i 
i 

1 
1 • ·: 
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« J am que tamen ternas precesserat ordine sànctus 
Eximios istos Tutgualus nomine, cl~rus · 
Cum meritis monachus, multorum exemplar habendus : 
Cujus cùmque sinu caperet cum vestibus ignem, 
Non tetigit flamma sed !eni rare madescit : 
Sed cum cœlitibus vitam tùm forte gerebat » (1). 

Traduction : « Cependant avant ces trois grands hommes déjà 
avait p~ru saint Tu dual, moine illustre par ses mérites, digne 
.de servir de modèle à tous, et qui [un jour l ayant mis du feu 
dans son·sein, sur ses vêtements, loin d'être brûlé par la flamme, 
s~ntit la fraîcheur d'une douce rosée. Mais alors il partageait au 
Ciel la .vie des bienheureux. )) 

L'époque où l'on voit ensemble Gradlon Corentin Uinualoë ' ' - ' 
c'est la fin du V' siècle ou le commencement du vr', de 490 à 510 
environ. Si Tudual avait paru avant eux, et même déjà disparu 
quand ils paraissent, cel~ l'enfoncerait dans le passé de ·plus 
d'un demi siècle; jl aurait vécu en ArmÔrique, non· de 525-530 
à 553-559, col)lme,nous l'a'[ohs établi (2), mais de 460-470, à 
490-500 :envir:àn; sa lutte avec Conoinor; . sarl entrevue avec 
Cl:lildebert ser~ieiit,impossib\es; son histoire, à. ref!iire. · .· 

Mais le chapitre De altit.i"dine Co,.nubire et les. deux sûi­
vantS (3) n~érrlànent pas de :Wrdisten; dan1;:l mon' i~troduction 
àu Cartulail'e: de Landeve,!ec (actuellement .sous presse) je 
prouve qu'ils sont }'.œuvre d'un interpolateur du X:e siècle, ano­
nyme, inconn~, sans aucune autOrité pour contredire un: docu­
ment de première Valeur, comme la:_yie ·de saint Tu dual pal- son 
disciple Louénan. 

Dien mieux:. en y regardant de près, on voit Q_ue dans l'œ~vre· 
. de Louénan et dans le De altitudine Cornubiœ, bien qne le nom 
soit le même, il ne s'agit pas du même personnage . 

.. Saint Tu dual, maître de Louénan, n'a jamaiS paru en-~rmOrique 
comme simple moine : quand il y arrive, il est déjà abbé, chef 
d'une nombreuse famille monâstique; bieritôt il d6vient évêque, 
et c'est là le titre désignatif cjue lui donnent constamment tous les 

(1) Ca;rtulaire d.e Landevenec, pUblication de la ~société A~chéoi(lgique dU 
_Finistèr~, p. 82. 
1 

• (2) Ci~d~ssus §'III. : 
(3) L~s Ch.apitr~s xrx.,· XX, XXI du livre II de la Vie de' ~sairlt tJmuaJ:oê,. 

1 
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documents hagiographiques, toutes les traditions, toutes les 
chroniques. - Le Tudual du De altitudine n'est ni évêque ni 

abbé : c'est un simple moine. 
Mais ce simple moine, le De altitudine le met, avec Gradlon, 

Corentin et Uinualoë, au nombre des « colonnes, » des < quatre 
bases fondamentales » de la patrie cornouaillaisc_: 

« Ast igitur fulcris tune eminet alta quaternis 
Cornubire patria ......•. » 

· ·.O:r: sai~t Tuciual, d'aPrès tout ce qu'on salt de ~ui, .i1'~ eu ·aucun 
rapport avec la Cornouaille ; toute sa vie, toute son activité 
s'est dépensée au profit, de la Domnonée, dans la ]3~\lo\!l!r'e du 
N~. .. . . . · ...•. ~ 

Enfin le De altitudine cite comme caractéristique un miracle 
de son Tudual : .et ~ucuh miracle semblable ni •I]alogue n'a . 
ja,mais été nulle pàrt att~ibué à • sàint Tu dual de Tréguer .• 

·· En·bom:ie driiiqu<>, on est epntraint de .. reconnaître· ici deux 
person!làges distincts, et il y a lieu de croire que le De altitudiite. · 
a voulU parler de saint Tu di, dont la légend~ est, perdue, mais 1 

qui fut l'un des saints principaux de la Cornouaille, et dont le nom ! 
s'écrit parfois Tudulus, ce qui ressemble fort à Tu dual. . . ! 

Ainsi "'-- s'il y avait contradiction au sujet de saintTuduall' 
eûtre Louéil·àn ·et le De aliitudine Cornubiœ, l'autorité _de c~ -
dérnjer document !)tant beàucoup moindre devrait logiquement, . 
sans aucune hésitation, céder de.vant. cene· de Louénan-. i 
~--·.~ais. ·if n~-i- a -p~S-_:coniradictio.n, car dans.ces. deu~ dOCumentE?:'! 
i)ne·~·agitpas'du mê,me personnag~; le Tn~uru du De altitudiM, 
n'est point notre saint Tudnal. ·, · · .· · 
·.Cette prémière.c\ifficujté n'est 'donc pas sérieuse. · · · 
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xv 
Le nom de T_udual, donn~ à un neveu de saint Brieuc dans 

la V le de ce dernler' est une interpolation. 

.... LLa se~onde difficnlté provient de la légende de saint Brienc 
e pomt fixe sur lequel ·1 ' t f d · · t . . d . , I ,au on er la chronologie de l'his-

d~~ e e ce sam~, ? est sa qualité d~ disciple -de saint Germain· 
- uxerre, ordonne p,rêtre par ce grand évêque En c t 

~:r~~le adoptée dans !es Gaules et dans le~· Iles ;r~:~~l~~:t 
S' tdrutpomt admis a la prêtrise avant l'âge de trente ans (1), 

iaa~ran~:'~~:t~o:;ut en 448; il fit dans la p~trie de saint Brieuc: 
l'un en 429-431 g l' (2), deu.:",voyag~s, deux ~éjours .assez longs; 
. . , ·. •. . . , ~utre en 4,47. Bneuc ne nut donc recevofr la 
prêtnse plus tard qu .. e cette d~rnière •date. ni .'(par suite' ) ·v ... ·. . ·.'. 
monde plus tard · 1 . • .. .· · . '. ·. • . · . emr •11 
. ·, . , . qre 4 7 · -: Selon sa VIe latine et ancienne il 
passa- mrus de peu - l'âge d . t . . . . ' - , 
d" 1 d . • . . . . . . e qua re-vmgt-diX ans:. c'est-àc 
. Ire, I . 1lt· mourir au plus tard vers 508 . . .. 

ta A;:r:s avoir ~eçu la prêtds~, _Brieuc s~- Ii v~~ dans ~l'île de -B~e.:. 
g de gra!lds travaux apostoliques, dans le détail de,squels 

(1) Concile d'Ag_de de 506 Canon: XVI. E . . .... 
tus mino.ribus quaro .. -1 ' . , · « Plscopus bened1chonem diacona­
XVII. « Presb,•e Vlfllnl l ~umque' annorum penitus non c:omm. ittat. » Canon. 

• J" rum ve ep1scopuril t t · · . 
":iri perfecti retalem veniat, nullus· J'~r: ~r~fmta an~os, ~~ ~st, antequàm ad 
Sirmond, ConCilici Gcilliœ -édition 1629 1 .P1l64ta1n65or,um ordmare. prœsumat. »-
d l'E l" · ' ' 'P· - cf Thornassm D' · l' , e g zse, édition française 17::.!5 I 942 . V T ' . - . ' ~~ctp me 
l'église scoto-bretonne. Canons h'b' ' . ·-

01 
a p~u~ les Gaule;;, voici_p'our 

publiés par d'Achery Ex libro 1/rnms, ;;~ontant a Glld.as et ~-saint Patrice, 
ministeriis deditus us~ue ad vie-esÎm:a~ .. t t'. «Puer ab mfanha ~cclesiasticis 
stet; ostiarius et subdiaconus q~atu~r anœ _a _Isd~u_œ ~mum_lector Slve exorcista 
gesimo; episcopus trigeSimo- vel Uadrams '. Iaconus .q_wnque; presbyter tri­
efficiatur: quia in. ea œtà.te chr·St q_ d?esim_o, v el qumquagesimo, J>acerdos 
édit. 1669, t. IX, .p·. 3-4);- I us.prœ Icare orsus est. JO (D'-~chery Spici~eg. 
: (2) L'h:ypothèse· tlu R p 'Dom Pl " - -· .- • ' . 1 

€V. A~ta(eda BolÙ:tndi~na. II 163 ~~n:711m ~ai~na~tre sai~t B1ieuc en: Irlande. 
~ous ex~minerons' la Vié dé s;int B. . es . a so ument-macpeptable; quand 
; _J , , - _· n~ll:c, nous en donnerons la preuve 
j • ' . . . .·. ' .1 . . • . 

i 

i 
il :.\ 
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nous n'avons pas à entrer. Puis, avec une noinbreuse.suite de 
moines il passa dans la péninsule· armoricaine, où il fonda, 
dit-on, un pi--emier monastère sur les bords du Jaudi, en un lieu 
qu'on ne nomme pas, et assez peu de-temps après, laissant là 
la-moitié de ses moines,. il vint avec le .reste e'n un site appelé 
la Vallée-Double, vers l'embouchure du Gouët, fonder un autre 
monastère d'où est sortie la -ville épiscopale qui.--:.t;wrte encore 
aujourd'hui son nom. Quand -il -fit cette dernièr~Yondation, il 
ù.'avait point passé )'âge d'urie verte vieillesse, car on le ,Toit 
mettre le prémier, et vigoureusement, la main à-l'~uvre pour .la 
construction de son monastère et- partageJ;" tous_ les travaux de 
défrichement accomplis pàr ses moines (1) : il rie pouvait donc 
· av~ir alors pl ris de· soixante-di~ ~ms,. ce qui_" met ---en .48._Ik,aJ;t·_ pl ris 1 

tard. cette fondation, puissamment favorisée Par~· un petit"Çhef i 
breton appelé B,iual, que saint Bdetic trou v,. établi dans ces. ,1 

parages et qui le recblinut'pour son cousin:;~ Il selnble un peu 
naïf de remarquer que ceB.iual,. instal!é.en Armorique ayant487, 1 i 
diffère nécess~irèinent du. Riual chef de, là grande émigration 1. 
domno!léerine;' mentionné par nous au§ lii ci-dessus (p. 290), et 1 

qui ne passà en Armorique qu'en 513 ou 514, en tout cas après 1 

la mort de Clovis. Remarque nécessitée toutefois par la persis•. 

1

1 

tance de certains auteurs (2) à identifier ces deux Riual, en dépit 
de cè flagrant: anachronisme. 

En suivant le récit de la Vie latine et ancienne de saint'Brien:c 
(§ 40 à44), il dut y avoir très peu de distance, deu;Cou trois ans· 
au_ }?lus,_ entre ies- .deuX fondations ·monal'ltiques · de cê saint, 

. celle .de ·]a Vitllécrliouble et celle du Jaudi. Dans cet intervalle·/' 
Bd~uc·:eût :ét~: ·contraint. d6 faire un ~oyage en Gfand~~_Br:~,fug~-~~- l1 

·et il aurait, penda~t Son· absence_, confié·par .intériin 1a _dirë_èùOU : 
de son_ tnona$tère du Jau_di -a. u~ ·sien neveu;·nommé dàns "la Vie 

. _(1) <{ Curo fratribus, f~sa prius ~d Deum o,rution_e_, ·_mox_-~difica_nd1 or~tt)ritili 
. irla.nibus exertis prior ipse ·impo_ni_tinitium. Acciiiguntrir. _otnnès::~Pei·i:_:-dir!lun·t 
arbores, .succidunt fruteta, avellunt vepres s:Pil.larumq_ue -c;o:hgeri~In;·~'nYamq1;è 
densissimam in apertam brevi redu<!U:nt Pia:nitie-m. ·ll (Aitaleètéi Boliandiaria,. 
n;p.1s3:J · ' ·• · . 
-· (2) Entre- a,utres -par Dom Plaine, dans les: prolégoinèrtes :en franç~is· (-p-._ ·.vfi) 1 
~ont-il a f:iit précéder: son tirage à part 'de.la,_l'ie_'-de safnt.BJ.i~é_ïP,:érée aU 
t. Il,.des_,_Ana.~ta BOllandiana.:Le R. P. se borné d'ailleUrs à_:-ar:tirJU"et.:naept]J~· 
g.es deU:X:·-~ûal?; sans oe~ ·donner. aùcUf:le _pr'e:~ve::; ~',' ' 
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l~tine Pa pu Tugualus, qui ne serait autre que·notre saint TuduaL 
Qu~nd saint Brieuc revint de la Grande-Bretagne, une partie des 

: mom~s, refusant de le reprendre pour abbé, auraient déclaré 
voul01r rester sous le gouvernement de Pabu-Tugual et celui-ci 

"t . . , 
se. _p_re an; à cette révol:e, Brieuc pour le bieri de la paix s'en 
Seiait aUe, avec les momes demeurés fidèles à son autorité 
fonder le monastère de la Vallée-Doublé (1). . ' 

S1 ce récit .était vrai, toute· l'hiStoire- de saint Tu dual comme 
la donnent ses trois Vies et en partiCulier Ia premiè;e, serait 
fausse: ?on seulement, par la date (487) que ce récit lui assigne, 
les relatwns de Tudnal avec Childebert et avec Deroch fils du 
. mal de 513, deviennent impossibles; on lui enlève. de ;lus son 

trtre e_ssent1el, sa prérogative typique, la création du monastère 
. e Tregner, pour la tranSP,Orter à saint Brieuc. An.lieu œêtre le 
ondat~nr de Tréguer, Tu dual en devient l'usurpateur; il est le 
hef d une émeute monacale qui met son oncle à la porte de 
ette maison ! 

Voilà un saint Tu dual tout nouveau. Pour faire accepter l'his­
OJre etrange, la physionomie odieuse dont on l'affuble il faudrait 
e~. témoignages bien forts, du. moins plus autorisé; que ceux 
u Ils _contredisent, entre autres·, celui de Louénan. Est~ce le cas 
n document en question? Là est la question. · 
~e document, c'est une ancienne. Vie:Iatine publiée par Dont. 

!am: 'lU tome II des Analecta Bollandiana (II, p. 162 à188) 
.~'apres le mannscnt de la bibliothèque de Rouen coté U 119, 
Ji:a1s qm exiSte aussi dans le manuscrit latin 1149 de la Bib!io..: 

1
hèqne Nationale et le manuscrit 730 de la bibliothèque d'Angers. 
:-Dom Plame a cru que l'auteur de cette-Vie avait recueilli- cer­
l~ins ~ails de la ~on~he même_ d'un disciple de saint Brieuc appelé 
.p:~maus dans 1 edltwn 1mpnmée, Siniaüs dans le .manUscrit 
~'Angers: dans ce cas l'hagiographe .aUrait écrit au vxe Siè~le 
~eu de temps après la mort du saint. Dom Plaine, pour la prenv~ 
.~le ce~te assertwn, renvoie au § 57 de la Vie, où après avoir conié 

J

l!l}l m1_racle obtenu au_ tombeau de saint Brieuc,-l'aut9urajoute :: 

. (1) ~ Quidam !amen ex fratribus videri sibi incongruum ·,Ùceban! si de ;,.;_· 
lsteno [~u monasterio]. quod ne~Oti suo cominiserat(·eum aniplius niutare 

1ell_et .. At Ill~ (san~tus Brwc~s). cogltationes eorum, intelligens et,.: ut mansu~..; 
-.~~51~.-1 er at m~enn, . vol~n~atl 1llorum c.eden.s~ · recessit ab eis, in. p •. ace: ·c. uncto. •. 
i j umttens. » ·Vtta S. Brwct, § 43;- dans .Analecta Bollandiana., TI

1 
:p; ÜH. . _ :. 

i, . . . . . 
i! 
il 
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« Huic se miracnlo interfuisse Simaüs (Siniaüs) postèa retn" 
lit, qui ilium et prius debilem et postea incedere vidit incoln­
mem (1). » 

Traduction : « Siniaüs raconta plus tard qu'il avait assisté à 
ce miracle et qu'après avoir vu cet honime infirme, ille revit 
ensuite ingambe E?t bien portant. » 

Si Siniaüs avait raconté directement ce miracle à l'hagiogra-: 
phe, celui-ci n'eût pas manqué de le dire, il aurait écrito:._< Si­
niaüs mihi re tu lit. » Mais il ne le dit point, donc on_ne peut rien 

· tirer de là pour fixer l'époque de la rédaction de cette Vie. 
Tout ce qu'on peut .dire avec quelque C'ertitnde, c'est que­

sauf les interpolations - elle dut être composée avant le milieu 
du rxe siècle,.- _a:vant la translation à Angers, par-le .roihr.etq~~ 
Erispoë (851 à 857), d'une partie considérable des reli'ques de 
saint Brieuc ·~vec une 1nscription .attribuant au saint la.qualité 
d'Episcopus Britanniœ (2}, ...:... avant même la création, par le 
rOi breton Nominoë en 848, d'un évêché régulier et permanent 
dans la viile de Saint-Brienc. : car à partir de ce moment nul ne 
se permit de révoquer en doute l'épiscopat du saint fondateur 
de cette cité, et l'auteur de cette ancienne Vie en doutait si fort 
qu'il ne donne pas. une seule fois le titre d'évêque à Brieuc dans 
tout son récit. 

Il y a donc lien .de voir dans la Vie dont nous parlons une 
œuvre du rxe siècle, d'autant que ce .fut en Bretagne, dans ce 
siècle, un goût assez général de rédiger à nouveaU les. vies 
des vieux patrons nationaux, en s'aidant des documents écrits 
et deS traditions··orales conservées dans les lieux ·mênws où -ils 
avaient vécu ... Composées avec soin, avec -bOnne· foi, avant l'ère 
.des invasion!;' normandes qui entraîna presque_ partout _la perte 
des a,ctes .et des mémoriaux· a:ncie.ns, ces œuvres _renferment 
généràlement une bonne et solide substance historique, facile à. 
éxtràire, à dégager des scories et des superfétations ,dues à 
l'imagin~tioli ·populaire. Mais plusieurs d'entre elles, quand on 
lés.trahScrivit aux xre et. xne siëcles, ont été plus ou moins inter~ 
_pol~es, défigurées par le~ scribes. La Vie de saint Brieuc, entre 
'"antres, a subi des retouches très graves, qui affectent non seule· 

(1) Anal~cla. Bolla.ndiana1 ll, p. 187. 
(2) Ibid., p. 189 •. 
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ment la forme mais le fond, et qui en rendent plusieurs parties 
fort suspectes. 

Ainsi le copiste, rencontrant dans les A etes qu'il tmnscrivait 
tin é"\·êque du nom de saint Germain et connaissant peu o.u point 
saint Germain d'Auxerre ou connaissant beaucoup plus saint 
Germain de Paris, a résolument donné à celui-ci saint Brieuc 
pour disciple, en maintenant à q.é· dernier pour condi_sciples­
conformément au texte de son orjginal ~ saint Iltlid et saint 
Patrice, tous deux de beaucoup antérieurs à saint Germain de 
Paris (1). Outre ce flagrant anachronisme, la substitution de 
Paris à Auxerre prouve que le copi.ste n'était pas breton:· par 
l'histoire, par la légende, par la tradition oraie, tout moine, tout 

. clerc breton du XI' siècle connaissait le rôle capital de saint 
· Germairi d'Auxerre dans l'histoire religieuse de sa race,_au-_lieu 
qu'il savait à peine le nom de saint Germain de Paris. Le copiste, 
devait donc être un Français et habiter une province soumise à • 
l'influence politique et religieuse de Paris et de l'Ile-de-Franèe; \ 
C'était évidemment un Angevin, un moine de cette abbaye de­
Siünt~Serge, d'Angers, qui; par don d'Erispoë possédait depuis 
le milieu du. IX', siècle laj meilleure· part. des r~liques de saint 
BrieuC. ·! : . f: .- . . . . . : _ -

A- A;ngers~ en faison du;rôle de sailli _A;ubin_ ~vêque ,d'Angers 
dans l'histoire de saint Tùdual, la légende de ce dernier. était · i 
èonnue ; on• savait par là que Tu dual avait pour oncle un chef 
breton appelé Riual. Or, dans la Vie de. saint ]3rieuc figure un 
Chef breton .du même nom· qrii est cOusin de Bfiéuc, et en outre 
tm neveu de celui-ci; mais dans le texte original, que le ·copiste 
du XI' siècle avait sous les yeux, il est probable1 on peut dire· 
certain, que ce neveu n'était pas nommé. - Le: cop-iste, identi- . 
fiant à tort les deux Riual (2); se dit que Tu dual, neveu proprè de 

. Riual, était nécessairement neveu à la mode ·de Bretagne d~ · 

(1) Voir Vit. S. Brioc., § 9 el11., dans l_es Analecta· Bollandiana TI, p.166, 
167. Saint Patrice mourut vers 490 selon.Tillemont, en 49'3 selon les Annales 
irlandaises de_TigerD.aCh; saint Germain de Pari~, _D.é·en _49G~u497 mouruf en 
576_fere octog.ènarius dit Grégoire de Tours. IÎ était évêque de' Paris depuis 
555: 

1 

(2): C'_est-à-dire, lè:Riual men~onné dans la Vie de saint ~udual comt:fle oncle · 
de saiftt Tudual, et: le Riual m~ntionn_é dans là Vie_ de s,aint Brieuc com?le 
cousin ae saint Brieuc:_NOus avons montré plûs haU.t-(p. ~)-_tiuà:ce sont deux 
pers9n~ages eiltièreinent distinCts. -! · 
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cousin de Riual, c'est-à-dire de saint Brieuc, et que c'est lui dès 
.lors qui devait être le neveu anonyme mentionné dans la Vie de 
ce dernier comme ayant été, de gré ou de force, laissé par le 

·saint à la tête du monastère du Jaudi. Et de même que ce copiste 
avait déjà ajouté au texte le mot Parisius pour déterminer la 
personnalité du saint Germain mentionné dans la Vie de saint 
Brieuc (1), de même il n'hésita point un peu plus bas à joindre 
au mot nepoti le nom Papu Tugua!o (2) : croyant sincèrement 
sans doute, dans un cas corqme dans l'autre, complét~ fidèle­
ment en l'éclairant la pensée de l'auteur (3). 

Ainsi s'explique l'intrusion des mots Parisiùs et Papu Tugualo, 
qui souillent la Vie de saint Brieuc d'un double et grossier ana­
chronisme, et lui feraient perdre une grande part de s~l\''ajltm;ité 
si l'on ne voyait là une double interpolation. · 

Contre la présence. flt le rôle de Tudual dans le texte actuel 
de la· Vie de saint Brieuc Se dreSse ·en. ._effet, nous l'avons:dit, 
l'autorité très supérieure et. absolument èontradictoire de la: Vie 
de'Tudual'par--Louénar,I,-_:__ qui ri.e mehtionne aucune'_ espèce de 
relations entre Brieuc et Tudual, -qui fait de ce dernier l'unique 
foudateür- et nulleni·en.t l'u~U-rpateur du monastère de Tréguer, 
--"' qui établit entre lui et Childebert, entre lui et Deroch, des 
rapports ineonéiliables avec la ·chronol~gie de l'histoire de saint 
Brieuc; 
' Impossible' donc de ne pas voir dans"Papu Tugua!o, comme 
d,ans Parisius,uneinterpolation sans valeur. 

(1), « Mater verc(-~juS (Brioci) sliggetebat marito .ill1.1.m Par_isius ad bèatum 
Gern:ianum_ debere transmitti .. » {Vit. S. B1•ioçi; § Si- dans ~nal. BoU. II, 1~5.) 
---;- ~)lpprimez sÎmpJero~nt le mot Parisi?fs, iCi et .dans deux autres :Pas~~ies, 
p: 166;-et'ce gros· ànachrOnism; dispiirait: . . . . 

-(2) ·«· Coffimenq,ans (B.rlocus) monasierii cnram dilectissimo nepoti suo Papu 
Tugualo. » (V,it. ~- B1•ioc.'1 §::i2; An'ill. Boll. 1I1·p.180.) .SupprimeZ ée nQm, cela 
ne fait aucun tort''au_sens, et toute d~ffiGulté disparaît. 

(3) ToutefoHdl n'~ pas osé ide11Üfj.er explicite;ment <i.vec Tréguer le .monastère 
fOndé par Br~euc sur le Jau~li,.dOnt il d~t seulement ce qui suit'« Vener-abilis 
·'\dr (Btio'cus) ejusquÉi .soèii ... ad tegionem d,éYenerunt Armoricam, naVemque 
iii ·pertu· qui Achim dlCitur relin_quentes,·ad flt1vium qUemd.aniJoudi vocitaturù 

. p_e-rv_enitmt. InsPecta igitu;r -loci cuJusdam .convenientis opportunitate, monas­
t~riu~ ill~d~In cœp_erunt cons~~uere:·~. lrJ.curobunt omnes operi, breviq-ue per­
fiCitU~; ~it loctls; pr;imo d€)spect~ efinhabitabÜis, De() c;1rus. »(V#_;_ S. ;Brioc., 
·§;40;A.hàt·i3~it II;179.) Ii noU:S'semhle bieD. difficile d;admet.ire, avec D. _Plaine, 
. ~e le pOrtits Achim-ici nientionné'ait été. situé dari.s le pays_ d'Ach. · · 

Soc,· .a>•chd 887 23 



1 

1 

,l 

1 

1 

./ 
i 
i 
tl 

- 354 -

XVI 
Résumé et conclusion. 

Exprimons maintenant la conclusion de cette longue étu4e 
critique. Ecartons la fable et la~légende. Traçons la physionomie 
de Tudual telle que l'histoü'e sérieuse doit l'admettre. · 

Il naquit dans l'île de Bretagne,. au pays des Damnonii insu­
laires, vers la fin du ve sièc_le. Voué à-la profeSsion- monastique, 
et chef d'une communauté, il pàssa en Irlande par suite· d~ 
relations fréquentes qui existaient entreJes del!X pays. Il devai~ 
y êtr.e quand se produisit (en 513 et années suivantes) la grande 
émigratiOf\ des Bretons insulaires dom11:onéens dans le nord de. 
la périinsu~e armoricaine! Tudual alla vers 525c530 rejoindre sur· 
le. ,continent ses. compatr)otes; et il est pro hable qu'il s'Y· rendit 
directement d'Irlande. , 

Il aborda à fextrémit4 occidentale du pays; d'Ach, et trouvai 
là établie.!' autorité de sein cousin Deroch, fils de Riual premier 
chef de l'emigration doirmonéenne. Deroch dominait sur tout le 
nord de l:i péninsule jusqu'au Coësnon, région·_qui, de ses·nou.:. 
veaux hôtes, avait pris le nom de Domnonée. Toutefois le littoral 
nord du pays de Léon reconnaissait un chef particulier, appelé 
Uithur, mentionné dans les actes de saint Paul 'Aurélien.' 

Tudual fonda dans le p!ôu de Macoer (Ploumoguer) • son pre• 
mi er établissement, son premier monastère, qui reçut alors ou 
plus tard le nom de Lan-Pabu (aujourd'hui Tréhabu). Puis en 
prêchant l'Evangile il parcourut tout le· nord de notre péninsule, 
de la rivière. de Morlaix jusqu'au pays de Dol; car il est assez 
notable qu'à ,l'Ouest de la rivière de Morlaix son action, au 
témoignage de Louénan, fut à peu près nulle, parce que sans 
doute dans ce coin de la péninsule qui forma bientôt ~près le ' ' . ' ' - ' ', . . 
diOcèse de Léon, un autte.grand cpef <de n10in~s,_ P~~l, Auréhen, 
fa~orisé par le épmte Uitl/tjr, ,s'était cb.argé de ?ette grandetâche 
dé revangélisl,ttion. l . 
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Du Kefleut au Coësnon, Tu dual, appuyé par son cousin Derocb., 
sema la bonne nouvelle. Dans toute cette région, i'histoire à ce 
moment ne peut signaler aucune trace d'organisation ecclésias­
tique : d'où il faut nécessairement conclure que parmi les 
ArmoriCains i!ldigènes il y avait bien- peri -de chréiiéns, et que 
la grande majorité était païenne. Mais les émigrés bretons -
tant les premiers venus très clairsemés de la fin du v' siècle que 
ceux des bandes domnonéennes beaucoup plus compactgs dont la 
première arrivée se place vers 513 -tous ces émigrés b':rètons, à 
très peu d'exceptions près, étaient chrétiens et fondèrent partout 
où ils segroupèr~nt de petites chrétientés, ce que Louénan appelle 
paroisse, parochia, ..:. nom latin du groupe que les Br<l,tons en 
leur langue appelaient .Pluev ou p!ou. Presque tou,; ëes :p'tdus 
bretons furen(confiés a la direction .religie(!Se deTudual, qui 
fonda· en 'outre }l'i:tùtres ·paqJiSses pour1_es AJ;mpricainS ·c?nv6rtîs. 
AnrHJricaines OJ! .bre~~~n~-s' tou~es·e~s- parbiss8s_·-re6urent Pour 

•pasteurs des moinesd~ saintTudual, etlui-inêrneétablitle centre 
de son action dansiecouvent fondé par lui au V ai Trecor, qu'on 
nomma par exèellence le grand monastère. 

Tant que ileroch et ses fils régnèrent sur la Domnonée, Tu dual 
dans ses missionS ne i'encontr·a aucun obstâcle et reçut des 
donations nombreuses. Mais l'usurpateur du tr6ne domnonéen, · 
Clonomor (vers 538-540), le troubla 'dans son action, dans la 
direction de ses paroisse~, dans la possession -.des terres qu'on 
lui- avait donriée:? et oh il avait établi ses moines: AlOrs ie saint 
alla à Paris, en compagnie d'Albin us, évêque d'Angers, demander 
contre ces vexations la.protection de Childebert l". 

Ce prince la lui accorda, lui attribua dans les paroisses placées 
sous sa direct.ion tous les droits .épiscopaux, ce qui prouve 
jusqu'à l'évidence qu'il n'y avait encore dans toute la région 
coll1prise entre le Kefleut et le Coësnon ·aucune organisàtion 
ecclésiastique ; et pour cou pei' court aux mauvaises chicall-es de 
Conomor, le roi de Paris fit donner à Tudual en sa présence la 
consécration épiscopale'. Conquis par la haute vertu du moine 
breton; il lui prodigua les honneurs et les présents. 

So.us l'abri de cette royale faveur, Tudual put braver le mauvais 
voploir de Conomor. Il reprit ses travaux apostoliques, fonda de. 
n,ouveau~ · nii?I?-.&.Stères et de nouvelles paroisses.· Qqand __ saint 
Peau! Aurélien, évêque de Léon, vit son diocèse cruellement 
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ravagé par la peste, il appela Tudual à présider la grande céré­
monie instituée pour conjurer la colère divine, et qui mit fin au 
fléau. 

Saint Tu dual mourut le 30 novembre 553 ou 559 dans son grand 
monastère au milieu de ses moines, après avoir désigné pour 

' h . son successeur l'un d'entre- eux -appelé Ruilin. Contre ce c mx 
éclata une ém~ute populaire soulevée par un concurrent Pebrecat, 
apaisée par l'intervention même de Tudual, te~inée par une 
transaction qui, tout en laissant à Ruilin l'héritage d':J saint, 
réservait quelques paroisses à Pebrecat pour y e:x;ercer l~s droits, 
épiscopaux. . . · 

Telles sont lès grandes lignes .de l'histoire de saint Tudual. 
Nous ne pouvons entrer ici dans ledétail. Notons seulement . 
qu'avant lui, dans toute cette grande région où il exerça son zèle · 
du Kefleut au Coësnon, on ne trouve d~autres saints bretons 1 

que Budoc, l'abbé de l'île Laur (on l'île Verte),. moine .éminent 
mais qui ne semble pas avoir .abordé le travail des missions, .et 
Saint Brieuc: dont .l'action,:s'enferma dans un -.cercltj asse_z peu 
étend,~; De.)a sii:np~e esqpisse- tracée cf.:-dess~s. n· résUlte,.,,. a~_ 
contraire, q11e Tudualfut 'le premier grand mi~sionnaire .et le 
prin~ipal ap?tre du nord d+ la péninsule armoricaine, 

ARTHUR DE LA Bo'RDERIE. 

ECLAIRCISSEMENTS 

A - Sur la signification du mot CA.ER ou CA.IR. 

(Voir ci-dessus p. ?00' note 1.) 

2.!39 

• 

Que. cair ou caer~ dan~ l'ancien breton, au moins jusqu!ati 
1xe siècle, soit le .synonyme exact~ did~ctique (si l'on ·pe!fi; diré) du 

· civitas latin, nous .en alions donner une preUve évidente~-.;,..._;, Gildas,­
~ans son Historia(~ i), rapporte qu'il y avait dans. l'île de Bretagne 
vingt-huit cités. : « Britannia insula: .. bis denis bisque., '!uaternis 
fulget civitatibusac nonnul~s castellis decoraiur. » (Edit. j'lteve'ilsvn, 
p.H ; édit. Petrie dans)es Monumènta historièa Britannica,' p, 6, 
et var.·1s,. 19.)· ""7""" ~~~nius·, .~u II_e siècle, répète Ce·. rens~igne:~èr:t : 
·«. In _ea ·.(Éritanhi3.-, ihs~la) · sunt ·· vigint~ .. ·oêto _civitates -Cl_llll :innlimeris 

. caste!lis,. ».(Edit Stevenson, p. 6 ; édit .. Petrie dans Mon' hist. Brit. 
p. o3-t;4.) La plllpart des mamiscrits de l'Historia Britonum. (attri-
bùée·:à N8imitiS} ::·d_o_nnBD.t l~s noms de ·ées ·vingt-huit cités, soit- dans 
le c·orp~ -dè l'àÙVragè,. soit à ra fi;n, sous cette fOrme : -

« H.rec_surit nortiina· om~ium civitatum qure--sunt in tot.a Brittannia, 
' quarum numerus est. XXVIII : 

Caif. G_uorthigïrn, 
Cair Guinntguic, 
Cafr Mincip1 

. . Cair Ligua!id, 
Cair Meg_uaid, 

· -Cair Cohm·,: 
. Câ.ir EhraUc~. 
Cair Custoe-int, 
C~h~ Cafiluà.Ic, 
Cair Granth, 
Cai_r -MauDgUid, 
c~I:r Lrimlein, 

'. caïr-,~cei"nt; 
.-calé G_uirà~oil, 

Cair Peris, 
Cair Daun, 
Çair_ Legion, 
Cair Guricon, .. 
Cair· Segeint,-
Cair· Legeibn g:uar USic~ 
Cair G~Bnt, · 
Cair. Brithon., 
C8:'r··LerioD:, 
Cair DraiioU, 
Cair Pensave)Coyt, 
Caif Ui>nae, -
Caü C~lémioll-, 

. C~ir LuitCoyt. (~)F. 
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